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Ans le Tome j^ectdcnt ^^^^^^ 
M, de Monconys aiant a-^^''^ 
che ve Iba Voyage d'£gy 
te , commenGQiCelui de Sy- 
rie daas le Tome fiiivant» ' 
• Le 7. d'Oâobre notre Patron me dk 
q&'il ne partiroit que le Jeudiiiu matin { 
proche de Ton logis » ' qui eû au bout de la 
. ViUe,étoit un Château-^dont il refte une 
groiTe Tçur rondeidans laquelle il y à ap^^ 
parence que le Roi S. Louis fûtmisprî^' 
ibnniei; : ^le a foixante Se dix pies de 
n ToiOtlL ^1 A a 
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Z' V O Y A .G E 

oMre Jiamctre, & quarante de haut , toute de 
'^47- pierre de taillé'd'une même hauteurs qui 
Ibnt quarante tours jufques au cordon des 
Crenaux. ^ 
^ Le 8. au matîn F Aga nouveau arriva 
du Caire ; je fus lapreraînéc au batç.au > 
& voir la Tour que je mefurai* 

Le 9. je fis mes provifions. * 
Le 10. lorfque j'étoi^ prefque refolu' 
d'aller au Caire , n aiant aucune aflîttan- 
ce de mon Truchement 9 je m'«ddrei]ai 
hûreufement à un Juif qui s'en alloit à 
Sâde dans une Germe qui pailbit à |af}a> 
avec lequel j e m'aifociai. 

Le II. je partis, *avec mon camarade 
}uif» .& fûmes trouver la Germe au Bou- 
gasj qui étoit la depuis peu de jours; c- 
cant fur le bord dtt Nil nous nous joignî- 
mes avec ufx pauvre pilote Grec y à qui 
lçsMaltoisa.voîent prisfbn-Vaiiièan? il 
ctoit extrêmement malade du âux de 
fang , je lui fis le remède de la jpe- 
nouée) mais il ne lui fît; pas. grand ef- 
fet. 

. . Le 12. je demeurai feul tout te jour au 

•borjlduNil, atteudaat qa il y elltBou- 

gas: futk&irjeiiis me prooteajer /u^ 

^ ^ . ' : ques 
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D E' s Y R I E. 5 

ques à Bogas > qui eft un petit lieu quar- 

lé , fermé de bonnes murailles , & flan- ' 
que de quatre Tours rondes 9 bafles^ de 
la hauteurifeulement des murailles> & qui 
n'a point de portes qui ferment ; mais 
comme ce lieu eft^ropre pour être forti- 
îfîé 9 étant à remboucluire du Nil > Se 
que les Barques & VaiÛeaux font forcés 
d'aller attendre la commodité du paflage» 
c'eft un lieu fort important; & pour ce 
fujet on a fait bâtir une autre Tour vis-à- 
vis. ^ 

* Le 13. nous partîmes au point Al 
jour ) apfés que j'eus obfervé, ce mé 
ièmble > quelque âiix au Nil : iix Bar-* 
ques dites Germes étoient chargées des 
marchandifes de la nôtre > où il en reftcnt 
encore la charge de d^x;ainfi légère elle 
fut tirée par trois furie Bogas , qui eft;^ 
le lit du Nil ^ contre lequel la mer venant 
JèÀl un grand combat , & rend le^p^ge 
fort dangereux ; tant pour cela , qu a cau- 
iè^es fables qu'elle y jette , il faut attcn- 
iire que quelque vent les cba& ^ & iàilè 
le canal pour pafler : lequel étant paiTé , 
a préside trois milles loin 9 les Barques & 
VaiiTeaux jettent Tancre, & reprennenc 

Âa 7k ieur 



4 VOYAGE 
oSoifn leur charge en cet endroit , qui eft bi«i 
avant en mer, 1 cdù y eft encore fort trou- 
ble: il etoit envh-on deux ou trois heu- 
res après midi avant (jue nous en parti A 
fions. ^ 

Le i4.nou$cbémftâmes tout le jour 
avec peu de vent. 

Le 1 5 . le vent iie fut pas meilleur > ôc 
nous eûmes une mauvaife nuit , avec plu- 
ye ) foudres & tonnerres , qui nous fît ' 
demeurer à Tancre , parce que xe jour 
nous avions approché latefte. 
' Le 1 6. nous n'eûnaes pas le vent plus 
favorable: car nous ne fçûmcs doubler 
^ . k Cap du Mont->Carmel 9 qui eft devant 
Acre ; bien qu'il ny eût pas dix milles 
' de chemin^ &: fumes ccmtraints d'y de- 
meurer toute la nuit à l'ancre. 

Le 17, à deux heures après minuit 
nous fîmes voile , ôc arrivâmes à Acre à 
Soleil levé , d'où je paitis après dîner. 

une petite Barque pourail^r à Jaâà y 
àdefTeindc retourner à Acre; je payai 
« ibixante medains pour mon paflage de 
Damiete à Acre » & trente d*Acre à 

jAPfî. . Lç arrivâméis à JafFa entre 

A m ... £m 

peuf 
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neuf & dix heures du matin : il n y a plus 
qu'urtjxié^kmtÇ^ea^^ le hafX d'un' 
petit rocher , qui s'avance jiifques à la 
raer^'Tbâri fur les rwïnes d'un autre vieu^r^ 
dont le reile des angles, des baiiions 
montrent qu'il etoit bien fort : le port eft 
j^utruine^ ilii'y a autres maiiotis ;q[Uè 
qjiçlques cabanes de natte? appuyées con- 
tre -fe roe^ 9 où Ton, ^,cfea/e quelques 
grattes . afin de fe BietÊire à couvert j 
donnai cinq medafns à un mef!ager àit 
Moukre > pour aller appeller ie Tniche- 
meftt à Ramai : j'obtervai durant tout le 
teo^s quef'y fus^ ii ly^ remarquercH& le 
flux & reflux , dont parle Galilée , mais 
pendant yii^qua$re heures ^e n'm recon- 
nus point , toutefois depujs.j[ç remarquai 
quelque chofe à Saide t il 7 a quantité de 
^oanes fources en ce lieu > principale- \ 
ment deux qui ne ^font pas éloignées de 
troispas dp la mer. - t 
: Le 19. le Truchement nomme Geor- 
gi arriva au point du jour au Port : h$ 
-vpîrufterj?che4auieneftà-un mille, c- ^ 
Ipignéélàn mer èHrôt^a Midi , fur la* 
.qucEc Qii jJit que Saint Pierre, pcchoit 

^ Aâ ? nas 
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cu^obre s^embargua lors qxiik. s'enfoyoifc flj^.. 
* 4> yharfe,de peur d'aller ntccher à Ninive:V.,\ 
lious eopartamesè detâlieures après 
di pour aÎQei à Rame ^ qui en eft éloignée:^ 
^deux grandes lieuëstdepuisjaf^a jufques ^ 

BwOme c'cA une grande campagne 
quatre lieues de large de la mer jufques. 
a&xoiontagnes^ laqueJk reâèmble faijse^ 
à celle du Dayohiûé; dans tout le che- i- î 

tçr res cultt ve« autour de R^e j tout le 
relie eft inculte » quoi que bonne terre » 

où il y a beaucoup d'oliviers : on voit en 
' chemin à une portée de moufquet de ]a£- 

||Jg marureiiune£gIi&, où SaiigktFier*^ I 
re re(ïùfcita Tabithe ; & le champ qui el^ c 
joignant y eft l'endroit où J e s u ^ 
Chris T^ôtre Seigneur commanda , . 

Nous iairri vâmes à Soleil couché à Ra* 
iS)!&itï^(uéefurlecoaux2enceiiiCQt de la 
pente de la plaine ; Je fus loger à l'HoC- 
^ piQi£(d€^Per^.q^«i^^ 

îbn ile NicpderaÊ > où logeait pour lor^ 
MonfemSaîgne , ' A4m;fea»4 
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qui me mena avec fon aflbcié Monûeur 
Fabre de Marfeillc à une Mofquce , qui 
éeoit autrefois un beau Couvent > comme 
on le peut juger par deux fort beaux & 
grands Cloîtres qui y reAent> Ôc une {lar^ 
tie du Clocher ; on l'appelle les quaran- 
te Martyrs* A un quart delieuëdeRa^ 
me du côté du Siroc il y a une Eglifc de 
S/George , bâtie à Tenilioit oà œ Saint 
lut martyrifé^ 

* Le 20. nous fômes nous promener 
à df ux mille pas hors la Ville , pour voir 
une fort belle Cifterne , bâtie fous ter- 
ire » toute voûtée & cimentée ^ aui^en-^ . 
droits où le ciment manque on voit la 
.muraille incrufiée de pièces de pots ca& 
fés toutes rayées , coptre iefquelles. ils 
appliquoîent après le cniiënt pôur le 
mieux lier ; de même que dans leurs ba<- 
timens ils mettoient en divers endroits 
des colonnes cachées^ dans répaiiieiir <ie 
la muraille : céte cifterne peut avoir tren< 
te<-deux pas de long , & vint^fauîtde laiv 
ge ; il y a quatre rangs de voûtes dans la 
largeiif , & fix dans la longueur , fur leA 
quelles il ya de petites ouvertures & 
nêtres qui paflfent dé Tune à I autre j & 

A a 4 * dans ^ 
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oStdfn dans k hdut de la voûce il y a des trous où 
l'air c^xtre^ & defcjuels par les colonnes 
percées comme des ronds de pais onti- 
roit de leau: autour delà Ville il y a graa- 
de/]uandté de Choax-<fl^rs , & des Me^ 
loi}s dits Pajl^ques , qui font d miQ ex- 
cdRve groflbur ; Monfieur Fabre m*aA 
iura avoir vu à Alep un Chameau cbar-- 
gé de deux : la Ville n cfl: point belle ni 
jemarquable , & iemble plutôt un Vîlr 
lage qu'nne Villcj toutes les maifons font 
mJSi» de voûtées bâties de pîenrç^ 
taille • *& le couvert des m^dfons efl: ce* 

. lui des voûtes fimplement y dont quel»* 
iques^uns font plats en terraifes : il n'y a. 
x]ue quelque peu de Boutiques à la Placer 
où nous nous fumes promener après foa« 
çer ; il y a quantité de petuns plantés au^ 
tour de la Ville. * * « 

Le 2 1 • je partis à deux heures après 
rfnîiMiit : au fomr.ûn nous fit peur des A» 
•rabes, mais ce ne fût rien: lonpailèen 
chémin an coimne&cement des mmt^-- 

^ joes proche du Village du bon Larron ; au 
milieu defquellcs (car toutcep^ïs n'eft 
autre chofe» ) ailèz prœiie du chémÏQ^ 
on voit une jolie J^Ufe ^ encore toute 
• * ■ en- 
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entière , qu' dit être le lieu de la naif- ocJa^e 
fince de J^emie y dit Anatot , il y reûe ^^^^^ 
jgusJques peioÉUiÊS eftacces qui font con- • 
tre k muraille : a qne denii-4ieaë devanfi 
que ddrnver à Jerufalem, onpafièua ' 
uh Pont 'au fonds delà Vallée du Tere- 
hinte ,. où il iiy a que les deijèîn&d'um 
fort grand bâtiment , à lendroit où Gc~ , 
liât fût tue par Dayi4^ j'àiîivai à une heur* 
^ re à Jerufalem , aiant attendu Iong-tem|>s 
à la porte de la ViHe t que les hommes 
du Badia > . du Qidi ^ & le Tr uciemen t 
£]iïeot venus ; céte V îUeeft au haut de$ 
roont^çâ» bâues fur d autres» & en 
fft entourée de toiis côtes, ce qui en. rend 
laifiette^ lefejour très^defagreabk ; je 
ne fçai pourquoi elle cfl appcllce Terre . - 
i/^ ^fameffe , puis qu à mon avss ti ne peut 
croître aucune cfao/e fur ces montagnes^ • 
qui font couvertes di groâes couches de 
rochers les unes fyi' les autres > & eiic^o-» 
red'imeinfiiutéde pierres par deflùs: iî^ * 
y. a quelques vignes» .desaUviei:$&£gp«. 
iers ; car le peu de terre qu'il y a . eh pjur 
Û£urs endroits* ne peut ea*.e featee :d'au«- 
cuns grains ; céte Ville eft toute en mon*- 
téss ik décentes : ks. imiTous^iboe: de 

Aa j jici- 
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o lUrt • pierres de taille , par Tabondœce qu'il y , 
i^^7- en a tout autour , font toutes voûtées^ 
.ce c|ui fait reflèrabler chaque maifi» à 
un amas de colombiers : les murs font 
aulîi tous de pierre de taille avec de fim* 
pies créneaux fans ma£blie-coulis : ilny 
a autres fortifications que quelques peti- 
tes Tours quarrees ^ & un Château da 
çôté du Mont-Giou arrivant de Rama : 
après quelque tenips Ton fit laceremo- 
we du lavement dfô pies ; le Pere Pierre 
Maboul François , me les lâifEa^ les bai^ 
- ik» en fuite tous les Religieux à fon ex- 
emple: Ton me mena en Proceflîon au- 
tour du Cloître & dans PEglife , chaor 
tant des Hymnes devant troi§^ Autels j 
puis après fouper le Pere Pierre ine vint 
conduire à ma chambre , avec le Pere 
Ignace , & le Pere Louis % tous trob 
François f dont le dernier me dît , 
- Quil et oit bon de mettre du vinaigre dam 
w unir éciieUe fmbe de fon lu » fout feigatami 
. t des Cûufins > qui efi une efpece de mouche-- 
nm fom^iffcommodes dMs j^ar tiers. 
■ Lciz. laprefdînee je fus avec lePei;e 
Hilakeyoir les Saints Lteùxt prœitere-^ 
ment, dans une petite £gliibdesGi'ecs* 

» » où 
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ou ctoît autrefois la maifon de Zcbe Jce ;^ 
de là à la maifon de Saint Pierre , qui eft 
à prcfent la Prifon du Cadi ^ dans la Cour ~ 
6ù étoit autrefois TEglife des Chevaliers 
de Malte , & où ils ont pris leur origine: 
de là à la porte Ferrea > qui eft à prefent 
dans la Ville , où il ne rette pour marque 
que deux ronds de colonnes , un contre 
la muraille , & Tautre au bas devant la 
porte; c'eft par où TAnge fîtpaflcrS. 
Pierre Taiant tire de prifon , & le mena 
dehors la Ville au logis de Saint Marc fur 
le Mont de Sion , où il difparut ; & nous 
fumes en ce lieu , qui eft une Eglife des 
Jacobites ou Suriens : de là nous pafla- 
mes à la maifon de Saint TJioraas ; c'eft. 
une Eglife où perfonne n'entre ^ parce 
que les Turcs Tont ufurp^e ; & cux-mc- 
mcs par imagination ou par vérité n^y o- 
fent entrer 5 & difent qu^^ils y voyent des- 
vifions qui les épouvantent ; de là ïoir 
voit au bout deia rue T qui cfl: au fonds* 
de celle-là , Je logis, des trois Maries : 
nous fûmes en fuite dans une Eglife desf' 
Arméniens, où Saint Jaqiîcs le NTaJeii^^ 
fût décolcr dans une Chapelle à maia' 
gauche de la Nef, où fous un petit Au- 
L'tii'^ ' - . Aa S ♦ tel 



n VOYAGE 

eBtAre tel il y a an creux rond en terre , pav'é 

(ieporphyré, & le rond d'en haut entou- 
^ ré d'un baffin d'argent, avec quelque* ! 
pierreries : cécc Eglife eft belle & bien 
ornce , il y a quantité de lampes Se de 
peintures , leur logement eft auifi fort 
grand : de là nous fûmes à la maifon du 
Pontife Anne, tenue encore par les Ar- 
méniens ; dans la Cour au côté gauche 
del Eglife, qui eft fwt petite , il y a un 
Olivier, où Ton tient que JESUS- 
•CHRIST fût attaché , attendant qu'An- 
ne fut levé 9 & qu'on lui donna le {ou£^ 
ilet , & que rOlivier s ouvrît en quatre, 
comme il eft en effet. De là fortant de 
Ja Yille par Importe de David , nous fu- 
mes à la maifbn de Caïphe , où eft une 
Eglife tenue par les Arméniens , dans la- 
quelle à main droite du grand Autel il y a 
une petite chambre ou croton , oùj£- 
SUS-CHRIST fût emprifonné, ]uC 
ques à ce qu on le condûifit au matin à 
JPilate : la pierre du grand Autel efl: celle 
^u! fermç«Ue Saint Sepulchre , que Ton 
a fait couvrir de maflbnnerie à caufe du * 
ték indifcret des Pèlerins $ Ton n'en voit 
^ plus qu un peu , Se mon Conduâeur 



» * 
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&raiant mefuree, il trouva ou elle a- ' 
vofe fix pies iteJbng , quàcaide.large , 
& un d épaiflTeur : à la porte de TEglife ^ 

le pie d'eftal tout informe de la Co^ 
kmne iur |aquelk< k Coq chanta- avant 
que S. Pierre eût renie fon Sauveur: ou , 
fortir & tout proche ifor le plashaut da 
Mont eft F Eglile dkç Mont de Sioa , que 
les Toimieimemy 

grand' peine ; il y a fous un Dôme une 
Cli^peUe bâtie à Teiidrois Oa ie Smit : £-* 
ipritdeccndît furies Apôtres en langue 
ife*feu : audefibusilya deux tombeaux 
de marbre blanc ^ quon dit être l'un de 
David > & Tautre de Salomon, difpo- 
U$ en loBg » 'les piés ran cofitre 
du Levant au Couchant: à coté du lieu 
4e la iùi&Qtt au Couchant» il- f aune 
grande chambre de vint-fept pas de long, 
& environ fêze delarge , «voûtée & ffm^ 
tenue de quatre colonnes , plantées au: 
milieu de la chambre ;«c*eft là où JE- 
SUS-CHRlSr inftitua la Cene : dans 
le Cloître , où étoien t autrefois les Cor- 
deUexs» il y aunechambreoà il apparût 
à fc& Apôtres fonuis daufis > oc où S^/ 

Aa 7 Tbo- 

1 
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oaobt^ Tliom^ lui mît k main au côté :&coû^ 
^^7* me il n y a rien avoir des mêmes bâti-* 
mens qui çtoient là ducemps de JËS^^» 
^ CHRIST, mais feulement ceux que 
Sainte Hekne y âvoit fait Ênre^ &l^îl 
y a grande diiËcuké d y aller ^ je me con^ 
tentai du récit que raonCondufteur m'en 
fît» étant tout contre le logis dans le dme<^ 
ticre des Chrétiens , où Ton voit quel- 
les groâès piarres dans une mm»ilie (é^ 
che qu'on dit être Tendroit où la Vier- 
ge mourut: taatte ce lieu, & le Cou« 
vent de Sion eft Tendroit oà le fort fût 
jette 9 & tomba fur MatMas; il y a cent 
ans que les Pères Cordeliers £;>nt hors da 
Mont-Sion , ils y avoient demeure deux 
cens Ôc quarante ans : ai&2 proche dur 
lieu où mourut la Vierge , on voit la 
lieile mafbre dtme Chapelle > &îte à 
.Tendroit où Saint Jean demeuroit , & 
<^ il difoit la Melfe à la Vierge ; derrie* 
re céte montagne tirant auCouchant^dans 
le fonds du vaktt , * qui iervdit autrefois 
de foiïes à la Ville » il y aune^-^res^rau-^ 
de Pifcine y qu on dit être lendroit où 
Beriài:^ée fe l»ignoit j quand Darid la* 
vit» ^ eu devint amoureuse , danj^la- ' 

" qjuejlc 
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^^Ue il.nV.ft plus d'eaij ; de là paflant le oBahre^^ 
long dœn»iaiUes9 horftlayilk ts^àér 
cendant duMoQt > ^nous vîtues Tendr^wç ^ 
ou Ju^ ^Youliiç^ jetter en terirelô 
coffps de là Vierge^ quand on le portoil; 
enterrer , dont k criminel fût châtié par 
unicchement de bras, dont la Vierge, 
après le gucrît raifericordieafement ; & 

on trouve les ruines, d'imci Eglife^ , où 
Saint Pierre fut pletarer aïoerement &s 

pçchés ; de U en entrant par Ja porte 
mwquUindj par où JESUS -• CHRISX 
• entra étant pris au, jardin des Olives» 
nous fûmes à une porte du Temple ^ 
îdgivnt 1^^^^^^^^^^ ,di^Çadi^ 
avec une belle ront;aine au devant ^ paC- 

tmi jfkm^wt nous Jumes à un&«ia4Mifi(^ 

^porte du Temple dite Speciofa , qpi eft 
p:e&De au â>iid$dii: Ba&t , àlàs^g^qÊf 
monte i^ar un grand degré lai^.6c haut; 
ce fut m ce lieu que Saint Pieisre & Saine 
Jean gi^i:ent ceUiiquiéljoit paralyti^pp 
dès le ventre de fa*mere: & de là nous 
iandes^à une autre petite porte d'où Ign 

voit mieux le Temple y mais tout ce 
qu on ÇQ voit ji'eft qu'un graadl>0f»e 
• • : " bleu^ 
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. Qa<3bri bleu, tout incrufte briques vernlileesr 
«^49^* couvert de plomb , autour duquel eft uQh > 
^ bâtiment à iiuit p^s^ tout incruiié de<^^||k 
beau marbre onde 9 & autour une plsLttQW 
^^noe ou paifvisquarre àdiécouveit» 
ïon monte par quelques degrcs de Ut 
grande courooencemee de toutie Tem« 
pie, laquelle eft fort grande, ôc tient 
m ticps de la longueur de la Vilk ^ & 
dans ccte autre grmde ëi majeAueufe 
Cour il y a^^pi» arbres^ &daîisle 
fonds y du côte du Midi au Septentrion » 
c[i bâtie une Eglife à lendroit où fut la 
Vierge avec toutes les autres filles 9 avant 
qu'elle fut rnaricCjmais le tout dépendant: I 

daTempk que detuieiit lesTinrcsyrenaree 

en efl défendue aux Chrétiens : après cela 
fnâaflt foor-k Baiat , qoi ^ fort^rand & 
Ûeo voûté>nous retournâmes au logis. . . 

Le 1 3 . nous partîmes au point du joup 
pour^aJUêr en Ëethaoie» disante d'gne pe^ 
tîte lieue de laVille>au del à du Mont Oli- 
vet^drantauLevant» un peu hoi» deJ» 
porte:en dccendant la montagne nous vi* 
mes^eo cbémin la roche ùkt laqtieHe & 
tienne fût lapide , la marque de ion corps 

yétoitautreloi&bieii imprimée ^ mais, à 

% 
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yn-cfent clleefi: mécôhnoîflable': pùîs'paf- oBoùre ^ 
' lant le torrent de Cedron , & côtoyant le^^^^^' 
'^A'Iont Olivet qu'on laifTe à gauche; on 
- ^ trouvé le champ où etoit le Figuier que 
JESUS-CHRIST maudît: plus avant 
, ibnt les mafures de la maifon de Simon le 
LepreuX) & enfin le Village de Bcthanie, 
" ^où Ibnt les fondemens du Château du 
•Lazare, &audeflbusla même cave ou 
• il etoit enfeveli 5 quand JESUS- 
CHRIST le reflufcita ; & la pierre qui 
fermoit céte cave , qui fert d'Autel 
tout proche : après nou^ paflames plus 
rivant à Tendroit de la maifon de Sainte 
i-Alagdelaine , où il ne refte qu*un mon- 
: ceau de pierres j & en retournant , en- 
«^viron un jet de pierre , eft Tendroit de la 
maifon de Sainte Marthe : & un peu plus v . 
' outre à côté , tirant au Nord , on voit la 
pierre où JESUS-CHRIST etoit affis, 
quand ccte Sainte lui dît: Domine , fi. 
fuijfes htc f rater weus nonfuijfetmontm\ ' « 
c'eft une pierre à feu , faite en céte for- 
me • d'un pié & demi de haut , &: trois <^ 
de long , que les Pèlerins ont fort marty- 
rifée: après cela nous nous arrêtâmes fous 
un Çarroubier p'our y déjeûnerj puis con- 
: tinùant , 
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cffén tiniiant nôtre chemin nous vîmes fur le 
^^^7- haut de céte montagne lendroit , où 
' JESUS-CHRIST commanda daller 
prendre l' Anefle 9 qui étoit à un Châ- 
teau un peu plus avant , dont on voit l'en- 
droit y continuant le chemin jufques au 
Mont Olivet : cétç Montagne eft oppo- 
fee à la Ville , qui lui eft au Couchant 9 
elle eft divifee en trois fomraets ; à ce- 
lui du milieu eft le commencement d'une 
Eglife bâtie en oâogone > à Tendroit où 
JESUS- CHRIST monta au Ciel , où 
l'on voit imprimé fur le roc la forme du 
pie gauche ». qui a un grand arpant , mais 
la dévotion des Pèlerins la beaucoup dé^ 
£guré; il étoit tourné au Septentrion en 
montant au Ciel ; là proche tirant au- 
Septentrion il y a une mafure à Tendroit 
• où r Ange apporta la Palme à la Vierge 
lui annonçant fa mort j ôcplus avant fur 
le fom met Septentrional, eft le lieu où 
TAnge dît aux Apôtres, Viri GaliU'h&c. 
Se d'où ils virent monter JESUS- 
CHRIST au Ciel : un peu plus bas que 
l 'endroit où il monta au Ciel , il y a une 
Mofquée , à Tendroit où il pleura fur la 
Ville de Jerufalem , & en effet on la 

- ' , voit 
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voit parfaitement & entièrement dç cQoHohn 
lieu-là ^ auiH ce fiât d'oÀ ren fis le defTein/^^^^^ 
qu on peut voir dans la figure : tirant fui: 
le (ommet Méridional de ce Mont on ^ 
voit un Olivier 9 fous lequel il prédît le 
Ji^ement; & un peu plus avant le lieu 
où il fit le tater^ où il ne reftequunf 
monceau de pierres : & fort proche aulH 
le joù les^Apôtres firenMe Credo ; 
c'eft une voûte .4^4j^j!3^.arcades > outrer 
fois^ il y en avofe autant délias ; dans ce 
même endroit où elt la fepulture des 
Prophètes creufée fous le roc , il y aune 

graiidiÇi;KaÉce^jawd> où il y a aux qua^ 
tre parties une ouverture > contant celle, 
dftla porte, rlefqudteauvMaite&B^^^ 

- & avant que ç^â^M^^^''^^^^^ 7^ 
rangs d'aUéés en rond comme des Nd&sî^^^ 
& quand on eft contre la xoche» il y a 
des arcs de chaulTée tout autoul: en ro«k, 
ayec des trous pour mettre les cocps y 
les y faire demeurer affez à Taife j ç'eft 
nnebeik chofe^ dont en FoicîJa. figure»^ . 
je^.nciieux que je Tai pu concevoir.: c eft 
tdut ce que nous vinaes ce jour ^ apr ès 
c^a nous nous fumes repofer. 
«^e suf^jgous^mt^es^^j^ 



Digitized by Google 




tù .VOYAGE 

ùihhê ôc pjrenant le même cbetxmiqiiele jbar 

^^•^7* précèdent, delapeote dite Saiot Etiexiî? 
ne y ou des Troupeaux , nous vîmes dans 
la Ville tous les Saints, Lieux fuivan»^ 
premièrement la porte Judicielle 
pafTa J ESUS - CHRIST allant au 
\aire, qui devpit fuivant cela étrehor/s; 
la Ville ; ce qui eft difficile à concevoirij^ 
car à prefent elle eû tojuy^u milieu » bleu . 
que la Ville berâccup plus petitq^ 
qu elle n étoit alors : céce por(f , dont il/ 
ne refte qu'une arcade fort relevée , efl: 
comblée prefque de terre ; on y voit 
core une Colonne contre laquelle étoit,^ 
attachée la Sentence puis déoendant tjoûr* 
jours la rue droite au Levant , on troov^^ 
l'endroit du logis de la Veroniqne ; âc vél - 
^ut de Cjpte ittë dans l'autre qui tourna 
au Nord en face de là première , eftle 
ii^adu^^Mauvais Biche: & contûuidnt 
^toujours au Nord eftrendroitoù les fit,.^ 
^es^eje^ofgkai.^^^ il letv^f 

^ ' ^-jdît 9 Uolite jlexe fuper mei & de l'autre 
côté àmain dnoite Fendroit où il tombia^ ^ 
& où Simon Cyrenien lui dida»à porter^ 
la Croix : à cet endroit retournant ^au s. ^ 
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droite, eftielieuoù la Vierge & Smit o9ùBr$ 
Jean le^ rencontrèrent ; ôc plus outre^ ^^'^^'^ 
VÂrc fur lequel Pilate le fit voir au peu- 
9 difant ^ Embmo :îl paife des deuK 
cotez de la rue , • & tenoit à la maifon de 
Pilate, où il y a une nië entre deux , & 
au bout une porte du Temple ; & en fui- ' 
te le Ic^is de Pilate à droit , où Ion mon- 
toitdelaruëparlaSr/î/^ Sanâa: dans la 
cour de céte maifon ctoit le Prétoire de 
Pilate» qui fert de cuiiine au Bâcha > ôc 
à côte , où eft comme . une gn'rde-jxian- 
ger, qui (ert d'écurie 9 il y a l'endroit où 
ron le mît prifonnier ; de 1 autre cote de 
h rue eft le lieu cm i on le flagella, & 
couronna d'épines ; mais dans tous ces 
lieux: on rfe voit que l'endroit , car il n*y a 
rien qui marque à prefent ; fortant par la 
porte des Troupeaux, entre laquelle & le ^ 
Temple eA kPifcine FrobMique^ nous . 
dccendîmes au pie de la Montagne de la 
* Vâle ; & iu commencement de celle des 
Olives il y a une Eglife tutie en terre , au 
delà du torrent de Cedrôtr ^ dans laquel- 
le on décend par cinquante degrez fort 
longs & larges; & des deux côtes font ^ 

les tombeaux de Saint Jofeph à gauche » 
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hlobte 8c de Saint Joichim & de Sainte Anne à' 
^^7* droit , fur lefquels font bâtis des Autels: 
au fonds de ce te dccente dans une Nef 
qui va à main droite eft bâtie une grotte ,* 
:aiOu Chapelle , où à peine trois perfonnes 
, , peuvent demeurer , & dans le fonds il y 
• a un Autel de marbre, dans lequel on 
dit être le tombeau de la Vierge : fortant* 
de ce lieu tout proche à main gauche on 
décend par neuf degrés dans une grotte 
afî'ez grande ^ taillée dans le roc ious la 
Montagne, de foûtenuc à prcfent de trois 
*- piliers tailles dans le même roc , c*eft là 
où JESUS-CHRIST fit trois fois orai- 
fon, &dît: Pater, fi fieri poteft y tran-* 
featj &c. aufortir de céte grotte tout au 
devant eft le jardin des Olives , où il y^' 
refte encore neuf vieux Oliviers, qu*on 
dît être les mêmes qui y ctoient alors ; 
^ & un peu plus outre tirant au Midi il y a 
une roche r fur laquelle les trois Apôtres 
stnàotmitmtj ^^L un jet de pierre de la 
grotte; (fe à quatre ou fix pas plus avant 

- Tendroit où Jtidas le baifa/& où il" fût 

- pris ce lieu eft dans le champ d'un bo 
Turc qui le laiffe vuide , & fermé de mu 
Mille féche 9 pour la dévotion des Chré^ 

tiens 
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tiens ; tirant plus avant au Midi pour re- oadr 
tourner à la Ville eft l'endroit du Village ^^^^7- 
de Gethfemané , où refterent les huit 
Apôtres, qui s'appelle encore de ce nomj 
ôc là tout proche eft la fepulture d*Abfa- 
Jon , taillée dans le rocher Je la Monta- ^ 
gne 9 aufli bien que celle de Zacharie fils 
deBarachiel; ôc deux autres commen- 
cées , dans Tune defc^uelles Saint Jaques 
fe cacha > qui font tres-belles à voir ; & 
^ la façon en eft fort remarquable : tous ces 
' Tombeaux qui font fur la pente duMont, 
ont le torrent de Cedron au pie : on voit 
â cet endroit le lieu où JESUS- 
CHRIST tomba , ôc quelques veftiges 
de pie , qu*on dit être de lui : un peu 
plus avant que ces Tombeaux fur la pen- 
te de la même Montagne eft l'endroit où 
Judas fe pendît, qui eft à la gauche de 
l'endroit , où l'on tient que JESUS- 
CHRIST fera afiîs au deflus du Mont 
Olivet, pour tenir le Jugement uni ver- 
• fel; & au pie de céte Montagne eft la 
Vajilée de Jofaphat ; continuant notre 
chemin le long du Vallon , nous vîmes 
la Fontaine du Soleil, à prefent on li . 
i)^)mmede la Vierge, qui eft fort pro- 

• . fonde 
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fonde, taillée dans la montagne , cm 
l'on décend par de beaux anciens de- 
grés : pUis outre efl: h Fontaine de Siloë, 
où autrêtoisSte«Helene fù b4dx\auideiiu$ 
,uneEglife oui efl: démolie j c été Fon- 
taine ne come pas ton jours » non plus ^pte 
la précédente ^ ôc va arrolêr les jardins du 
Roi / qui font dans la Valée entw les 
deux Montagnes difpofées en terraflès 
ou plates-formes , quidécendent les u- 
nés aux autres % parce ^ue le lieu va tou- 
jours en pente : un peu plus loin ^ue Si- 
loë > continuant toujours k chemin le 
long du Vallon , efl: l'endroit où le Pro- 
{^eteliàïe fut icié tout vif; &encoriin 
peu plus avant efl: le Puis de Néemias ^ 
où Ton cacha le feu ikcré^ & où il y a 
quelques bâtimens des Turcs^ ce Puis 
efl: dans une de ces terraflès : de là nous 
retournâmes à Jerufalem» êc paflames 
fur la montagne qui lui efl: au Midi, au^ 
trefoîslevalonfervoit de fofle à la ViHe i • 
fur ccte montagne efl: encor une Grotte % 
; dont rentrée avoît commencé à ctrel^^ 
lée pour l'ouverture de quelque Tom-»l 
beau y comme ceuK qui lont proche de 
celui d'Abiàlon^ dans laquelle les Ap4^ 
' • ' très- 

m 
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très le cachèrent : & montant encore oSdrê 

plus haut fur ccte montagne oq voit le ^^47- 
Campo Santo^ qui fiit acheté des trente 
deniers que Judas rendît ^ pour la fepul- 
tiire des Pèlerins, & dans lequel on les 
lenterre encor à preient ; fui' le haut de 
ccte mcme montagne il y a le lîcu où les 
Princes des Prêtres reiblurent de prendre 
JESUS-CHRIST, & poui cela il eft 
nommé Mal ConfUiQ j âiant vû cela nous 
nous retirâmes. 

Le 25. je jfiis le matin voir lamaîfoa 
d'Herode, qui eft vis-à-vis , & proche 
celle de Pîiate , tirant au Nord ; &: ua 
peu plus bas tirant au Levant eft la mai* 
fon de Saint Joachini , où Ton montre 
fous nne voûte contée dans le^roc f en-^ 
droit où la Vierge fût conçue ; c eft fous 
me belle £glifè, que Godefiroi de Boinl^ 
lon.avoit fait bâtir > dont fa Sœur étoit 
Abbefle : auparavant je fiis raefurer la 
longueur de la Ville 9 du coté du Tem- 
ple, elle n'a que tréze cens pas ordinai- 
res 9 qui peuvent être autant depiésdé 
Roi ; le Temple en contient fept cens> 
fçav^Mr cinq cens jufques à Porta Aurea ^ 
^ deux cens depuis cote porte ; la Pifci- 

Tom* II. Bb ne^ 
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oSobye ne, qui eft joignant) a quatre- vints pas 
*^7* de large ^ &jurques à Tautre extrémité 
de ccte face de Ville il y a iix cens & 
quelques pas : la largeur du Temple eft 
de cmq cens pas> ù bien qu'il plus 
long que large; & ces mefures s'en- 
tendent de la dernière enceinte <|iiî 
enferoie deux Cours 9 & le Temple au 
milieu , comme on peut voir au fdan 
de la Ville ; aiant pris ces mefures je 
retournai dans la Ville 9 & paflài devant 
la maifon du Phariiîen , où il y a une bel- 
le E^life ; puis fortant dehors la Ville du 
côte du Nord je iu^ à une portée ck 
moufquet dans une très-grande Grotte 
crenfée dans le roc ions la montagnCf 
laquelle a foixante pas de diamètre; fa 
figureeft ronde 9 & deax piHers du mê^ 
me roc foûtiennent ccte grande voûte, 
fous laquelle on voit Tendroit où Jere- 
mie couchoit ; c'eft en ce lieu où il £t fes 
Lamentations : continiians nôtre cKé- 
min fur céte montagne » qui eft la plus 
unie de là autour y nous fûmes daiis ua 
grand champ, quieneftàunmille> oà 
font les fepukuretdes Rois 9 à ce qu'on 
dit I quoi qu'il y CQ a qui <li&nt c'eli 

la 
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la fepulture d'un particulier ; le fonds de o^oin 
ce champ cfl: un roc vif 5 dans lequel on 
acrcufé une Cour de trefntc-cinq pas en 
quarrc , où Ton decend par un grancî 
chemin de douze pas de large taillé au/lî 
dans le roc , qui décend du Couchant au 
Levant ; & au fonds il y a Touverture ôc 
entrée de ce te Cour, taillée dans la ro- 
che, quieften cet endroit comme une 
muraille de trois pas d'épaifleur ; céte 
cour efl au Nord duchémirf: au fonds 
de céte Cour à la face du Couchant efi: 
l taillé un Veftibule dans le roc de quator- 
j zc pas de long , & fîx de large , &: envi- 
' ron huit piés de haut , avec une belle fiî- 
• fe bien. taillée façonnée fur le liant deî 
[ céte ouverture , à main gauche du côté 
du Midi à rez de chauflee , il y a une ou- 
; rèrture de quatre piés en qùarré , laquel- 
' le fe ferme par une pierre ronde en forme 
^ de meule de moulin enchaffée dans la ro- 
[ che ; en entrant par céte porte on abor- 
] de dans une chambre de huit pas en quar- 
I ré, qui a quatre portes , deux à la face 
I oppofée à la porte , uneàlafoce à main 
I droite , & une autre du côté de l'entrée: 
$ des deux qui font à Toppofite on entre 
\ Bb z dans 
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ocliLre dans deux chambres de cinq pies en quar-^^ 
*^47-. ré chacune; dans Tune il y a cnbasfîx 
trous ou ouvertures de tombes à mettre 
les corps de leur long j dans ^autre où il 
y a une porte entière de pierre toute ,d*u- 
ne pièce ^ qui fe tourne fur fon gond eii- 
chaiTé avec art : dans le même roc il y a 
fi» tombes comme les précédentes , Se 
deux d'elles font doubles > ôc une feptic- 
me 9 dans laquelle on décend un peu > ôc 
Ton y trouve un tombeau taille & façon- 
né: dans une ^petite chambre quarréct 
- où dans trois faces l'on a creufé des voû- 
tes en arc* à pouvoii^ mettre des corps 
dans répailïèur du roc : la troiûéme por- 
te de la première chambre, quicftàla 
main droite en entrant^ conduit à une 
autre chambre quarrée de même gran- 
deur que les autres à trois faces ^ à cha- 
cune defquelles il y a trois ouvertures ^ 
deu3C'petites bafles , & une grande an mi- 
lieu comme une port^ & de fait elles ont 
leor^ portes de pierres toutes d'une pièce 
comme les précédentes : dans les trous 
bas il n*y a que pour mettre un corps > 
linon en deux qui font doubles ; mais à 
cûs.portcs il y a pour mettre dcwt corps » 
' < \ un 
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un de chaque côté en long: fous des voii- o^d 
tes taillées dans répaififeur du roc , & re- '^-^^ 
levées de terre > il y a dans le fonds une 
ouverture, où eft taillée une autre voû- 
te au travers; une de ces trois grandes eft 
double 5 &^dans le fonds il y a une aflbz 
grande chambre, danslacjuelle font trois» 
ou quatre grands Tombeaux taillés & 
rompus 5 étendus au milieu de la cham- 
bre ; ils étoient bien ouvrages à feuilla- 
ges : la quatrième ouverture de la pre- 
mière chambre eft à rez^de chauffée-, cjui ^ 
mené dans une chambre baflè , 011 il y a 
,un feul tombeau rompu ; mais fous la 
première chambre de Tentrce on tient 
quil y a encore des caves ; &eri'efFetr" 
quand on y bat du pîé il refonne 5 corn- 
"me It Ton frappoit fùr une chofe creufée, 
dont voici à peu prés le Plan Géometral. 
L'aprefdinée nous fûmes en Bethlehem , 
où palTan* le long des murailles de la Vil- 
le y tirant à la Pifcine de Berfibée , nous 
paflâmes par le champ' des Foûllons qui 
eft au deflùs ; puis environ trois quarts de 
lieues de là flous vîmes a main droite la 
' Tour de Simeon:&iin peu plus loin Ten- 
droit , où étoit le Terebinte de la Vicf- 

Bb 3 SÇi^ 
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i>Hob}e ge- puis nous trouvâmes une Cifterne 
milieu du chemin > qui avoit autrefois 
trois ouvertures • ccftoù TEtoile repa- 
rût aux Mngcs : de tout joignant cl\ le . 
champ de la maifon diHabacuc, où T An- 
ge le prît 5 Se le porta en Babylone poiîr 
donner à man ger à Daniel ; puis au mi- 
Jieu du chemin de Bethlehcm fur legrahd 
chemin il y a une roche, où on voit com- 
me la forme d\in corps couche , qu^on 
dit être celle du Prophète Elie ; c'ell lin 
' ^ Mcnaflere des Grecs : & tirant un peii^ 

• à main droite à une lieuë delàilyxuun 
Village dit Bouticclle , ou il ne peut vr- ' 

• - vre aucun Turc ; &enefî'et à prefent ijj^ 

n'eft habite que des Grecs : continuant; 
notre chemin nous trouvâmes un Arabe 
à cheval g[ui,nous fit peur , mais nous en 
fûmes quitês pcHif deux niedains ; en fui- 
te nous paflames devant une vieille Tour> 
. : ' où ctoit la Ville de Jacob, où R^chcl cn- 
fanta Benjamin revenant de Mefopota- 
mie 5 5c y mourût : vis-à-vis à main gau- 
''^"tbe eft un champ, où l'on dit que la Vier- 
•gepanantparlà, trouya c^s paifans qui 
. ' 'îerrîdîent des pois\'* ^le les*pria de lui en 
dçnner, ils lui dirent que c'ctoientdes 
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pierres; à quoi elle repartît qu ils en re-ot? 
cùeilliroient , & depuis il n y peut rien 
croître que des pierres , lefquelles ont la 
figure des pois : un peu plus avant nous 
trouvâmes trois Arabes, dont nous n'a- 
vions pas bonne opinion ; & en effet > 
quoiqu'ils nenousdifiènt rien, comme 
nous paffions il y en eût un qui retourna, 
& fe jetta fur mon Abe pour la prendre , 
mais je fus plus habile que lui , & il fe re- 
tira fans rien faire ^ après quoi nous pafla- 
^ tne^t devant le tombeau de llachel ^ à ^ 
Tcndroit duquel les Turcs ônt fait une 
petite Mofquee ; à main droite parmi les 
montagnes eft le champ , où T Ange dcf- 
fît r Armée du Roi Scnnacherib , & en- 
fin nous arrivâmes en Bethichem : dans 
le Couvent;, où Ton entre parrEgli/e 
qui ctoit extrêmement belle, il -y a un 
vaifieau à une grande Nef, & deux ailes 
de chaque côte , foûtenucs de quatre 
rangs de colonnes de marbre rouge , on- 
ze à chaque rang , & fix aux croifées du 
Choeur , qui font cinquante en tout ; ces 
colonnes ctoient toutes peintes par def- 
fus ; TEglife ctoit pavée & lambrilfce de 
marbre, lereftedes murailles jufques à 
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0^lâbre la voûte ctoit à la Mofaïque ; on décend 
*^47' fous le graud Autel par des degrés de 
marbre 9 & en bas on trouve k lieu de 
TEtable qui étoit dans le roc : au com- 
jnencement y à Tendroit où étoit la por- 
te de 1 étable, eft TAutcl , fous lequel il y 
a un jafpe de fcrpcntine entoure d'un So- 
leil d argent > à Tendroit mcme où la 
Vierge enfimta JESUS-CKRIST. Ua 
peu plus avant fous le creux du roc > qui 
ell fiit en forme de voûte > eft Tendroit 
où étoit la Crèche j où Ton a mis un fort 
beau marbre qui lareprefentejil y en a un^ 
où eft la figure dun Moine étendu fur 
ion dos y avec une longue barbe , & la 
téte dans fbn capuchon, fi bien fait par 
la marque des veines , que c'eft une des 
plus curieufes chofes qu'on fgauroit voir s 
en ce même lieu il y a un beau Pilier de 
îafpe ferpentin 9 quifoûtientcéte voûte 
du rocher ; ôc tout au devant eft cortime 
un petit banc du rocher » fui lequel on a 
bâti un Autel ; & Ton tient que la Vier- 
ge y étoit ailife lorfque les Mages vinrent 
adorer JESUS- CHRIST ; dans le fonds 
de céte Chapelle il y a en haut contre la 
muraille une Image de laYicrge à la Mo- 

/aïque , 
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fàïquc 5 qu on dit avoir fait des Miracles) ^ 
& mcmc avoir parlé aux Religieux ; & 
au bas de cete inuraille il y a un trou y 
d'où fortît une fontaine d'huile à la nati- 
vité de JESUS-CHRIST ; les Grecs 
tiennent ce Sanctuaire depuis huit années 
qu'ils Tont 6 te aux Pérès Cordeliers ; au- 
près y avoir fait ma <iévotion j allai au 
Couvent, où le Gardien 9 & le Pere 
Nicolas de Lus , François , natifs de 
Roiien, me reçurent félon leur charité 
& civilité ordinaire. 

Le 16^ après la Mefle je fus dans les 
voûtes bafîès de TEglife des Pères de S^- 
François , où efl: le Sepulchre de Saint 
Jérôme , & la Chapelle où il fît la Tra- 
duâion de la Bible ; fa Bibliothèque eft 
dans la Cour à main droite : celui de 
Sainte Paule , & de Sainte Euflochium , 
de Saint Eufebe , & celui des Innocens : 
après dîner je fus à un grand quart de 
iieuë de Bethlehem tirant au Grec, en dé- 
cendant toujours la montagne , où dans 
un lieu aflezplat, & planté d'Oliviers, 
font les ruines d'une Eglifè bâtie au mê- 
me lieu où FAnge vint annoncer aux Pa- 
yeurs h nativité de JESUS-CHRISTî 

Bb 5 à une 



tFîobn, à line lieue &c demie dc^là > tirant au Le^ - 
«^47* vànt p fur un autre mont eft la Caverne 
dans laquelle David s'étaat caché coup;i 
' une pièce de la.robe de Sjiul > qui y mvA 
pour fes necdfités : aiant vu ce lieu des - 
Paltcurs nous retournâmes à Bethîehem>^ 
où aflez proche 4'oa voit rendrolt de la 
maifon de S. Jofeph ; & fort proche du 
Alonaftere il y a une grande Grotte^ dans 
laquelle on tient que la Vierge fe cacha 
allaitant fbn Fils , & qu'elle y répandît 
de Ton lait y qui a donné céte vertu à toiH. 
te la terre de céte Grotte , que la faifant 
boire dans de Teau à une femme , ou à 
une bete qui n'a point de lait, après avoir 
enfante 9 au/H-tôt elle en a en abondant- 
ce : le graod péril qu'il y a voit à caufe des 
Arabes nous empêcha d'aller voirions 
fignatm ^ & Hortus conclu fus de Salomon9 
ou on m'aflui a n'être plus rien de confi- 
derable « ni digne d'être vu ; J'achetai 5 o« 
Chapelets » deux Sanchioires » & 56^ 
Croîs:. 

* Le 2 7* j oiiis la Mefle avant le jour, 
& partis pour retourner en Jerufalem j 
jepaflaifurune colline,, qui eft le long 
V ^^ua vallon fort çtroit , d qù l'on a tire 

des 

« 
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<îb$ montagnes qui le bordent i les colon- oMye^ 
nés de l'Eglifè de Bethldiem ; au même 
endroit eil k vigne , d*où les Efpions ' ' 
prirent le gros saiiin qu ils porMtent fur 
leurs épaules y elle regarde entrée Midi 
&: le Couchant : dons ce vallon pafle le 
torrent dç Botru à deroi-lieuë plusou-^ 
tve cft la Fontainc^où Saiqt Philippe bap- 
tka l'Eunuque de la Reme Candace ^ el« 
le fort de la montagne, contre laquelle 
il y à uneNiche de pierre dë taille antrquer 
en forme d arc 9 avec des piliers de coté 
& d'autre , ce qui eft fort beau à voir t 
tout joignant y Sainte Hélène y avoit fait 
bâtir une Eglife à Thonneur de S. Philip- 
. pe, qui eft toute ruïnee: à quatre ou cinq; 
mille plus loin eft le dcfcrt de Saint Jean-- 
Baptille; c eft une Grotte afiez grande 
dans le roc > au de/lus de laquelle il y w 
une fort bonne fontaine , qui vient auffit 
du roc > & fe rend dans un grand bailii^ 
ereufé naturellement dans la pierre- cé- 
terocheeftdansle nqiilieu d'une monta* 
gne qui eft fort droite il eft aflez pro- 
fond depuis la grotte jufques en bas / où^ v 
1 on auroit peined aller pour paÛer à Tau- 
tremohtdgne> quiluicftdppoféê;daB* 
. ■ Bb(5 le 
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eBolre le fonds de céte grotte Ton voit Tendroît: 
.^^^7* où Swit Jeaa dormoit fur une roche 
' \ en forme de banc relevé j il y a un grand 
trou ckts la longueur 9« où il fe mettoit: 
pour pi;^cher au peuple de deflus la ro- 
. che , qui eft faite comme la plate-forme 
d'une petite Tour ; Sainte Hélène avoic 
auffi fait faire au deflus de céte grotte une 
£glife toute ruinée ; nous dînâmes là > 
& fans les quatre hommes qui m'accom- 
pagnoient , je crois que nous euflioDs 
été mal-- traités de deux perfonnages que 
nous y t;rouvâmes cachés derrière céte 
xocheavec des arquebuzes : après diner 
leprenant le chémin de Jenifalem au 
Couchant ^ camous étions toujours ye- 
nus au Septentrion , nous vîmes rEgiîfe 
i>âtie au defSis de l'endroit où Ja Vierge 
vifîta Sainte EUiàbeth » qui étoit dans la 
teitefousleircN:; ce qui eftàobferver» 
car tousks lieux que Ton voit font tous 
{om le roc» ibit que ce fut la coutume 
de loger ainfi > ou que ce fiât le logcmeat 
des pauvres gens : céte Eglife eft aulB 
toute en fûeces f auiS bien que celle où 
Sainte Elifabeth accoucha encore dans la 

lecre ^&us le rocher ; à une portée, de 
^ mouiri 
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moufquet du lieu de h : vifitatipn , & à Oi%Bre 
unelîeuë ou quatre milles du defert , où ^^47^ 
j^avois oublie de dire, que pour arriver 
on traverfe les Montagnes de Judée ; de 
là jufques à Jerufalçm on' ne voit que 
Tendroit où Salomon fût facre Roi fur le 
le Mont Gion, qui eft prefque à la por- 
te de la Ville , ou tout contre eft une 
grande Pifcine qu'il avoit fait faire, & qui 
va dans la Ville. Quand je fus arrivé > 
^iprès avoir dîné , je fus rendre la lettre 
de Mahamet Aga au Capitaine des Clie- 
rifs , qui me promît de m'afîîfter pour 
me faire aller à la quarantaine; j'achetai 
deux Crèches i8. medains , &: des pier- 
res d'Aigle 50. piaflres. 

Le 28. je rne repofai tout le jour : la- * 
prefdînée le Truchement du Muflalem 
me vint dire que fon Maître en confide- 
ration du Capitaine des Cherifs me feroit 
mener à la quarantaine pour cinquante' 
piaftres , quoi qu il lui en fallût cent or- 
dinairement , dont je le remerciai. 
* Le 29. je demeurai le matin au logis : 
raprefdînée je fus remercier le Cherif , 
qui me confirma ce que leMufl'alem m'a- 
Yoit envoyé dire: de làjefiisàlafontaî- 

Bb 7 ' pe 
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eSén ne de Siloè voir fi je i^nMrquerois lé flux 
& reflux qu'oo dit qu elle 4, mais dur^t 
le temps que j y fus je ne vis qu'une gran- 
de diminution, caufee à mon avis delà 
quantité quon en tira pour abreuver un 
grand nombre d'animaux qu'on y mena » 
qui a voient bien foif; la difette de Teau 
grande en céte Ville, une oudre vaut 
quatre fols à ceux qui n ont point de ci- 

/ fterne , cnr Ton n'en boit point d autre ; 
celle de Siloè eA unpeufalee, ôcnefk 
pas de bon goût : nous paflames devant 
THopital , quieft un des beaux bâtimens 
de toute la Ville , auflî Ion y fait tous les 
jours Faumône qui eft ' ordonnée 
il y a une maifou proche , dont le 
portail eft de maibre joint Tun à Tau- 
' tre par des lames de plomb au lieu do. 
chaux j c'ctoit la Pâque des Turcs, 5c 
leur Ramadan fink par la vue de la Lune>. 
c'efl: pourquoi ils firent joiier le ca-; 

, Le 50. je fus avec le. Frère Hilaire 
j»ôii_Cond«6èeur, en un Bofnes voij?- 
Emaùs , diftant de trois ou quatre lieuësr 
de Jerufalem tirant au Midi j au fortirde 
la Ville nous wme&lesTurci qw alloient 

v;r , ^ * l^rier 
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lût poift: les morts aùx lieux de leurs fe- oB^hê 
ilturcs le lendetnaiû de leur Pâcjue:^^*?' 
JUS pafluQies le Terrent du Terebinte 
c on peu au delà entre les montagnes ^ 
a pie 4*une qui eft à gauche en ajlant il y 
. la ru me d'une'^£glife bâtie autrefois à 
'endroit où JESUS- CHRIST trouva 
es deux Difciples allans à £maus : à^ile- 
mi-lieuë plus outre ily aune Fontaine, 
où Ton dit qu*il a bû fort fouvent , & efl 
nommée de^ Apôtres^ nous déjeunâ- 
mes tout joignant dans de vieilles mafin 
res qu on dit être lendroit où Abfalon 
traitant Ton frère Amon le fit alîafîiner j 
à une fieuë & demie plus a vàQt fur le haut 
d une montagne font les ruines d'un Vilr. 
lage & d'une Eglife » que Sainte Hélène 
avoit ÉfiUt bâtir , au lieu où les Difciples i 
connurent JESUS- CHRIST hifraSiione 
fanis ; de là nous retournâmes & pailâ^ 
mesprochedelavalle'e ou plaine, dans 
laquelle Joiiié donnant la bataille fît ar*!» ^^ 
reter Je Soleil j cete plaine a cornçne deux 
avenues, & dans Je fonds deflus un petic - 
tertre qui efl: au Midi de Tune^de ces ave- 
nues , & au Grec de l'autre > étoit fîtùée 
|aVilie deGabaojr^ce que jereçparque pas 
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êSobn les paroles de Jofue: plus avant Ton trgu- 
1647. yê le Village de Ramata ^ ou Samuel cft 
^enterré au haut de la montagne^ mais 
nous ne pûmes voir fonfepulchre, par- 
<e <)ue c eil une Mofquëe i il y a auïlî 
des rues tailiccs dans le roc qui marquent 
quelque chofe de grand 9 & une fort bor^ 
ne •fontaine en décendant : c'eft là où 
nous dînâmes , puis nous reprîmes 
chemin de Jerufalem; .à denai-lieuië dp 
la Ville nous vîmes dans la vigne une (eâ 
pulture t^Uée dans le roc > qu on notn^ 
me des Jugesjil y a une porte ou entrée a# 
vec un bord ou vragé9qui eft hautede cin<| 
pics. Se de la longue^r de tout le Vefti^ 
bule qu elle forme de cinq pas de long ^ 
de trois de large; par le milieu on entre 
dans une chatbtMise quarrce , àmaingau^^ 
çhe, à xjez de chauuée il y a huit trous^^ 
longs bu fepuMiires ; & au deflîis un peu 
'^plus avant daj^^ roc comme un autre 
étage , il y en a fix un peu plus grande^ 
• fcparées de deux en deux ^ dans le fonds 
de céte chambre eft une porte qui con- 
" doit à une autre chambre quarrée > âc|. 
; idans les trois faces il y a douze trous deCi, 

iousa :& neuf deiTus egmoie ceux d'uxx 

.>4. ' - i • .«T-f» 
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pigeonnier , mais ils font plus grands & ociob/e 
plus profonds : à main droite de la pre- 
miere chambre il y a une autre chambre , 
où dans trois faces font creufees trois 
voûtes en arc , & au deflbus de chacune 
il y a trois trous ou tombes; toutes les 
vignes le long du chemin jufques à la Vil- • 
le font remplies de pareilles Sépultures' j 
qui fait juger qu'elles etoient de quelques 
particuliers , auiîî bien que les autres: 
nous arrivâmes à la Ville comme les 
femmes Turques rcvenoient des fepul-^ 
turcs j ce voyage me coûta quarante 
medains en chevaux ou Truche- 



mens. 

Le 3 1 . Taprefdîncé jêYus dire anChe- 
rif comme le Muffalem me demandoit 
dix piaftres , mais il n'en fît pas grandi 
conte : de là je m'en allai au Saint Sepul- 
chre ) où je couchai ; ccte Eglife va du 
Couchant au Levant , elle ell faite en 
croix avec un grand Dôme ou Copule 
au milieu, qui eftle Chœur , que les 
Grecs tiennent; on entre par un des çroî- 
fons , qui eft celui du Midi : le Clocher 
eft au Couchant proche de la porte , & 
au Levant il y a une petite Chapelle hors 
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TEglife , où elle eft pourtant attachée ^ 
c'eltlà où étoit la Vierge > quand JE- 
SUS-CHRIST fut crucifié* on monte 
à céte .Chapelle couverte en Dôme par 
douze ou quinze degrés : en entrant dans 
l'Eglife au milieu de ce croifon çft à rez' 
. du pavé la pierre de ronâ:ion , où le 
corps dejESUS-CHRISTfiit lavé; el- 
le eft couverte d'un marbre blanc , & ne 
fe voit point; proche de là il y a deux 
tombeaux des enfans de Baudouin Roi 
de jenifàlcm; lieu de Nef c*eftune 
grande rotonde à trois ordres de piliers 
ou colonnes de quFnze arpans de bafe a- 
vecTarc, qui va jufques à l'autre en pa- 
villon; par dcfTus il y a une Copule de 
menuiferié , qu'on dit être de Cèdre ^ 
ouverte en rond par le haut: il y a dix- 
huit pihcrs ou colonnes au premier ordre 
jd*en bas y une grande ouverture ou 
• voûte au devant du Chœur ; la hauteur 
^ de ce premier rang eft de vint-huit pies 
& demi i & le diamètre de céte Nef ron- 
de a 70. pies deRoi, &dix-huit poû- 
' ces: la petite Chapelle de marbre, qui 
couvre le Saint Sepulchrc eft batie dans 
milieu ; à l'entrée il y a une petite an- 
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tî- chapelle avec une pierre balle quarréc 
devant la porte , où étoit affis TAnge > ' 
lorfque les Maries vinrent au Sepulchre ; 
& à un pic de là eft la porte du Sepulchre^ 
r cjui eft une petite Grotte ou Chapelle 
\î4 taillée dans le roc ; Ton a pratique dans 
la longueur de la face à main droite unSc- • 
pulchre en forme de table qui eft creufé , . 
a ce que di/ènt ceux quiToncvu, car à 
prefentil eft tout revêtu de marbre blanc. 
Se Ton n'en vbit rien: dans céce petite 
Chapelle , dont le tombeau fert d'Autel 
-tourne au Septentrion^ à peine trois 
Jhommes y peuvent demeurer : il y a qua- . 
rante & une lampe d'argent dedans uné^ 
Chapelle , qui eft à côté de céte Nef,,, 
comme Taîle Septentrionale de TÊglife > . 
c'cft l'endroit où Ion tient picufement 
que JESUS -CHRIST apparût lèpre-* 
mier à fa Merc; entre le Sepulchre & cé- 
te Chapelle on voit une pierre ronde où^ 
îf apparût en jardinier à Sainte Magdele-"" 
né : faifant le tour par derriereje Choeur 
on trouve une Chapelle y qiiî étoitle bas 
; du Mont Calvaire , où comme dans une 
prifon on garda JESUS-CHRIST , juf 
qiiès à ce que le trou de la croix fut èxit\ 

à une 
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)Rrhe à une aytre , qui eft proche , il y a Fen- 
droit où Ton divifaiès vétemens: jufte^ 
œent au derrière du grand Autel on de- 
cend pai»trente degrés à une Chapelle 
baÛe ou petite Eglife dédiée à Sainte Hé- 
lène > on tient qu'elle y demeuroit fur 
- une chaifetoiUée dans le roc > qui y relie 
encore ^ pour voir travailler à Tinvention 
fie la Croix 9 qui ie trouva dans une grao- 
decifterne, qui eft au côte droit de céte 
Chapelle» & Ton décend dedans par on- 
grands degrés taillés d^s le roc ^ en 
rémontwt&cx>ntinuantletofur derrière 
le. Chœur il y a une Chapelle > où dans 
un Autel il y a la colonne de Timpropere 
fur laquelle JESUS-CtiRIST^toit a£Es, 
• quand on le couronna d'épines j elle efl 
fort gproffe/ &:re^çe cteJa piertre eft 
de rnenie qute les égailles & colonnes 
d'Alexandrie V àt ces pierres q»ôn dit 
fondues : il y a dans la Chapelle de Tap- 
parition à la Vierge une pièce delà co- 
lonne où il fût âagellé* au forrirdecéte 
Chapelle de la colonne de Ijimpropere au 
' Midi du cote du Choeur un peu dfii ar^e- 
.'rc, on monte par dix-huit degrés dans 

fine Chapelle i»ute» «juiétoiclelieudu 

Cal^ 
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Calvaire, où il ne refte du roc que Tcn- o^#tri 
droit de la Croix, qu'on trouve à main ^^"^^^ 
oauche en entrant : il eft tout revêtu de 
marbre blanc, comme une cftradc relevée 
d'un pie & demi, au milieu de laquelle eft 
le trou de la Croix tout revctu outre le 
marbre d'une platine d'argent , mémé 
dedans, au fonds & à côte; environ à 
trois ou quatre pics de là eft l'ouverture 
que fît le rocher lors delà mort de JE- 
SUS- CKRIST , qui va , a ce qu'on dit, 
jufques au fonds du roc , & au centré de 
la terre : céte fente ne paroît pas faite 
avec le fer , mais les bofles d'un côte ne 
repondent pas auilî au creux du côté op- 
pofé ; au defibus de cet endroit on voit 
la continuation de la fente qui dccend 
foft bas 5 mais on y a fait une grande fe - 
netre au lieu où l'on dit qu'on trouva la 
téte d'Adam ; & depuis on l'a recouvert 
de marbre, qui empêche que la curiofi- 
té des Pèlerins nefoit entièrement fatis- 
faite: dans céte Chapelle baffe font les 
tombeaux deGodefroi de Bouillon, & 
de Baudouin fon frère , qui n'ont rien 
de particulier ; à côté droit du côté 
de la Croix proche de la Chapelle, qui 

eft 
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o^<éyi eft hors de TEglife où était la Viefgc 
' "^^^ lors de la crucifixion > il y aTendroitou 
elle fe fit , qui eft embellie d'un très-beau 
pave de marbre rapporté , auffrbien que 
tout le refte de ccte Chapelle ; au def Jus, 
dans Tapartemeot des Abidins » il y 
a rendroit où Ton tient qu'Abraham vou- 
lût &crifîer Ifaac ; & tout proche | 
eÛ le lieu où Melcliifcdech fit le facri£- 
ce de pain & vin : on voit dans les cba- 
p^es ou chambres bafles> qui font au* 
tour de la Nef du Saint Sepulchre , une 
Grotteou fepulture double » que les Ja- 
cobites tiennent, &: difent que ce font 
les iepuioires de Nicodeme ^ & de Jo- 
feph d'Arimathée.r les Grecs montrent 
auffi au milieu de leur Chœur un endroit 
qu'ils difent être le milieu du monde 
vec autant de vérité que par tout ailleurs^ 
ou Ton en voudra autant dire: quand je âis 
entré on fît la Proceflîon par tous les 
lieux que f ai nommés; je payai vint^qna* 
tre piaftres pour Fenuée du Saint Sepul- 
c&e » firdeux que je devois pour rentrée 
de la porte dejerufaiem; je fis toucher i 
tous mes Chapelets & Croix , & j'ache- 
tai deiDc Sepulchres q[ui me couterem; 
trois pia{li'cs, * /Le 
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/ Le premier de Novembre unehenre^ftftrMnf, 
. avant ie jour jemeconfejQaiauMontde 
Ctâv^te ^ Se communiai dans 4e Saint 
i Sepulchre> . puis je retournai au Couvent; 
{ avec tous les Religieux , qui avoient pris 
ToccaiiQa d'entrer au ^uichre quand je 
leiîs ouvrû*, cai on ne l ouvrejamais que 
pom: des Pèlerins > enpaytnt:ily atoil» 

1 jours fept ou huit Turcs prefens qui ti- 
r&àt kur droit ^ fçavoir pour le Cadi, 
Moufti> & pluiieurs Santons; tous les 
Religieux qui y font demeurent toujours 
enfermés > & on leur porte ks vivres Ôc 
autres necellîtes par un trou fait à la gran- 
de porte. Totties fortes de Cbcétiens» 
B^onMins > Grecs, Koftis, Jacobites» 
Âr Izietâeiis * & Abii&ns demeuretit dam - 
céte £gJi& : raprefdînée je £s. marche 
avec un Maidcrè » moyennant qua-«. 
tx)rze piaftres » pour aller à liâzai* 
reth. 

^ ^ Iau croiant de partir après avoir oui 
; la Mefle , le PereiJîardien me donna la ^ 

2 benediâion: Taprefdinée je fus voirlk 
j £^reLouïs de Lorraine^ui me dit que 
, pour^âôrevjefifrloipoîl 

. • ' • " jours 
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jours en fe couchant d'une eau tirée par le 
baifhmme y deux livres d'oignms^ blancs > 
d'une livre de miel y d'une livie d'excre^ 
ment, & demUivre de graiffe d'Ours^ 

Le Vere Vvcàirje me dit ^ue pour guém 
les Ecïoiielles y il les faut f roter dejitsde 
Limon an matin , & les faire fégher an Sù^ 
leil pendant quelque temps. 

£^ que four étancber le fang , il faut 
ver fer du vinaigre lemement dans l^oreil^ 

Et pour guérir de ia Pleur efie » qu'Ufant 
boire dans un demi-verre de vin blanc , de^ 
tfii^verre de jus de Pervenche avant le quoh 
trime jour de la maladie y & fe bien coUr 
ttity ajindefuër. t 
. Je donnai huit piaflres au Procureur 
pour la depefife que )'a?ois &ite,' 

^ ^ Le j.aprèsJaMeflble Pere^Bona- 
venturc de Eadolato Ncapolitain , me 
dit . 

La vertu de la Mercuriale pour ramollir 
' les Métaux plus aigr0y & lesnMnaà 
marteau. ' / ; ; 

AfDÎdi je partis » fus c<Kicfaer à un 
nomxQc le Bire f diilant de ^troi^ 
grandes liçpës de la ViUc j c'eft là où la 
. , ' ^ SSunte 
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Sainte Vierge s'aperçût d'avoir perdu 
] tSUS^CHillST y maintenant il n'y a '^^7- 
que deux ouuoistanicrel, Ôc un grand 
cfoanapâ loger les paAàns , qui n eft qa*ii- 
écurie doubU.& voiic^e > dans lacjud-^ 
le on mahge & dort parmi les chevaux • 
tout le cbcmin a'eft *autreclaoièqu&de$ 
montagnes incultes^ comme tout le tei- 
roir xie Jeruiàkm* 

Le 4. nous partîmes une heure avauit 
r Aurore 9 & trouvâmes fur le penchatit 
d une n^ontagne prefque dans le fonds les 
ruines d'une Eglife bâtie autrefois en 
cet ex^roit parce que c'elè. le liai ou 
Jacob vit réchelJe qui tenoit au cîçl & à la 
terre : nous continuâmes à marcJiief peu*- 
dant dix heures toujours par des monta- 
gnes fteriles s linon fur la fin qui] y avbk 
quelques pins & autres arbres iàuvages ; 
Afin nous arrivâmes dans une Plaine 
d'environ une lieùë de long, &dunder 
tau^juart db large ; Ton trouve au fonds 
le Puis cil* JESUi-CHRIST trouva ^ 
Samaritaine 'y il eft toiWf corcble de pier- 
fW |o%Qe^ au hactt , & TEgliie qui y 
jtoitbâtieautrefoiseft toute démolie: an /* 
lieu de continiiçr à cheminer le long de 
^ Tom. II» Ce ' h 
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liovemb. la plaine , oa prend à gauclie tirant 
1647. Couchant, dansLiii vallon qui cil enrri 
Jes montagnes 9 remplide^^eke H'O- 
liviers & autres arbres : au bout de de- 
ini-»lieuë on trouve la petite Ville de Na- 
polos , autrefois Sichem Capitale de-Sa- 
nane : avmt c|uc <}'amver dam \m mon^ 
tagnes de cote Ôc d'autre il y a plulltms 
* ouvertures & portes dms le rocher , qui 
à mon avis éioient des I^ombeaiix^ Ja 
•Ville eft petite, mais fort agréable (Se 
je crois qne la cfemeare y eil plaiiante9 
quoi jqu elle foit renfermée aOez otroit&- 
^ ment par cteux-nioiitagnes ; il y a i^uan^ 
« tite d arbres dedans^n^c dehors quii'^m- 
belilTcnt. 

Le 5. je denœurai tout lejoaribnda 
voûte de l'Hoquel ouGhamp oirnous lo- 
gions tout contre les*<:héin»ix 9 &mo£& 
aller par la Ville , à cauie du péril qu % 
aTok pour les Francs \ 4|ae Tim* voo- 
loit^mj^rifonner » & faire deigraadies ar 
vanîes. 

Le 6. iteœ pÂtîmes à deux faeiiKSs«> 

■près minuit , ce qui m'erapccha de voir 
• liors de la Viie te champ^ où Joreph.j 
61s de a étc^eutitfré ; aupoiniMb, 
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)our mofk Moukre me Bt^xmdic à main Koveof^ 
droite tirant au Levaii^ pour aller à |a^^47* 
ViMe de Sebafle > .on Saint Jean'-BâpciAi^ 
fût décapite elle qù: fitiice au haut cl li- 
ne montagne , ^ ii ^ a beaucoup - 
bres & de fources , qui font juger que 
c'étoî^autrefois un lieu bien ^^reièle; à 
preiênt il n'y a que de médians bâtknens^ 
& ks ruines de TEglife bâtie à Tendroit^ 
4e la ^fon de ce Sâiat » eù Ton dcca3d 
par un petit degré ; ,c.eft un quarre où il 
y a trois cnlbrïçures murées'^ • où l'on ne ' ^ 
voit que par im ttou ) ôc les Turcs y tien- 
nent des lampes de terre : cela eft ûm^ . 
Mofquce qu'ils ont faite an miHeu de 
Tanciemie Êglife^ il y a apparence qu el- . 
^ amt é té belle » par ks grandes pieii- 
res&: quantité d'ouvrages à la Mofaïquc 
iSfx'im y voiti de TaOtre cote du Mont 
on voit encor une grande Place quarrée.; 
êc tQftte encourt (te (^i^^ocdc^ifies 
qui ^t debout , on tient que lePalais 
d'Herode étok bâti deflus : nouscoifti^ 
Aiiâmes notre chemin t€iiujours dans les 
^«nontagnes y 2c en de cendant on trouve . 
une-g^ndeiPlatae de âsm tieues^k long : , 
au fonds il y a un VillagecjiQnaœé Leniii 

Ce a pp^. 
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. appartenant à^t'Brriir Tiiarabee» qui y a 
t§n aflez beau Cbateau ; nous y arrivé* 
mes à quatre heures après mrdi , ^ Câtn^ 
pâmes fous des . Figuiers, . ^ 

Le 7« nous p^times à minait , je 
tombai de délias mon cheval fans me fài- 
*re aucun mal ; après avoir jcbemioé àem 
lieues dajis la Plaine d'Efdrelon je me fé- 
parai de lacanvsoae * pour aller . à Naza» 
xeth ; on ne trouve en ce lieu rien^e cul- 
tive (mon da cotton , c- eft une plantîc qtâ 
*reâèmb[e proprement à la vigne pour (es 
branches Se fes feiiillcs > mais elle eft de 
beaucoup plus petite» ^ a tige delà 
groflèur du. blè noir : au moisde JuiB, 
quieftleeempsqu'oajkme fagraîties/i 
lafaut racler avec de la cendre ôc d&ï&ta 
le foir, pois la laiâ^ fechor jufques m 
lendeoKiin que l'onia fenae comme te 
bic > de en labourant la terre un foc fait 
lec^eux (Scua;uitre*k^uvre4 oal'^MttN^ 
iè^t^ec dei'eau & de la ceindre , pour e^- 
j^édbr te ^^:de kmanger: hn&m 
eft- gros comme le veficana repes , 
>mêffys figure , mds rëeorce'«ft4^ieiï,pblii 
dure, fit 'le cc^on eft <ledans: 4e4r^fc 
de la campagne gui a plus de yint4ieucs dè 
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tour, eft kjcalte & rempli 4p chaî nons cjui ^'^"^^^^^^ 
font fort hauts, quoi que la terre y foit ^ 
exc^ente : * ctte Plaine eft entourée de 
hautes montagnes, de tout au dcflusdu 
oocë du Nord ail fitué Nazareth; deux 
Arabes qui s'arrêtèrent aux deux cotés 
^chétoin > où il y a tm précipice^ me 
fir^nt^peitr & à mon Conduâeur^ mais 
il les gaigna avec un pain qu'il leur don-" 
9 & moi, un autre! à^-fon exemple. / 
D^ns le fonds il y a un petite plaine , qui 
etaot entourée du fommet des iiaute$ 
montagnes fèmble.un amphithéâtre dd 
élgurô'oyife nous arrivâmes à dix bcSOK 
i«?^à Nazareth > où ii &utpajfer un quart N 
de p. de cafarre ; '%^rès avoir vâ rÈglife'^ 
dff&f^res.qui ne r<;;aèt||ia«^c^ 
les baflès jointes en long Tune a Tautre % 
As <]Mr^ k ^s^zimuQtqueat par un arc qui ^ 
tient tfi^.utejaioiigueur, au Épr^ds pp y vajfc- . 
ikiartjco^^ à i-tendfoà) tf£ é^li^ 
Vierge & rAi^<i^ dont l'une eftronjrr. 
piie,'^ n*iê<ft;€juë pênduë "à la voûte j 
«(#i|Jà JÙ^^i^^^^^ qu&les^HK 
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& des Turcs , & a ete deraoJi tant cïe 
fois, qu'il ne làuc pas s'étonner (i Ton n'y 
voit pas la juftefle du phn : aiant fait là 
nos dévotions 9 je pris deux Caps du lieu 
pour me conduire à la mer de Galilée; 
je partis après dîner <ivec le Frère Mi- 
chel-Ange Cordelier, & un Religieux 
du jMonc Curmel ; après avoir traverïe 
les montagnes,, laillant Cana de Galiice 
*à gauche, &: marchant au Levant nous 
entrâmes encore dans la Plaine d*Etdre- 
lon , & fûmes coucher aufondsàTen- 
droitcù Ton commence à decendre dam 
une autre: dans^'les montagnes oùnotfS 
paftames je pris un Chameleon au pie 
dun chêne- ils portent en ce païs des 
glands fort gros , &: dont la cocjiie eft 
toute -faite de petites pointes qui fe re- 
trouflèi>t, & font comme une perruque 
] frifee à gros gouderons; le Chameleon 
lie prît pendant que je l'eus que fa cou- 
Içur grife obfcure , un très-beau vert, 
&: peu de jaune en quelques endroit^.: 
nous couchâmes fur des pierrés^u^- 
Avant d'une maifon fort mal à notre 
alfe, ôù le Frère Michel- Angc*mSpprît 

* • ' . ^. Pour 
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. T(am détacher um. Sangfuéy qui étant ^^'-^"^ 
entrée par la bouche en beuvant $efi at- • 
tachée Mgofm t H ne faut que fe gar^^ 
garifçr av€c du yinaigte^ dup'me^ & 
du feï.^ 

Et fitmr guérir Loi écuiielles , il faut fat-- 
fue confumer dans m pot bien huté pendant, 
e^uame^ bêum des lez^ards verts dam de , 
l^hutle autant qu'il en faut pour les couvrir-^ 
fuis tjfani le pot du feu le découvrir ^ de 
l^'m ^ CYdiHte de U tnauvaife odeur , 
que i^laijfex^ éyapmer pendant i^quet 
l^uus T vof^ . premz^ ae la pondre qtie 
Vfiuty trouvez. dr a^rès avmr bien.bapné 

VOUÉ ' 

fampoudre^ la playe , fi elles ne (ont ouver- ^ 
tu tLU^fatUommfar eataplafmes^ d$ 
' V&tre/poudïi^ , à" les couvrir d'une corn-*, 
^eff»MMnge^ & qHMd vous Roterez. le ^ 
liMem^H U iacimfortir,a avec^ fuis vous 
f^Hfmdmuou tmïfoH , ^ u mjUade e^^ 

• Um'appftt encore que pour guérir quel^ 
que^^urefte que ce fott^^ li niBifam que fah , 
re hotte dans /i^ boUiilou me bmvefiméfi 

de\A0^Âofjii$^éefmàê^ 

. ♦ ■ Ce 4 • U 
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r^oie.nb. Le 8; nous partirons 4 mimât ^ âpr^s 
*H7* avoir beaucoup dccendu dans ane baâfe 
jcam pagne ^ qui va femoiitafit infenâ^le- 
nnent duiwt deux lieuës , puis détend 
par une pente ioFt droite & trèavhoiiie 
jufques à Ja mer de Galilée , qui eft tou- 
entounb de pareiNes ttiomagnes : m 
loilieu de la pente il y a un Volage oà 
nous nous repofôme^ attendant Tau rore, 
& incontinent qu eUe commença «a pa^ 
roître nous décendîmes jufques à la mer ; 
au bord nous (rouvÀtnes un bain él^vm 
eau extrêmement chaude y d un^gbût de 

încontipent dans la mer qui n en eft point 
» altérée , car fon eau eft claire & fort dou- 
ce ; cete mer » qui n eft qu'un grand Lac 
que Élit le Jordain , qui y entre par le> 
Septentricm eo* fort au Midi ^- 
avoir dix-fept ou vint lieues de tour ; il / 
à -de Kés-petifies coquilles aci*4)dtti qd ^ 
font bien gentilles : elle^i'eft pas tout^k^: 
fm ronde 9 & va finiflint un peu en ova- 
le etrecie au Midi ^ du coté du Coucbatèd 
par où on y aborde > etoit bâtie fur le> 
bord au pie de la niontagiKe.4a VtUo^ 
Tiberi95^dont les ruines ^ la q^tfité de- ' 
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^ gue y mais étroite ^ bien belle j dçpiiis 
a^&t ftfie^petstQ «M^nte qtiar»e ci# ^ 
boi^s murs <^^|j|itciKor eiiâi^S) mott 

ne refte que les quatre murs & la 
voûte de rEgIifeoi?rôn dit que JESUS-^ 

difanc Tft es Feints, ^ç. au cote droit • 
^ eiwfant il y a comre k*œui;aiHe^ne. 
pierre.oà eft grave un chapeau de feuil- 
lages 9 dans le milieu duquel eA le cha»^ 
didier à (epc brauches d'un cgté coft^ 
«leunepalme malfeite, & reflècnblant . 
f 1 u 1 6 t à pai>ou t daTperge » Se de l'autre 
CQ-te une corne h poiate en haitt ; 
des ^P^lœie^s q^-fc^ autQut^dec^tejB^ 
glife il y avoit quantité d^oifcaux, noirs • 
(Kpixune des çorbeaux*, qtii nmknt le. 

.Gpi^ps & le col de CicogjQ^ , ipais le bgc 
biea pJus^peeit n'*avoiej>t rtenr de blanc 
j^je deHbusdu cgvi; uî2 {.)eiif)?Ju&k>iit 
què.Tibcrias etoit Bcthfaïde Ville de 
Saint Pjeri^ ;. & plus* avaiWifH^rqiiie: m * 
rbqut de k ipcf du.cpte :da:iN[Qrd la Ville 

les ijyû f ew'-pijtii ay^^ par^ ta^e^eft . |r 
" * ' . C c < . Cbâ^ 

•^i^* ^-^ ✓^ 
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T^o'jnwZ.. Château de-Magclakin>-/ & plus avai« ^' 
l^fla Plaine »qui^ au d^eâmdçii^^ 

Gagnes qui ferment cete mer au Septe»:- 

par fes fri^^res : au plus hdut de monftgfftfl 
qui fontenb«1e Nord & le Couctlàilt eft 
bâtie Jater où demeure le Bâcha ^ cej^ 
ic lieu où Judith cçupa la tére à Holofer^ 
%e ; après avoiiHbnfideré le tdot MÉÉI 
repiimes le chéiiiin de la montagne'l^ 

^ft totite pl^e d^ime forte de pârmmlirS^ 
qui portent des pommes comme ces pn^ 
lies rondes qui cfcÂtkm fbr let bm flbns i 
mais elles font jaunCs> 6c très-bonâiSs 
quand elles font féches ; on fait dea cha- 

Eel«» des , ^m.»^ 

fâï la même campagne d'Ëtarelon » cm 
|)rgfqa»4tt£|flilMitf câié<ie SepMnîrtÉl 

cil le Manches Beaùtudes , quieflipr^ 
âit'coisneiiii Châteaob&ti au mi- 
lieu de. la-Pkine: Se tkaot du eotédu 
<k>uchictenotis fiâmes fur le Mont Tha- 
ipKW«^'€*eft le plus iiaat <fà (bk riintilt^ 
contrée ; il eft prefquÊ au milieu èbi^ 
•#l«ne , £c ùeat fi inTenfibleraeni aœc* 
montagnes qui entourent céte Platne-j 

iju aibabte àië iiâatMout 

-4 . "jrcnxat 
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ferftent': il tout, rempli de diverfes >t>j«w&. 
efpeces de chênes' ^ de terebintes, & 
grande cjuantité d'autres arbres ; tout au 
defTus ir Y avoît^ne fort belle Ville en- 
tourée de foflcs taillés dans le roc , avec 
de belles murailles de pierres coupées en 
pointes de diamans, dont la plupart font 
encor entières ,^ avec quantité de cifter- 
nes: il y deux feules portes dont Tac- 
ces etoit inacce/îîble ; & pour palier le 
fo/Te "il'y a un Pont taille du roc même : 
proche de la porte eft Tendroitou JE- • 
SUS-CHRIST fc transfigura , où Sain- 
te Hélène avoit fait bâtir une Eglife, à 
prelent il n'y refle que deux Chapelles, 
dont la dernière a feulement deux pas en 
Guarré, & trois petites voûtes qui font 
aux trois faces en* mémoire des paroles 
que dit l'Apôtre, Faciamm hk tria ta- 
bernacuU , &c> Il eft très - dangereux: 
d'aller en ce lieu-là , tant à caufe des vo- 
leurs qui habitent dans les montagnes > 
que du Sous-Bachi qui rançonne tous les 
• Francs , quand il les y peut atraper ; ce .« 
qui nous donna occafion de fortir hors de' 
. la montagne plus promptement que nous 
n'eLiffiohsfaitj toutefois après avoir coft-' 

' Ce 6 ' :;fidc^ 
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vmb. fiderc la grande &: fpacieufe carapngne 
d'Efdrclon , qui s'ctend du Midi au Sep- 
tentrion à un de fes cotez , ôc puis vient à 
s'ctendre encor en rond du cote du Cou- 
chant ; tellement qu au delà de la cam- 
pagne au Levant de ce Mont eftia mer 
de Tiberias & le Jordain." 

Du côte du Midi on trouve le Mont 
Ermon, au pic duquel dl: bâtie la Ville 
deNaïn ; & environ à un quart de lieuë 
de là eft Endor , où ctoit la Py tlionifle , 
^ & au derrière de ces deux Villes font les 
montagnes de Gelboë ; encore plus a- 

V vant du côté du Midi au pie du Mont 
Thabor etoit autrefois bâtie la Ville de 
Debora ; ce fïit en cet endroit , qui eft 
au côté du Couchant de ce Mont, que 
fe donna la bataille \ à prcfent il n'y pa- 
roît plus rien que deux ou trois chetives 
grotes d'Arabes , & les débris d'une 
glife qui ctoit bâtie* au même endroit où 
JESUS-CHRIST lailTa fes autres Difci. 
ples^quand il en prît feulement trois pour 
les mener fur la ^Montagne , & fe tranf- 

En fuite nous dccendimes dans Li 
Plaiqe, de côtoyant toujours lesmon^ 
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Itagnes'qui la bô^'Hcnt du côté du Nord at^-j^wZ^. 

. nous palfâmes proche d'un lieu d'oii les ^^'^'^•i i 

; Juifs vouloientjetter JESUS-CHRIST . 

. dans un précipice qui efè en celicu-là; . 

, mais s'étant ccliapé d'eux , on tient qu'il 
fe tranfporta dans le milieu de ce precipi- 
ce\ où U.roche s'ouvrît, &fe forma en 
caverne pour le recevoir & le tenir en , 
flirte j car il eft impoffible d'y décendre, 
parce que le rocher eft efcarpc depuis cct]^ 
endroit là jufqucs en haut ; & maintenant 
qji'on a travaillé pour tâcher à y monter 
plus facilement , cela en a rendu l'accès 
encore plus difficile : il y a pourtant quan- 
tité d'autres grotes tout proche , & plu^ 
fieurs bonnes cifternes , .& entr'autres il 
y en a une très-grande , &: fuffifante'poui;^^ 
entretenir d'eau une bonne Ville ; nous 
arrivâmes bien fatigues au Village de Na- 
zareth, qui cfl juitement dans la Plaine 
( comme j'ai dit ci-devant ) lltuc au deA^ 
fous de ces montagnes. t . 

Le 9. nous partîmes à deux heures de- 
Soleil , èc arrivâmes au Mont Carrael . 
demi-heuie après que le Soleil fut cou- ' 
ché : dans le Village de Nazareth oa 
voit un vieux bâtiment qu'on dit être la... 
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Synagogue où JESU^ ->CKRIST en^^i^ 
' gnoit , maintenant cela fcrt d'etable'- ' le 
Vulgaire tient qu'une roche qui ell cou- 
chée fur la pente de la montagne joignant 
le chemin a bien fouvent fervi de table a 
JESUS -CHRIST pour manger avec 
fes Apôtres : il y a une très-bonne fbn- 

• taine tout proche de là , où l'on tient 
qu'il beuvoit 5 & la Vierge au/Iî> & qu*el- , 

. leyalloit laver Tes draps: proche de la 
il y a un Village d'où étoient natifs Saint 
Jean & Saint Jaques fils de Zebedée : en 
traverfant les montagnes & les bois qui 
"continuent prefque la moitié du chemin 
du Mont Carmcl nous eûmes beaucoup 
dapprehenfion à caufe des voleurs , qui 
font ordinairement par les montagnes, 
mais auffi-tôt que nous fûmes arrivés 
dans la Plaine nous fûmes en aflûrance; : 

jçUe s'étend jufques au bord de la mer , & 
â environ douze milles deloh^eur & au- 
tant de largeur ; du coté du' Midi elle a 
îe Mont Carmél , du Nord Saint' Jean 
d'Acre , & au Couchant la xMer Medi- 
' terranée.'^^-^*^ 

^ * Il paffe un torrent au milieu , dit Ma- 
\ kata pu Ciflbn , daqs lequel Elie fit cgor- 
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les quatre cens cinquante faux Pro'- T^c-jcwh 
plietes ; il y a tout joignant une très-bon* ^^^7»- 
ilfe fôu'reè d'eau douce qui éft fSrt cottf ' 
mode pour ceux qui paiVent par là. • - *•* 
'A deux lieues prefque du Couvent ^ 
qui eft fitiie tout au bout du Mont , on 
trouve l'endroit où Jefabel fût précipitée 
& mangée par Jes chiens ; le Couvent 
des Religieux eft bâti dans une grotte qui 
eft prefque au haut de la mofitagnê d'oit 
Ton découvre la mer , & pluficurs autre* 
belles chofes fort agréables a confîderer^ 
ce qui méfait dire que céte vue n'eft pa^ ' ^ 
une des moindres raretés de céte mon- 

Environ à huit ou dix lîeuës plus avant 
dans la montagne ôh trouve l'endrok où 
Elie fit décendre le feu du Ciel fur-fon fri*f 
crifice. ^ • . • ^ - • ^ ^ ' 
• 'Au pie de céte montagne en arrivant 
au commencement du Golfe vis-à-vi^ 
d'Acre il y a un Village nommé Caifes 
éloigné de la mer environ la portée d'un 
moufquef / quieftrendroîtoùla Balai-^ ^ -.^ 

ne revomit Jonas : il y a bien apparence . 
qu'autrefois il y avoit eu une fort belle 
Eglife , mais à prefent il ne refte que le^ 

ruï- 
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Tiovemh. ruincs > dont tout le païs eft rempli^ tant 
1647* Jes lieux Saints que profanes^ de forti 
^ que Dieu femble n'avoir permis la ven#ë 
du Turc au monde , que pour détruire le 
monde même, ' \ 
.r Le 10. avant la Melle nous fûmes jut- 
ques au haut de la montagne > ou étoit 
' autrefois le Couvent à prefent tout ruï- 
hc , proche duquel eit la grotte où Elie 
fût long-temps caché de crainte de Jeza- 
bel > & d'où il vît la petite nuée q^ui for- 
toit de la Mer & reprefentoit la Vierge : 
c'efl: là où il fit Oraifon pour faire pleu- 
voir , . ce qui n'avoit pas été pendant trois 
années & demie , fi bien que tout le pays 
^. étoit grillé , & les eaux defTéchécs , ex- 
cepté fa fontaine qui eft à une lieuë de la 
grotte. Après la Mefle le Frère Abdclla 
me donna une de ces pierres qu'on nom- 
me Melons, dans lefquelles il fe trouve 
de fort belles chofes , comme cryftaux 
congelés , & le Pere Bafilio de fan Frai^ 
cifco me donna des lettres pour Bagdet , 
. & me dît que fi j y allois il falloit deman- 
: der à voir Nemm Tepefi > qui cft ia Tour 
' de Babel : après je partis avec le dit Frère 
gour Acre ^ & décendant la montagne il % 
' ^ ' -jf-^ v^. . me 
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nïc mena ci une très-grande & belle aror '^^^^^ 
te de vint pas de long & dbuze de large ^ 
dont le haut oit plancher ell toutplat'i ^ 
comme le pave : c'elt où EHc recevoit le 
Roi Acab , quand il le venoit coiifulter • 
nous allâmes toujours côtoiant la Mêr 
jufques à Acre , qui en eft environ qua- 
tre lieues- Ion paye une piaftrede Ca- 

rre au Mont Carmel : quand je fus arri- • 
vé à Acre fur les deux heures après midt * 
Motifieur Abraham Vandebergue md 
mena promener autour de la Ville voir 
les ruines des Fortifications , & du Pa- ; , 
Jais du grand Maître , & certains morts>' - 
dont Ton m'avoit parlé , qui n'ont pqur- ; 
taurquê la cîlrcafle ; ce lieu qui a étéîi^^ 
trefois le liege des Chev^aliers cle Malte^^,. 
efl: à prefent tout ruiné ; lé porf elfferr- 
core bon , & il y arrive quelques vaifleaux- 
pour le trafic des cendres & des cottons,> ' 
qu on nettoyé par le moyen d'unbâtonf . 
rond > qui Joint à une barre de fer auiîî 
' xofi^^hc faifant tourner le bâtoft, rëcot- ' 
ton qui eft proche paflè entre les deux v ' ' 
& la graine demeure d'un autre côté: >. 
c'eft tout le commerce de ce lieu : le Ba-^ 
cha de Safer ctoit loge dedans le Camp 
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yit^vmh. Le II. je lejournai à Acre pour rqse • 
'^'^^^ repofer > & écrivis à Jerufaleru 6c au 
^ Caire. « ' • 

, Le 12. j'en partis à Soleil levé , Mon- 
fieur Vandebergue ne voulût rien pren- 
dre pour la dépenfequc j'avois faite chez 
. ^lui, ni pour les proviiions cjuil m'ayoit 
fait donner tant en allant à J^lià, que pour 
. aller à Saide, pour le voyage duquel je 
payai à mon Moukre 5. piailres, <Sc ane 
. ^ demie pour le vivre des chévaux- j & une 
entière de Cafarre en chemin ; jepaflai 
dans ce grand chemin qu'on dit qu^Ale-i | 

* r xandre a fait tailler le long d'un promon- 

toire efcarpé ^ qui a vaiiçe ^ trois; ou quat^ 
cens- pas en mer: le traiail cfi: beau , 
chémin cfl: aflès large pour y faire pafler 
un des plus grands chars qui fe trouve; & 
4u côté du précipice il y avoit des gardes*- 
* fous du même roc , .des endroits 

de maflbnnerie 5 ronienomrfielepas de 
la nacoure : nous fûmes toujours côto^ 
yant la mer , & à une lieuë de Sour , au-* 
. trefoisTyr, je vis les trois puis de Salo- 
- . mon, dits acjuarumrivem'uwi: ils font 

• • au milieu de h plaine fur un rocher , qui 

y.elt tout fçiîlà un jetile jpie^jce.de la moç^ 

' ^ * - ^^^^ 
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élèves de huit, dix, douze & quinze n^j-^/w^. 
pics, en des endroits: il y en a un qui/ 
eft en figure otftégone de dix p^^ohâqtte 
face j les autres font un peu plus petits 5 
Teau y eft jufques en haut comme à dès 
refervoirs d'eau, où il y en a fi grande 
cjuantité , qui fort de tous les trous avec 
rant d'abondance, qu'elle formeroit une . 
médiocre çiviere , elle eft de très-bon; 
goût • de là à Tyr il y a quaiitit^ dé 
beaux mûriers blancs : quant à la Ville ^ - 
de Tyr d'aujourd'hui il n*y refte plus au^* . • 
Cune marque de l'ancienne , quequelqutf; , 
peu de murailles d'une Èglife; aumilierf . 
de laquelle eft étendue une très- belle co--; 
lonne de ces pierres qu'on dit fondues ,^ .» 
compofèe de délix rondes & d une triart** 
gulaire; la Ville n'eft plus que d'enviro» 
quinze' ^1 vînt maifons* de pierre fcché 
i' fans murs , toute remplie du fâble que laf * . 
j meryjcttef , qui la fait joindre à la terre 
l à prefent par une langue de ftble, delà* 
1 quelle elle etoit autrefois féparce : nou* 
) y arrivâmésïur les quatre heures, & tfoiW ^ :^ )^ . " -j. 
j vâraes deux ou trois autres belles fource*^ . . 
t cffcti^min.^- ' ' ' ^ • * .-^t^-- 
i ^^jfSllt 1 5 ; jé partis deux heures avant jour • ^' 
k • * . • . " - coto* " ^ 
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'jemù. toyant toujours la mer dans la campa^e 
pleine de bifnague & de cottons , j\arn- 
^ vai à npe heure de foleil à un Château cpui 
eft à Tembouchure d'un petit fleuve 
nommé Cafmie , qui veut dire cent cali- 
ces ; auffi y a-t-il fur le portail de ce Châ- 
teau une pierre plate, taillée en calice} 
c eft dans ce ruiHeau où l'on dit que Fré- 
déric Barbe-rouflè fe noya: j'arrivai fur 
le midi à Saide , c'eft une petite Ville , 
à prefcht bâtie fur une langue di? terre > 
[ui avance en mer dans le milieu du gol- 
fe: ily a au commencement du cote du 
. Midi un pëtît'Château un peu plus clevé 
que le refte de U .Ville , devant laquelle 
il y avoit un aflcs.grand Port taillé du ro- 
, cher à loger plufieurs galères ; mais TE- 
mir Fekardin la fait ruiner : le com- 
merce de ccte Ville confiée enfoye> & 
fillet : il y a un petit rocher au devant de 
la Ville du coté du Couchant , qui foit 
feulement le Port, aulîî n eft-il bon qu'en 
Eté: on trouve quelques colonnes dans 
^ les champs autour de la Ville, furlef- 
quelles il y a des carafteres Latins gra- 
vcs; Je tas reçu de Mr. de Bcrmont 
. ^rt ^ il vpyj^t que je prijjç 

> • * ' ^ , fQii 
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foh logîs; Jê Tus" éh^ arrivant falîicr M.^^^tiîUjv 
Viguie%de Marleille , qui y eft Conful , 
Si: le Pere René Capucin , qui me don- ^ 
ifià une lettre de Mr. Pifcatoris du 25; 
Septembre, &deMcfficurs de Cham- 
pignf , & de Neuré du ii. Aoûr. :;:XV'r 
Le 14. Je fus le matin me promener 
hors la Ville avec M. deBérmont: le' 
paiïàge du T our eft fort agréable à caufe 
de la quantité de jardins qui vont jufques 
fur la montagne, cjui elt à un quart de 
lieuë delà Ville , & laquelle a la pente 
artès douce , qui caufe une belle perfpe- * 
âiveàlaViUe: nous vîmes une de ces 
colonnes , ' dont les deux tiers étoient en-* 
tei^rés ; les CSraderes en étoient fi effa- 
cés , que je n'y pus rien* lire; en dînant " 
je reçus une lettre de M. Magisdu zj. * 
Août , & de M. de Licrgues du 5. Août: 
Taprefdînée le Conful, & les Pères ' 
Capucins me vinrent voir; il com- ' 
mença à pleuvoir , & je fus voirie Peré' 

Jcfuïte. * ^ . 

Le î 5,11 plût tout le matin : 'le Porf,* 
qui é toit prefque fcc, le foir étoit tout . 
plein V aiant diminué Tapre/^née 5 il eft 
vrai que le vent & la pluye ctoit tout-àr 



fait 
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Kovemb, fait ccfTcs ; mais on tn'afliïra qu'il y a voit 

1^47- peu , de flux : Taprcfclince fus une 
- partie avec M. Faure , puis avec M. de 
Bermont , & lautrc enviroj^i mille pas de 
la Ville dans un jardin , où dans une pe- 
tite Mofquceefl: le lieu où Ton dit .qu cft 
entçrre Sidon 5 fils de Canaan , les au- 
tres difent que c'eft Zabulon ; mais qui 
que ce foit y il n'y a point dé Tombeau 5 
"ni de forme de fcpukure : je vis Venus 
avec mes Lunettes qui paroifloit groflè 
cornme la Lune , quand elle a deux jours, 
& de là même figure'en croiOant : pref- 
que tous les François du Camp la virent 
quiG avec admiration. >î-fitî 'ffe • ^ 
^* Le 16. je fus au matin avec M. de Bgr- 
:n3ont & Savine voir une colonne cou- 

' chie en terre à demi-lieuë de la Ville al- 
lant à Sour , dans le grand chemin, où il y 
^d'écrit (félon qu'il me fût poffible de le 
lire , après Teftaccmcnt du temps , & 
'llans la perfecution des grofles Fourmis 
ailées qui me couvroient tout, oc me 
, mordoicntcruellement) IMPER. Ciî- 
. SAR. L. SEPTLVIUS. SEVERUS. 
Plus. PEtl INAX. AUG. ARAB U 

. .^US. ADIABENICUS. PARTHI- 

eus. 
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eus. TRIBUNICI. POTES. SEX-^^^^ml. 
TI. IMP. ET. M. AURELIUS. AN- 
TONINUS.AUGUSTUS. FILIUS. - 
EN. EX. VIA- ET. MILIARIUX!/ 
PER. VENIDIUM. RU. TEG. 
VCG. PR PR^SIDEM.PROVINC. 
SYR. RHCENiC. REN. VIV. II. 
Je padai une partie de raprefdînce avec 
M. Faure, qui me donna une pierre de 
Porc-épic, laquelle étant trempée une 
heure dans de leau , ' fi itriè^peiffonne em- 
poifonnée, ou atteinte de fièvre pefti- 
lentielle, en boit, la guérit; fon effet 
eften provocant la fiieur: il me donna 
aufïî des os de la téte du tuberon , qui - 
rapé fur une meule / la poudre qu'on en* 
tire fiiit blanchir Teau , laquelle bue arrê- 
te quelque perte de fang que ce foit; & ' 
menvoiaauililefoirde ces pierres, qui 
ie trouvent dans icfond d'une montagne> 
qui ert à une deRpi-journée de Saide» " 
nommée la montagne duChouf, oiiil 
fe trouve empreint la figure d'un poiflbn 
avec latcte > les ailerons , &la cou- 



leur. v^;:.:^- :.^f^ 'm^' 

Le 17. nous fumes nous promener ■ 
à deux Villages, l'un à unelieuè'deSai-*^ 
, . •• - - - de,^ ' 
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KnemL de , oij il y a une beHe fontaine , &: anc 
autre un ^efipliisldb : j oW«ri« c« ^oor 
comme lesdeuxprecedens le. riux ^ re- 

* flux , qui eft réglé en ce Heu : il eft vrai 
« j}u il ell peti£ y û fouvent tronbl»^ 

Jies altérations des vens ou de la chal^r , 
que^fiTcMi 07 prend garde eas^^â^èineati 
;ûn a de la peine à le reconnoi tre» 

Le i8t le matin Ton tint le imeehe éi \ 
cotton devant le camp des François f 
eft le plus beau que j'aie vu en Levant 
des Francs : il eil: tout de pierre de-tsiilei 
toutquarrc, & à chaque place il y a fep: 
grandes arcades 9 doqt les baflèsibfitks 
magafîns, & fur eux une grande galerie 

* de cinq pas de large , derrière laqwiçUe 
ibnt les chambres des Marchands tout au 
touï , ,comme en un Cloître ; le deflùs 
^ tout terralle 9 fur lequel on fe prooie- 
,ne , oc on voit toutQ la mer devant , . & 

* ia cacBpagne derrière^ Ce«eerrafles 
.quatre - vints petis pa$ de long ; ç^'efl: ce 
qu'il y a de plus beau dans la Ville. * 

/ - Le 19. je fus au marché du cottoaifil^ i 
qtfontfent dans une petite place le long' 
de marine i où ordinairement il aikoiâé \ 
une infinité de femmes ; ceft un | 

' • ' des 

« 
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(des divertifîèmens des François. Kovem 

Le 2o, je fus le matin me promener 
nu jardin de Monfîeur Blanc , ôc y^s - 
comme croiflent les maiifes dans une ^ 
gonfle ) en boutton qui continue fort loit- ^, 
guement, 

Lezi.j^éprouvaireffet de la Mercu- 
riale chez M. Faure, puis je partis avec 
Meilleurs de Bermont , Campis & Co- 
le Tainc pour aller à Baruthrnous couchâ- 
mes en chemin, la nuit j'oiii^ urlerun ^ 
thicn de montagne, quon dit avoir la « 
cjucuë de renard j on m'aflura depuis 
qu'il s'en trouvoit , qui couvroient cer- 
tains oifeaux , Icrqucls engendroient de • ^ 
cet accouplement un lévrier. - ^ 

Le 22. nous partîmes au lever dek 
Lune, & fûmes encore dormir un peu . 
plus avant, d'où nous étant relevés , nous " 
repartîmes , & fûmes à Baruth, où nous 
arrivâmes à onze heures du matin: c'eftj| 
une petite Ville bâtie au bord de la mer, 
au derrière de laquelle font les monta-, 
gnes du Caftravan : l'abord du côté de 
h, mer eft tout plein de coloquintes quj[^ , 
croiflent par le chemin , & dans les 
champs j tout le terroir elt fort couvert V . 

Tom. II. ^ D d ' d'ar-tt- > 
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<i!aiixaei5 *ntr'autres de beauxrmiiric^^ 

f dont il y a une for^t plancce à ligijg^: 

I . fait fon lieu de plaifance m c^t^^ 

laquelle il -n'y a poiu»^ poksi^^elPlM 

i * qui vaiUe«MJa Roche Mede<:maiq^^ 

m de ce^^tim de pîerrev dites /4i^x J|§r 

y qui cxçxf^t eo^qiitwafftitem^ 

montagnes, où l'on trouve? àœjc^L^ûg 

tent pa^aitenient au dedans %y,|^if^p||^ 

Le 2 3 • nous fûoaes à un^ , dr nii|jlîqj^ 
de Boriifeh^ -letosigde iakoi» .tif»ft%^ 
Tripoli>où il y a une petite.Chap4te|l»l- 
"tie au lieu où S. George tua le Dragoa:il 
f aw«t €n ee^epps un lac t»ii^ 
'4e tenoit cet animal j maintenantij||^|)^ 

à ches : à naoitic chcn;ub on yok n 
^malêÊtt, qu'on dit étrè lepilaii 

' ile^e temps : d autires difedt qm^^^^t 

*ftes voir la maifî 
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beaux de tout l'Etat du Turc5& qui pour- Novem^. 
roient paHèr pour beaux auffi dans la^^'^^- 
Chrétienté ; il y a de fort belles pommes ; 
d'Adam , ^ui font de groiTes oranges 
rondes. " * <> 

Le 24. je fcjournai exprès en ce 
lieu pour voir une Juifve 5 qu'on difoit 
fçayoir quelque chofc en la devination , 
c'étoit Tunique , qui fût en ce lieu : 
elle ne faifoit que verfer quelques gouttes 
d'huile dans une ecùelle d'çtain, pleine 
d'eau , après avoir dit quelques paroles 
& puis me faifoit mettre le doigt dedans ^ 
ôc dire en penfce ce que je voudrois , 
j^ommç j.e fis , mais elle ne le fçût pas de- 
viner car elle me répondît tout autre 
chofe, & ne me dît que ce qu'on peut • " • 
dire à un homme qui vojiRge j Içavoir de 
t)pnnes efperances au voyage , Se hiireux 
retour ; le/oir nous fûmes vifiter un Juif 
Fermier du pays , qui nous carefli fort i 
auparavant j'avois eu converfation avec 
leur Cacan.: qui ne m'objeda que Tin- 
fradion de ces trois comn^andemens , de 
la Circoncifion > du Sabat changé , & 
de l'Abftinence du pourceau , & pour 
toutes les maraues de la veniie duMe/fie,* 
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novemb. n alleguoît queJa paix qui doit être entre 
^^'^7- le loup > & la brebis, & que le lion 
manger la paille avec le bœuf. 
. Le 25. ce Fermier Juif nous voulut^ 
donner à déjeuner y &c pour nous arrét-er 1 
fit fermer le camp , qui ell la plus belle 
maifon de la Ville , couverte comnne tou- 
tes les autres maifons en terrafl'cs y voû- 
tées en long comme font les chambres j 
la Ville eft fombre & fale 3 les rues étroi- 
tes avec le ruifTeau au milieu 9 011 voat 
les chevaux > & deux chemins de chaque 
^ côté relevés > où marchent les homnie«. 
Nous en partîmes avant ^îner, & vinmei 
dîner à moitié chemin de Saide» à une 
rivière que les Dreux , qui habitent touc 
Dreux, ce pays, & qui y font les Maîtres , nom- 
ment rm^rr^ ^'^«o//r , dont l'eau eft ex- 
cellente: ces Dreux font des rcftcsdcs 
Chrétiens , lors qu'ils étoicnt Maîtres 
ile ce pays j auffi ont-ils confervé beau- 
coup d'amitié pour les François : ils en 
ont perdu la Religion manque d'exerci- 
ce y mais ils n'ont pas pris pour cela celle 
des Turcs , qu'ils haiïfent fort , ôc fou-'' 
haitcnt que les Chrétiens reviennent; 
. ' ainfî ils font fans religig» : ils pourroicnt 
si k r, i- taire 
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faire 8. à lo. mille hommes très-açuerris, Kovmt. 
& dont le Turc ne fçauroit avoir raifon , ^^'^7- 
à caiifè du difficile accès de leur habita--' ^ ^ 
:,tion dans ces montagnes : il y a auffi par- - 
mi eux grande quantité de Chrétiens du 
pays Catholique , nommés Maroni- . 
tes, qui font chefs des Villages, leur^' 
Offices & Cérémonies font à la Romai-' 
ne 5 & leur langage en Syriaque • nous; 
arrivâmes à Saide à la fin du jour. 

Le lô.je demeurai tout le matin avccM.^ . . 
Fa:t?re à Élire l'expérience du jus de Mer-'- 
curiale, quineréufl itpas, non plus que, 
ia teinture du cuivre'/ eif y jettaat , com-* 
meîleft fondu, un quart àcfpulîer. Il 
ne faut qu'une partie de jpulter fur cinq de ; 
^ Venus , mais il faut obferver de retirer le 
créufet du feu , fi-tôtq»evous y avez jcr-^ v^ * 
tclefpulter, fçavoir quand le Venus ^[k ^ - 
fondu 5 & aiant un peu remue avec une** 
verge de fer, vous retirerez le creufet,^ ^ 
comme j'ai dît , & jetterés ce qui eft fon- ^ . 
du dans une lin$;otiere. C'étoit la nou-^ 
vclle Lune , aulîî obfervâmes nous avec^ 
M. Faure parfaitement le flux & reflux 
avec augmentation de fon ordinaire, & 
le temps c toit fort propre & ferai iifin/^ 
: ' ' ♦ Dd j ./ * ^ auj*. 
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Ifovemh. aucun vent , qui y put contribuer y ca^': 
le calme dura tout ce jcmr 9 comme ii a- 
voit fait la nuit précédente ôc- k prochâi- 
» avec le jourfiinrant, * * - * 

Le 1 y. la matinée fut très-betle » clai- 
re & fans vent , Je fus prendre de M* Fao- , 
.re les fecrets fui vans. • i 

• Pour étancher le fang des|>kyes, // 
jffm maire dejfm de Urdclun dt^ eii^ y 
du coté qtiil efi velu. Une eau de f^rt ex- 
ceiienr, H faut mettre dans de l^eku de ne 
du Baume , & ly laijfer quelques jourè, 
fuis vmdêr Veau par incUnatton , & lare* 

ferver^ &lmquev(^Uivau$envQule:^ef- 
vif , il en faut mettre trois gouttes dans un 
' ; verte £ea» claire % pi'H ïUmbit ^çêté^ 
lait , & s'en laver. Pour l'Epilepiici; 
de^dife a l'mUeéu malade ou en lé r^ai^ 
, ' dants iljfi éloigné y mémento Greatom 
• tui tu flomine Patris , &c. pâtiras fois. 
pQur écaocber le fang du nez ^ ilnefm 
efue mettre une paille fur Pereilie. Pour tes 
vers des petits ^ ilfamjnfufktén 
Mercure dans de leau claire une màt^ 
9aiam tkéefar inclinatim , en dohn^â^ 
0illiers à l" enfant. Vom empêcher les mar- j 
*quesdebpctkevc|fjae, ilfautmrirk • 
^ ^ * . reine 
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veîne de r aile d'un pigeon^ & baigner le novemL 
v'îfage du malade de ce fang tout chaud , & 
ly Uîjfer féchcr. Pour laver les peintures, 
faire détremper de Va fur d'an ad dans de 
Veau claire & en laver les tableaux-^ fuis 
les effuyer avec une éponge. Pour Thydro- 
pifîe, fcammonée préparée j turbith , ru- ' 
barbe > ana une once , en faire des pïllules 
avec du Intel épuré 5 les macérant avec 
d'huile d'amandes douces i la^prife fera au \ 
matin d'une dragme , & aux robuftes d'une 
dragme & demie , & auca^ quelle fin for;- 
méey il en faut donner deux fois la Jemai- 
ne. Pour levier les taches des habits, la . 
laver avec la première eau ouboiUUent les 
^ageolles , ou bienj mettre dejfus dé la ter^ , 
l^egrajfe bien moiiillée ^ & Ij laijfer fécher. • 
Pour faire Tancre blanche , r^. un verre dè • 
: vinaigre dijiillé ^ dans lequel vous nuttrés ? 
une once de litarge d'or pulveri fée durant 
une heure ^ laremiiantquafrej)Uçhtqfois 
& étant repofée il faut la tirer paf inclina^ 
tion. Pour Tancre noire, liège en pe-- 
tiîes pièces fubtiles 5 brûlés les, & lors qu'eU 
font enflammées ^ il faut y jetter defr, 
fus quelques gouttes d'eau d^viey &lors^- 
Us bien couvrir ^ qu'Une forte point de ff4^ - 
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^««* mée ; étant froides , les broyer damuntim- 

tïer ^ AVU quel(^esgàMUs£êMgf^mÊISt^ 

jufques en confijlence d' ancra y que vous rJ- 

4:keUUu avec du couan : & pur fi 

ces deux aiures , Pune en l aut/e^j 

de l'eoH rofe environ demi^f» ^ 
greîte ou vineîte > ou falette , autant ^ tfi^ 
lés U tout enfemhU ^ & jettésy dedans def^ 
ornes de chaux vive > & uu^ OPM^ ^ftÊk 
ment en fouête , Imffes le tremper vint^^^Sh 
tte heures^ puis coulés U y &fa^f^eféie 
eau fur votre écriture. Pour riiydropffie j 
f^re fécber a l'ombre des dopin^fij^ 
en donner au malade la première Jgisjg^ 

grain, U féconde treits y Umïf^nne eifi^ 
la quatrième fept ^ & la cinq^i0te^f^^^ 
avec du vin blanc chaque jour. .Bàklg^ 
â faire eiQglâtre pour le mal <lewi|p^ 
des .yeux 9 & fluxions dii cer?eàtt; 
Maum^ blanç en coque fec une^tf^fi^ jujn 
mire autant y mis fur le feu dans une t^i^ 
ne^ fes^4^t es fondues » Uvéi Us^dnjfyj^ 
Smettésy demi-once de Baume peu i,. 
jufquei ^ee quU foit froide fait^ endes _ 
filtres , que vous mettrés ou fur la uucfuet 

fuit Utemple jilfemoUi^e amie ê' 
Pour écdre^'uae ajicre.i^ 
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: le temps > j^. Borax rafine (Talun de Ro- K(yvmb^ 
che , feL aYJUoniac ana en foudre très- fine y ^^"^^^ 
faites une lexive de- chaux vive , mcuésy 
dedans les dites poudves , & faites les 
hoiUllir jufques.à la confomption du tiers , 
lafjfésles refroidir deux jours , & mêlés ce- 
te dccothon avec l\wcre ordinaire. Pour 
les louppcs t prenez^ la peau verte d'une 
noix 5 & frottez, en lé mal au imlicu le lar- 
ge d*nn liard y que vous couvrirez, après du 

, Diachîlam cura gummis , eu autre on^^ 
guent attractif , jufqttes aguérifonparfdi^ • 

Pour nettoyer les perles, Frenésris 
en pondre avec du fcl , duquel vous frotte- 
re:(Jes perles dans un fac. Pour le mal de 
Mere, du canfre une dragine mis fur un 
peu de carte dans un plat d'eau y y mettre 
le feu & fonder contre , afm que la fumée 
itmhihe avec l'eau j laquelle vous donne^" 
nz. a boire a la fnaUde. • • - - 

, : Tout le temps que j'ai fejqurnc à Sai- * 
.cîe j'ai parfaitement obrervç que la Mer y ' 
aie flux & reflux bien règle, comme h' 
dit vcritablenjent le grand Galilée, ce- 
qui vérifie bien fon opinion du mouve- , • 

**ment dtîlaterre^ 

* Le premier de Décembre Je partes - 
. - - - D d s • a mi* • . 
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Vccmh. ^ j^ijî pQyj. Damns 5 N3inl y a iifie fontai- 
1647. ^ r j 1 • ^- • • 

ne au milieu du chemin je payai trois 

^îaftrcs au Muletier pour me conduire à 
^Daraas y compris fes Cafarres : il fit très- 
" *beau jour, & chaud , dont j'avois befoiii) 
• d'autant qu'au fortir de Saide jufques pro- 
che de Damas on va toujours dans les 
^^^montagnes : riousy filmes coucher à un 
" Village nommé Xnftarmaca, c^ui eft à 
quatre lieuës de S aide. 

Le 2. nous partîmes au lever deTAu- 
rore, & montâmes jufques à dix heures 
de très-hautes montagnes, dont les deux 
dernières , au milieu defquelles on pa/îè, 
' font nommées , & faites en pouces , ce 
font les plus hautes , & celles que les 
Mariniers reconnoiflent en venant duPo- 
\ nent j nous décendîmes après pendant 
deux heures , & arrivâmes à midi à un 
Village nommé Mafcarat, qui eft pref- 
^queaufond de la montagne, d*où fort 
'^ unetrès-groflè& belle fource, qui fait 
d'abord moudre des Moulins , Se tout ce 
lieu eft plein d eau : nous y demeurâmes 
tout le refte du jour , qui fût auffî beau 
X ' que le precedent^en y arrivant nous cora- 
jnefljâmes à voir des Vignes qu ils laif- 
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fent ramper par terre : au'âeffus dé hnecemB» 
montagne un peu loin du côté du Midi ^^47- 
l'on voit un grand étang ou lac. 

Le 5. nous continuâmes àtravcr/èït' 
les montagnes depuis trois heures du ma- 
tin jufques à quatre du foir ; enchémin^ 
nous trouvâmes quantité de meurier^- 
dans les montagnes , & fur une y le bas:' 
d'une maifbn bâtie à l'antique de très-' 
grofles pierres 5 &tout proche une co^ 
lonne toute droite avec fon chapiteau ;I . 
nous couchâmes dans le milieu de la pre-; ^ 
miere plaine qu'on trouve au fbrtir deff^ 
montagnes , en un petit lieu nommé Do- 
baye y où il y a un grand & bel arbre tout: 
fêul , qu'un Grenadin me dît depuis 
Damas , qu'on difoit avoir été planté; 
par un Saint , & que pferfonne n'o'fcroit* 
y dormir delTbus , & qu'il lui étoît arrivé 
à lui-même > quy voulant un foir dor- 
mir avec d'autres' Turcs , il furent battusf 
de coup de pierres, qui y tomboient de* 
tous cotés fans fçavoir d'où elles Ve— 
noient ; mais depuis nôtre Voiturieiv 
m'aflura qu'il y cbuchoit toujours l'Eté. 

Le 4, nous en partîmes après minuit ,^ 
&aiantdécenduunemontagne,quieftau y. -, ' 

-i^. . Dd6 - bout * *• 

I 
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V£ccT)ib.hout de c6tc plaine, nous nous trouvâ- 
^^"^7* nies dans celle de Damas , qui eft à per- 
te de vûëjCk large de plus de trois ou qua- 
tre lieues : nous arrivâmes a lept heures 
à Damas fitiice proche de la montagne > 
cjuilui cfl: au Couchant, & tout autour 
clic eft: environnée de jardins, qui font 
multipliés par toute la plaine , qui eft ar- 
• rofée de fept ou huit ruifTèaux qui fortent 
de la montagne , & paflant par toute la 
Ville y font des fontaines.à toutes les ru- 
es, &.à toutes les maifons ; les ruès 
ont de chaque côté des chemins pavés 
bij les hommes marchent, &c le miheu 
eft de terre ^ iînon en quelques-unes où 
il ^ a dû pave: la plupart ne font que de 
terre ou briques crues , excepté les Mof- 
quées, qui font tr£s-fuperbes avec de fort 
grandes cours ou pai'vis au devant , en- 
tourées de galeries .foûtenuës de piliers & 
de grands bafïîns de fontaines au milieu ; 
les plus belles maifons font les Camps 
yoûtés en dômes ronds , dont il y a gran- 
de quantité , ôc de Bafars couverts , qui 
rendent céte Ville un peu melancholique 
çn ces lieux-là : nous fûmes nous pro- 
.ipencï hors la Ville , où à une Porte bou- 
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I, cKée à prefent, & murée, il y a le lieii par Decemlf. 
où S, Paul fût décendu par Tcndroit que . 
glifle la grille de ferrde ce côté les murail- 
les font doubles,& de pierre de taille avec 
quelques ICours quarrécs : à côté d'une 
autre pojte on voit des fleurs de^J-is gra- 
vées, quon dit y avoir été mifes par la 
demande qu'en fit Godefroi de Bouil- 
lon , lequel ne pouvant prendre la Ville 9 
mais y faifant auflî de grands ravages aux 
environs , il promît de la laiflbr en repos 
pourvu qu'on y mît les fleurs de Lis;a'au- 
très difent que ce fut un Sultan qui fe di- 
foit décendu de France ; fil cft certain 
que depuis que le Meflemains la prirent 
fur les Grecs , du temps de l'Empereur 
Heraclius / que jamais les Chrétiens nç- 
l'ont pofledée; j apperçûs encor en di- 
vers autres endroits fur des portes deis 
Mofquées., des Calices de pierre , qu'on 
dit être du temps que S. Louis engagea 
le S. Sacrement en ce pays ; enfin retour-» • 
nant au logis je paffai par le Bazar delà 
Senanie , qui eft très-grand » large & fort 
haut, de dix-huit arcades , entre châcu- > 
ne defquelles de chaque côté font deux 
atcs de boutiques ; à la dernière on voit . 
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• 

• Decemb. en fuitc unc fort belle Mofquée dite li 
'^47- verte , au devant de laquelle il y a un beau' 
Divan foûtenu de colonnes-, & une fon- 
taine deflbus , puis une cour, 6c derrière 
la Moftjuée toute embellie de •marbre (S: 
de colonnes , & là la rue fe fowrche en 
deux , qui vont chacune embraflànt In d: 
te Mofquce : proche de la porte , où (c 
fauva Saint Paul , il y a la fepulturc de S 
George , qui eft le portier qui le fîtiiu- 
ver , qui fût martyrifé au même lieu ; ' Ôc 
à cent pas plus avant dans la campagne eft 
le cimetière des Chrétiens , qu'on ditc- 
trè d*une terre que Sainte Hélène faifok 
porter de Jerufalem à Rome ; mais que 
les bœufs qui tiroient les chariots ne vou- 
lurent jamais pafTer plus outre. 

Le 5. je fus voir les Pcrcs Jefuîtes & 
les Cordeliers , de là aux Bafars : le Bai 
cha partît ce matin pour Jerufalem , èà 
il alloit châtier les Arabes qui avoîeot 
- battu lé Mu/Talem de Jerufalem , qui dé- 
pend de ce Bâcha. L'aprefdînce on me 
mena voir danfer les Dervis: je n*y vn 
. rien de nouveau que je n'eufîe vu &: re- 

marqué au Caire; ils ont un a/îes joli jar- 
^.■^ • <iin > où pafle wo gros a;uiflèau: défi 
. v-v- ' 21^- nous 
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nous pafSames hors la Ville au Camp D^ml. 
TDamafccne , ce n*eft pas cehii où fût for- 
me A(îam , c^ui eft en Ebron au delà de 
"Jerufalem , qui eft unie grande place plus 
longtie & plus large que Belle- cour dè 
LyoHï entourée de jardins pleins de 
beaux arbres : elle eft toute couverte d*un 
beau tapis vert de gazon , c'cft où les* 
Turcs vont faire le Meidan ; au conâmen- 
cement eft le bel Hôpital cjue fit faire 
Sultan Selim , où tout le monde , qùiy 
veut aller, eft logé , & nourri : il y a une 
efpece de Cloître , ou de chambres voû- 
tées en dôme rond > au devant defquel- 
les il y a une galerie foûtenuc de douze 
piliers , qui foûticnnent encore la voûte 
de ccte galerie faite en douze dômes plus 
petis ^ue ceux des chambres de derrière, 
mais également couverts de plomb: au 
milieu à plain pié de ces galeries un beau * 
jardin , &c au milieu de ce jardin un beau ^ 
grand quarré ou cour pavée de marbre, 
& dans le milieu un baffin de fontaine 
quarré , relevé de deux pies de demi/ 
& prefque auflî grand que la courjau bout 
âe ce jardin 'qui fait le quatrième côté du 
Cloître il y a une belle Mofquée avec fon • 
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0femk foKhe, devant la parte deux petû^ dê^ 
tofisàf dm clochers jo^nans au devaT 
&auinilseu€ftim graioddoineqittÊdt 
corps de lârMofquée; ily aeiicore 
fieurs aattes corps de logis 6c petites 
chambres > cours & offices dans cet Hô- 
pital, qui eft des plus renommes de la 
Turquie: en retournant nous paflames 
devant la graade MoTquee » qui a uoe 
très-belle ôc grande cour pavée de mar- 
breoii de pierres » qui (ont auffîpoiieat^^ 
avec des gderies tout aotour» &le$poKWi 
tes dè bfoiiae, où il y a descaKcêf'd^. 
fculpture de même , dont les arcades 6- 
toient toutes d'où vi âge à la Mofaïque,'* 
elle a cent vint raille ecus de rente j c'cft « 
tout ce que nousjgufflesvoirdecelieu; . 
ft ieUNimant au Ic^ ôo loe mpntra une* 
fiasHaine» qui eft au commencement fo^ 
. ne meoQ Bazar» comme il y en a en plo^ : 
fieurrautres, à laquelle onditqu'Ana^^ 

• nias baptifa Saint Paul : je vis aulîî la fè-A 
pulture de Saladin , c'cft Sultan Sclim quî^ 
prît ccte Ville, qui eft au milieu d'une* 
Mo/quee ou Cliape.'lc quarre'e toute re- 
vêtue de menuiferie » les <nui-aille$& par«^. 

de marbre une autour • 
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à la Mo/àïque ; toutes les Mofquées & Df<mi, 
tombeaux qui font comme de petites ^ • 
Mofquées font.bâties de pierre de taille > 
un rang de pierre blanche & un autre de 
noire , ainfi continuant tout Je bâtiment 
entier avec plufieurs dômes. 

Le (5. je fus me promener hors la Ville • 
du côté de la Mofquée verte , qui com- , 
mence les Fauxbourgs , & au bout du 
Bafar « qui y eft joignant , commence 
le Fauxbourg par où pafle la Caravane > 
lequel coi^fifte en une feule rue extrême- 
ment large , ôc ^ui a une bonne demi-^ 
lieuc de long , & je demeurai trois quarts • 
d'heures à aller d allez bon pas d'un bout 
à l'autre : c*eft une des plus belles chofes 
delà Ville, quoi que toutes les maifons 
nefoientquede terre, avec des dômes 
de mcme en forme de pains de fucre , & 
. jenefçai comment toutes Icsanncesles 
pluyes , qui y font aflies fréquentes & de 
durée, ne ruinent tous ces bâtimens, 
qui ne reçoivent pourtant point défi 
grande incommodité que des néges; en 
allant je fis. tirer une demande de GécH 
mance à un gueux , 'qui en faifoit profef- 
fign à la porte du Fauxbourg : au retour 
VJ"^* nous 



I 
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prami^.Dous fucDes à Efpain'Bafâr qui efl .IcT 
principal9procheciuChâteaii;ceChâtêâu 
^ cftiugtanilbâiâaKnteDquarFé long de 
" «emdetaiifeentablaiie diamaiyc, àla 
lodguettr duquel font cinq gro0b Tour» 
quarrées & quatre à la largeur; il y a con- 
tre ces mucailles en deux endroits des 
chaînes pendues de tréze boucles rune,<Sc 
i-autre de neuf qui font de pierre d'une 
leule pièce: c'efl la Ville qoiàlagarde 
ie ce lieu quieft foflbyé tout .aotoor r- & 

teufioiifleceluiquiycoaiBiaBde: |e m 

recherche de ceux qui fe mêlent des for- 
tileges tant Juifs que l'urcs, & ena- 
ployai pluûeur^ pe^oones ^mt seQ ii>« 
former. 

Le 7. après avoir oui lû Méfie je fîis 
' i|9icor à £fpain-B«rtr»oà j'achetai une bi^ 

gu»i tiftr.derar<^ décorned'âae^tt^ 
vagededs medaini «fitt msfiÊrh; parce 
qu'ils fè font au Caire y où Ton les nom^ 

mefadda , & en Turc para : ils valent 
deux afpres & demie, qu on nomme catta: 
au retour nous fumes avec ng» hôtes à un 
Village dit Sjdaié Htiicau piéde la nioni^ 
tagQeiim3qpiaitdelifiutdeI>aiD^ doà 

Ton 
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•1*011 le voit fort bien & toute la campa- 
gne ; nous Kimcs dans un fort agréable 
jardin tant pour les arbres & eaux , que 
pour la vue; cVften ce Village quelej 
principaux de la Ville ont leurs maifons 
de plaifance : au retour Je fis tirer une ft- 
gure de Géomance à un Dervis , qm 
Içavoit quelque chofe : mais il me 
répondît tout à rebours de ma de- 
mande. * . •• . • - 
* Le 8. après la MeHe je (us voir le 
Juif Lisbonne habile mondain , qui me 
promît de me faire voir des perfbnnes 
fçavantes en la Grimoire. Laprefdînée 
. je fus chez un Maugarbin , qu*on tenoit 
bfebileen Fart de deviner, qui ne pût ja- 
mais ni deviner ma pcnfée > ni réponcfre 
à la demande que je Bifois tacitement ; la 
femme dont il fe ièrvoit pour voir , di- 
foit que je demandois pour un homme 
vieux y qu*elle voyoit qui m'étoit oppo^ 
fé , & je demandois pourtant pour une 
femme, ce que voyant elle s'en alla de 
colère : Thomme efla/a de me faire voir 
dans un miroir de cuivre ; mais il n*étoit 
pas afîes fçavant , & je ne vis rien : en- 
fin il tira une figure de Géomance, où 
' • il 
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jD#wr4.îI rcu/fit auffi mal qu'aux deux premières 
^^^7' opérations. De là je [us trouver le iul- 
dit Lisbonne, qui me conduisît chez mi 
Juif eftimc fçavant dans la Cabale > led^ 
quel ne f^avoit rien, comme il mç^tiMp 
confeffa, finonenfa Loi, quil fçavoi^ 
fort bien ; fon Pere à ce qu on dit ccok 
un grand homn:ie , & je vis quelques-ms 
de les livres: il y en avoit un des tables A- 
fironomiques manufcrites en Hébreu y ua | 
autre de Cabale, difoit-il, & un autfc 
d'Invocations: mais tous Hebraix , c^i 
lui-même n'ctudioit pas : ils envoyereÀ 
quérir un autre Juif, qu'ils difoient >etit 
prand Necromantien ; mais étant vcod, 
il dît qu'il ne fçavoit pas (aire la pMpart ' 
des chofes que je lui demandois , & ^que | 
pour ce qu'il fçavoit , ildemandoit trois 
jours pour me répondre s'il le pourrojt i 
faire ; mais je crois que ce fût un honéte 
moyen de fe dèfïàire de moi , & ne 
confelll'r ouvertement fon ignorance dc-% I 
yant des perfonnes qui lecroyoient fça- 
\anc , Ôc me layoient afTûré. Le foir lo» . 
me dit un beau privilège des Janiflàires de 
Damas , qui ne ^bnt en tout que mille 
cinq cens > dont cinq cens font delHnés 
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pour la garcte du pays , ôc ne fortent ja- DeemL 
mais ; cinq cens vont conduire la Cara- 
vanne de la Mecjue toutes les années, 
& les cinq cens autres font pour aller à la 
guerre de Bagdct , quand le Grand Seig- 
neur y va : tous les dits Janiflaires ont ce 
privilège privativement à tous les autres •* 
de tout l'Etat du Grand Seigneur , qu'ils 
peuvent aller à la guerre à cheval; leur 
moindre paye eft cinq afpres. • . . 

Le 9, je fus le matin dans le Château 
qui eft fort grand dedans , & tout rem- 
pli de rués & mai/bns y dont les fondc- 
raens fervent à terraflcr le dit Château , 
dont les murailles n'ont autre cpaiflèur 
que de la pierre de taille , *dont elles font 
hites : une de ces Tours a quarante pgs 
de long , & je peAfe que les autres n eft 
ont guère moins, L'aprefdinée je fus 
dans une maifon qu'on dit être celle de . 
* Judas , & dans une petite chambre baflè 
de longue à laquelle effc plâtré tout au 
fonds en talu un peu de terre, qu'on dit 
être le tombeau d'Ananias ; delà je fus à 
la ladrerie qui eft hors la Ville , qu'on dit 
ctre la maifon de Naaman qu'Eliféc gué- 
rît de ce mal , le faifant laver au Jordain; 

ôcdQ ' 
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Drcemb. 6c de là iious fiimcs à la grotte d*: 
tàfkBj GMielè comme la cavevo4icç 
ne maiu)n ; c'eft w Saiot fut C4t 

roadicc]u*4l;)r avoît ^Q» poftç c 
duifekfeasterrc jufquesà la fontaine 

• U fût baptiie , qui en cil pourtant fqft 
loin. Le rcftc du jour fc paila chez M 

• four, qui me fit voir un livre d'Ecrit 
^ Peintures. à la Perfanefur du ^ap 
iie Perfe très- curieux & beMC^r 
co^toit , difoic-iLt f^*^ QE^t 
ftresi bien qu'il ny eut pas cinq 
jbîiillets. ' 

Le 10, je fus chez unXibrairc, 
abufbit les fots par la GcçMiiaiice , ço 
nje il nous le cof^icSk, pu^e 
toutie matin. • 

Lis lU i^ckètài deux lames d(&. 
coutdis , anjjipanche d(B 
uad'}/!Bfizie.> îi^.de f^Mpe ^r^^^ 
d'^ate.»m 119e turquoîfe , une bagu 
lapis,une pierre pour la jauniQçiuqje a 
verte , quelques cçils de chats & 
chapelets de calarabouc pour quinze p! 
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» Le 15. je fus au caffc comme le jour D/f«»«. 
précèdent : ils font tous couverts , avec ^^'^7- 
âes vitres au milieu , il y a une belle fon- 
.taine àplufieursjets , qui tombent daps 
un grand bafïin quarrc ; tous les batics 
font couverts de tapis , & il y a des théâ- 
tres où des chantres & joueurs d'inllru- • 
mens divertiflbnt les beuvcurs. . . 

* Le 1 5 . je fus me promener après la 
Mcflè dans les jardins qui font hors de la 
Ville du côté de la porte &: de TEglife Si 
Thomas; au devant de laquelle il y a u* 
ne petite Tour de pierres quarrées , tou- 
ties égales , avec autant de trous quarrcs 
vuidcs 9 que de quarrez de pierre > qyi 
i^eft pas un objet dcfagréable à voir. Il 
y eût un Bâcha > qui fit remplir une bon- 
ne partie de ces trous , des têtes des 
Dreuî: 9 qu'il fit couper du temps que 
l'Emir Fecre Ddin fût pris, t 

Le 1 6, je fus affûré de mes Mbukres ^ ' 
de partir le lendemain pour Balbek > de 
là à Baruthjpuis àTripoli moyennant dix 
piaAres. 

Le 17. mes Moukres me vinrent a- 
vertir qu'ils ne partiroient que le. me- 
crcdi» ... }•,;♦•..- ■».,»*■.?•! 

Le 
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nfcemù. Le i8. mesMoukicsmei^miieiitau 
îourfiiivaiitpoar partir* ' 

Le 19. je parrisanpcHfitdnfOiiry êc 
apr^s avoir cheminé les trois «joarts da 

cîîc min par les montagnes, qui fe joig-| 
ncntcn un endroit fi fort qu*il n'y a qu'urt 
pailage aflez étroit 9 qu'on juger oit avoir 
4té lait par artifice, ou par le aûScm 
<pàpù&9 quieftfbrtgros; nousarrtvâ- 
mesdansttiifertbeaii&Iong valon^ au 
milieu duquel paflble même niiflèaa: il 
y a quelques méchans Villages contre les 
montagnes des deux Cotes , de au fond 
un nomme Zebdani , où nous coucha-' 
mes mal fous un portail de maifon : il y a 
des mûners^ des vignes > & ^uel^ue peu 
debléencepaïi* 

Le a^. nous part&nes a trbisfaeores 
devant jour: ndospaflSmes encore deux 
grandes mootagiTC^ cheminaneau NorI ; 
&: après nous entrâmes dans une belle , 
large tk longue campagne , qui au long 
du Couchant a le Mont Liban • au Le- 
^ vuiîc les montagnes qui la feparent de 
celles de Damas 6c au fond du coté du ' 
Nord la petite Ville de Balbek , dont la 
fittûdon eft &rt belle» à caufedecâe 

Ion* 
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Tongue plaine qu'elle a tout du long: c*ell: D. rc^:l>, 
là où cil ce renomme Chât<îau de Bal- 
bek, tout à l'entrée > que quelques-uns 
difent être un ouvrage de Salomon , bâ- 
ti pour fa femme , fille du Roi d'Egypte; 
& c'eft pourquoi il cil ainfi nomme, 
comme qui diroit Baal , qui ctoit Tldole 
qu'elle adoroit, & Bei^ qui en Arabe 
(îgnific a toi » au genre féminin ; car au 
tnafculin l'on diroit B^t/^, mais c'eft mal 
à propos à mon avis , parce qu'outre que 
Salomon n*a jamais portedé ce pays , qui . 
dependoit du Roi de Tyr , l'ouvrage pa-. 
roït bien plus moderne , & qui a vu quel- 
ques bâtimcns des Romains, reconnoîr 
aifcment que c'eft de leurouvnge, &: 
qu'il eft bien diffèrent de ceux qui reftent 
du temps de Salomon dans la Judce ; ou- 
tre qu'il y a une infcription en Arabe à 
une des premières gro/îbs pierres , d'une 
face au fécond rang par delVus terre ; de 
deux autres Latines , comme je le dirai 
ci-aprcs: & partant , comme l'imagi- 
nation des hommes ne manque jamais de 
fictions, Hortelius dans ion Threfor 
G éographique dit que l'ancienne Cf farcx ' . 
Thilippi eft Balbek ? Se que Bel on la nora- 
Tom. II, ^ Ec me 
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Dfcemb. fxie aînfi ; Se remarque aiifTi que la Ville 
ït'^;* cl*HeIiopolis fè nomme du même nom | 
^eBalbck par Poftclius/ Céte Csfyred \ 
Vhtliffï efl la Ville der£morroiilè , où ' 
iêlon Euiebecéte femme crigeafiinine 
colonne la figure de jefus » fur le chapi- 
teau de laquelle croiljolt une hcibc qui 
guériflbit du flux dcfang, fi-tôt qu*cl]e 
ctoit criic jufqucs nu bord de la tétc de la | 
Figure. Ce bâtiment aapas été achévé, \ 
& il e(l dommage;, car il n*eût pas été 
des moindres de ceux dont on iàit grand I 
<;as9.« principalement pour les grollès& ' 
exceflives pierres qu'on y a employées , 
dont on en ^ oit une encore proche du 
chemin dans le lieu où Ton a taille toutes 
les autres , laquelle n'ell pas entièrement 
achevée de taUleri néanmoins (^ux qui 
riy prennent pas garde 9 comme elle eft 
par deiibus entièrement attachée au roc 
croyent qu on n*a pas pu la porter plus 
avant, d^qu'onlalaifTeelà : eileeftve* 
ritablement d'une longueur , largeur , & 
cpailleur extraordinaire , mais le lieu eft 
propre pour en tirer tant qu'on voudroit, 
fy, (i elle n'égaie pas la hauteur des cguil- 
ies d'Egypte, l'on voit rendroit où toutes 

les 
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les pierres ont ctc prifcs , qui fcrable des DeceynC, 
fales ik des degrés tailles dans le roc, '^"^7- 

Le 2 1 . nous y fejournâmcs , ^ je fus 
voir le matin le Château , qui eft com- 
me j*ai dit Tune des belles Architectures ^ 
que j*aye vûë : fon entrée efl: à TOrient, 
/a figure elt ailèz mal-alfée à décrire; à 
la face qui ell: longue &: double il y a de 
chaque cote une Tour quarrce. Ces 
l^ours n*ont chacune qu'une chambre ^ 
mais merveilleufement ornc'e de niches y 
frifes , colonnes , & portes , toutes tail- 
lées en fciriptures • le bâtiment qui eft au 
milieu dans le dedans eft fait en hexago- 
ne, ouvert au fond en forme de Théâ- 
tre ; au bout il y a une grande cour , la- 
quelle, nuffi- bien que la précédente hexa- 
gone , cft toute entourée d'nppartemens 
ou chambres de diverfes figures ornées 
toutes d*une belle Architedure : au fond 
de la grande cour vis-à-vis du milieu de la 
face de voit être le principal corps de logis 
bâti fur des colonnes , dont il refte neuf; 
& à main gauche il y a un Temple , qui 
dans œuvre a 40, pas de long , fçavoir la 
nef trente ,& le relte ,qui eft en forme de 
Chccur étant feparc par deux colonnes 

Ee 2 10, 
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brcemù.io. de hr^c fur vint-cinq pas • la nef 
compofcc de fcpt colonnes canel- 
Iccs , de fcpt pas de diamctrc , ron- 
des de chaque côte j entre Icfquellcs il j 
n des efpaces iarge^jde neuf pies au doiH 
ble» dans lefquels (ont des niches , qui 
vont jufijues au bas, avec leurs chapi- 
teaux , qui lervcnt de bafe d un autre Or- 
dre d'Archircifture en triangle, qui cH 
dciTus:dans Telpace du Choeur il y a deux 
autres plus petis efpaces , & deux colon- 
nes à la £içon de celles delà nef- le de- 
hors du Temple eft orné toiK'a i'entoor 
d'une galerfe de colonnes , qui foné de h 
hauteur du Temple , qui ont dix-/èpt 
pies & demi de circonférence; il y en a 
quatorze de chaque côté , & f\x nu der- 
liere > qui font trente-quatre en tout * & 
quntre canellces devant le portail; dans 
le plat-fond de et te galerie, qui vatoùt 
autour du Temple 9 il y a quantité de 
bu s de demi-relief de Déeflès ou Dieux ' 
antiques, qui îont il ma! traittés qu'on 
ne les peut rcoannoître ; la hafe de ces 
colonnes a trois grands pas de face ; la 
clef du Portail du Temple eQ d'uue feule 
pièce» oùflyauneaigleavecdeînc Aih> 
> - gcs I 
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ges de chaque côte , qui croient mcrveil- d 
leux , mais l'on les a tous rompus , aufli ' 
bien que la tctc de l'aigle : nu bas de la 
muraille du devant du Temple il y avoir ' 
un Sacrifice de bas-relief, hommes , tau- , 
reaux, moutons , & dont I on recon-' 
noît encore Texcellcnce de la fcul pturc. 
Aux cotes du Château le long de la cour 
il y a comme deux corp^de logis voûtez^ 
par dcHbus , & les voûtes ont i6o, pas* 
de long, &fîx pas de large, Scelle qui 
traverfe la largeur du bâtiment a 120. pas 
de long 9 de dans la voûte de celle de 
main gauche font quatre bufts de bas re- 
lief qu'on ne peut reconnoitre 7 non plus 
que lire paviaitement une Infcription qui 
eft à la première , qui eft telle , ainfi que 
je l'ai pu prendre , DI VISIO MOSCI, 
qui fait bien voir que c'eft un ouvrage des 
Romains : il y a encore da:ns ce Village , 
à vint pas du Château , qui eft tout en- 
toure de fofl es , un petit Temple rond 
garni tout autour d'une frife hexagonale 
de huit arcs , & fix colonnes , qui les 
fupportent autour du Temple y entre les- 
quelles font autant de niches , où il y a 
le pie d'eftal des figures qu'il y avoit de- 
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1^ prcemù. J ^ris , & dans Ic hnut ^ qui clt fiu't en co- 
'^'^^* quille , il y avoic des aigles à ailes dcplo- 
; *' yécs ; il cil découvert , & les Grecs di- 

fentque c'cft la Tour de Sainte Barbe , 
^- mais à tort-, car outre que cen*eft nii.i 

forme , ni h hauteur d*une Tour , c'eft 
clairement un Temple d'au/fi belle nrcK- 
t tedlure, que celle du Château; les co- 

lonncs font toutes d'une pièce > le pic 
v| d*eftnl ou bafe , fur laquelle s*appuyent 

^' les colonnes > a la même figure d'arcs de 

cercle que la frife quelles foutiennent: 
le dedans eft fimpleraent plâtré de blanc; 
caries Grecs l'ont défiguré, & caché la 
beauté de l'architedure qui devoit paraî- 
tre: au haut de ce Village, contre les 
murs il y a aufîî une fbrf haute colonne» 
fur laquelle il y a une efpece de pié d'e- 
ftal , où à mon avis devoit être quelque 
% figure; le tout efl: ouvrage Romain, 3c 

non Hébreu ; & dans tous ces bâti mens 
tant dehors q^ue dedans , c'eft la plus bel- 
jjL le architedure qui refte aujourd'hui des 

^ Romains, & peut-être la meilleure qu*il$ 

4 ayent faite; le Temple eft le plus entier 

qu'on puilîe trouver » où Ton voit bien 
diftindement de la façon qu'ils les fai- 

foient 
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foient dedans dehors, partout cgalc- •Dw"^* 
ment une belle architecture , comme au 
Château y qui eft tout d'ordres divers , 
friiès^ colonnes; il eft tout foflbyé, & une 
partie d'une fbitgroOè fontaine qui eft à 
506 . pas' de la Ville y pa(ie tout autour. • 

Le 22. )e m*ainu{ài prefque tout te 
Jour à defligner: je flis revoir le Châ- 
teau, & une fort belle fource cjui ell à 
cinq cens pas de la Ville, dont une par- 
tie fait moudre d abord des Moulins > & 
Va arrofer après les champs , & le relie 
paHë paria Ville, Se fournit toutes les 
fontaines- jefii$le(birauCaffé> oùiâi 
-homme lifeit tout (umt<les Mftoîres,Sten- 
trctenoitla compagnie,cjLU cil: une comé- 
die: en pafi'ant contrÇ une Mofcjuce j*y vis 
grive contre une grande pierre cctc fîgu- 
^e^fic une autre de même au cote gauche« 
Comme à rend[roitoà)'ai tracé la lere. 

Le 25. le compagnon de mon Mou* 
kre arriva: je fi» revoir exaâement le 
Ch&teau Se fi9*nettoyer pour un quafrt 
de piaftre une de ces bafcs de colonnes , 
qui eft à la-face externe , où jclus diftin- 
étemeiltà ia^premiere ligne iM. V. M. 
DIIS.HEUUPOL.PliOSULi &au 
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.pwv»»(.(le(Iousil}i:enadeuxai]cres» &des.Cfii- 
raâeres anciens longs 9 dont je ne pus 

lire que la fin , comme je l'ai mis ici. . . . 
JEX VOTO. L^^pre^dince je fus au lieu 
oij Ton a tiré ks pierres, oii je mefurai 
. celle qui n'cd pas achevée de cailler» d» 
ç]uatriéme coté où elle tient prefijoe toitt 
du long au roc vif: elle a ibix9iite-<feiat 
pies de long > &féze delacge, &tré«e 
d'épaiflèur : de là je retoonra pardcr* 
xicrc le Giâtcau , oii il y a trois pierres 
prelque égales à celles-là , qui ont en 
tout cent foixante & dix pies de lon- 
gueur ; je meftirai encore quelque peu 
.de ce Château ; la première face peNCa* 
voir boitante pas, dont les Tours en ont 
chacune trcze, &«de longueur eUeseii 
ont dix-fept : après eft le corps de logis 
iîcxagonal, qui cltégalà toute la face* 
mais il n*eft pas le tiers fi profond ; les 
deux galeries qui s eiargillènt xle toute 
leur largeur de chaque côte peuvent avoir 
18. à vint pas de £ice 9 ^ido. de lopg^ & 
au derrière de tout cela eft le coi ps de lo^. 
gis de derrière , imparFait^qmàniona?» . 
ala mcmclargeur qucla première face, 
j^avoir 8o« pas ». ^ de long il en a 1 1 o. : 

le 
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le temple eft comme hors d'oeuvre de/>^ 
ce pian , fur une plate- forme à main c^au- ^^'^ 
clie du corps de logis du fonJs> & qui fort 
bien plus que les galeries où ailes. 
• ' Le 24. nous partîmes à quaîie heures 
du matin avec toute la Caravane ; «Se 
après avoir traverfe toute la plaine, qui 
peut avoir deux lieuës , nous commen- 
çâmes à monter les montagnes , qui pré- 
cèdent le Mont Liban , tk vont jufques à' 
fbn pie , où nous arrivâmes à midi à un 
Village nommé Ainate , qui eft tout de 
Chrétiens Grecs : leurs maifons fem- 
blent des grottes , parce qu'elles ne font' 
que de pierre fcchei 6c comme toutes 
celles qu'il y a dans les pentes : ils font 
nboutir le derrière de leurs terraH'es con- 
tre la terre, ainfî l'on parle fur les mai - 
fons avant que devant la porte , où il faut 
après décendre. Il fît fort beau tout le 
Jour hûreufement-pour nous , parce que 
nous couchâmes dans la place fans cou- 
vert : eu chemin dans la plaine je vis de 
loin une grande colonne , qui fcmbloit: 
quelque chofe de beau ; de au commen - 
cement de la montagne dans un petit 
Village, les ruines d'un bâtiment- Ro- 

- Ee 5, miUrta 
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Dffemb. main : je flis chcrclicr des pierres , & 
'^•>7« dans une que je caflai j'y trouvai de peti- 
tes herbes peintes de noir, comme cel- 
les de S. Catherine mais non pas fi bel- 
les de beaucoup , & je n'en trouvai qu'u- 
ne. Nos Moukres étant arrives firent 
promener leurs mules en rond, attachées 
'. les unes aux autres , ,avec un homme au 

milieu qui les fait aller , Ôc puis ils mirent 
la nappe de cuir,<Sc mangèrent tous com- 
me des cochons leur pain mal cuit , une 
maudite foupe d eau & d'oignons , & du 
vin cuit , où tous trempoient leurs mains 
• crottées dedans ; toute la nuit ils firent 
du feu, autour duquel nous dormîmes, 
5c ne Jaifl'amcs pas d'avoir grand froid. 

Le 2 5. nous montâmes le Mont Li- 
ban : il eft fort haut , & fort droit, mais 
il eft pourtant aifc démarcher, parce 
que ce n'cft que de bonne terre , peu ou 
, point de roche, &: aux endroits où il y 
en a c'eft comme du béton , c*eft-à-di- 
V re, une quantité de petits cailloux joints 

» enfcmble,. qui font une grofle pierre: 

nous le montâmes tout fans y voir aucun 
arbre ; mais feulement quelques petits 
arbuftes, encore fort rares : ilyavojt 
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fur le haut un peu de nége de l'anncc paf- Decrmk 
fée comme je crois ; après avoir dccen- 
du environ trois quarts de lieuè , fur une 
coupe ou fommet d'un mont, on voit 
les Cèdres ; il y en peut avoir vint-cinq 
ou trente, ce font de très- gros arbres 
qui dès le bas fe divifent en trois ou qua- 
tre gros troncs , qui font fi peu fc parcs , 
qu'ils ne forment qii un arbre feul, dont 
les feuilles font fcmblables à celles du 
pin , ou du fipin , mais un peu plus pe- 
tites : fon tronc efi: raye de même , mais , 
il cft plus poli & de couleur plus obfcure, 
tirant fur le noyer ; (es rameaux font fort 
beaux, il fèmble qu'on les ait tondus, 
tant ils font égaux par le haut en forme 
d'un parelTol , dont il y a divers rangs ou 
étages , les uns deffous les autres , autant 
que de divcrfes touffes , qui font toutes 
ordonnées d'une belle façon: fes fruits 
font de figure des pommes de pin, ex- 
cepté que les feuilles font toutes unies , 
& ne rebordent point l'une plus que l'au- 
tre, ce qui les rend plus agréables que . 
celles de pin: fon fruit a de particulier en- 
tre tous les autres , qu'il relevé con-^ 
ire le Ciel > & ne pend point en bas des 

Ec 6 bran- 
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jxwMéb branches, au contiiiiB ii 7. eft xt3«Mri|r 
'^t^' affisdefl'us: je craU que ceux 9» 4)61^ 
que c'eft on bois incornif)tS>keti daîlM- 

nentàcroire, parce cjuc je vis plufieurs 
de Tes fruits que je tirâi de def]'us 1 ai bre » 
. qui etoicnt vermoulus , <Sc les aiant rom- 
pus^ j y trouvai des vers vivans & ce- 
rnuans » fi efl vrai -que je n ai'poiat 9^k 

• do bois de laforte;- mais bien ■dùnmtÊÉj^' 
de&Cy^ de brûlé : aux èndraks fAl^im 
a couppc le tronc, jy trotivai quelque 
peu de gomme , & quand j'y coupai dû 

* vert , il s'attachoit une certaine liqueur 
QU reûûc , qui m'empeioit même le* 
mabs, & ks fruits enontauiH :igHi||b 
fâiiies coucher au milieu dëkqapâlk^^ 
où il y a un petit Village tiomtàilihmàtt^ 
be; mais nous tie laiiSmcspgft J gi wrm 
cher à la grande Hôtellerie fous des 
noyers & des meuriers , parce que tous 
ceux de ce lieu , qui ^ont Chi ctieny , s'en 
tointeu^s^- avoientkrmr Ifîuniiywife^ 
éim s i Ciiufe de quelque îm{ito||MBj||i' 
]eâr<kmaadoit,, * t . - / ^v' *^ 

Lea^. nous partîmea i ttois ti wàa é ^ 
gprès minuit , & décendiraes le rcfte de 
h moma^UQ i^v£C plus dcfçiueq^jli 
, ^ i cooi» 
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commencement , à caiifc des pierres &: Dfrfm!>. 
rochers , dont elle eft pleine , il y a nufîi '^'^^* 
cjuantité de pins , prefque à la fin ou aa 
pie de céte montagne il y a (quantité de 
bons ôc beaux Villages , qui fcmblent 
être fitiies en plaine , quand on les re- 
garde du haut: il y a auflî plufieurs Mo- 
nafleres ; entr*autres dans la vallée , qui 
eft enfermée étroitement de deux ro- 
chers, il y a celui dit Canobin, où le 
Patriarche demeure , il fe dit Patriarche 
• .d'Antioche, & eft Maronite: mais ce- 
lui quieft en Daitias, & qui eft Grec, 
lui difputecetître, & le prend: ce dit 
Moiiaftere de Canobin liut bâri par Sala- . 
din y lors q«*il prît ce pays , à caufe du 
bon acueiiil qu'il avoitreçu du Supérieur 
y payant inconnu , auquel il donna per^ 
miflion d'avoir- des cloches , quils font 
encore rinter d'importance ; nous arri- 
vâmes à onze heures à Tripoli , qui eft 
fitué au pie du rocher, qpi fait le com- 
mencement du iMont Liban , & eft à 
une portée darquebufe de la mer, du 
long de laquelle il y a quantité de pal- 
miers qui la bordent , &: 5. ou4.Tour5 . 
quarrécs qui la defîèndént ; h Ville eft 

Èe 7 aflez 
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Dectmb. aflez petite & melancholiquc , avec beau- 
1647- coup d'eau j qui feit des fontaines par tou- 
tes les inaifons , lefquelles font toutes 
terraflees , elle fe nomme Tripoli » 2 
caufe qu'elle eft divifée comme en trois 
petites Villes, 

Le 27. il auoit plu la nuit , & nous ne 
pûmes nous aller promener qu'un peu au- 
tour de la Ville , ôc voir une pierre tail- 
lée en feuillage > qu'on dit être un talif- 
man contre les fcorpions , & que c'en eil 
la figure ; ce qui comme j'ai dit eft pour- 
tant un feuillage avec uile étoile audef7ùs> 
de partant menfonge en tout lieu : il n'y 
a rien autre de remarquable avoir que le 
Château, qui eft un ouvrage des Francs, 
& à la façon ancienne » avec quantité 
de Tours , meurtrières , & machecolis. 

Le 28. la pluye continua par intervales 
comme la nuit. 

Le 29. la pluye nous empêcha de pou- 
voir nous aller promener qu'un peu après 
la Mefle hors de la Ville du côté de la 
porte de Saide> où nous vîmes plulieurs 
maifons, oùilyavoit des calices gravés 
contre les murailles, qu'on dit être les ar-< 
mesdesSircaflis) qoiétoientpuiifansen 
. . ^ ces 
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ces pays , & particulièrement Seigneurs necemb, 
deBalbek. ^.. c... -, ' 

Le 30. j'arrêtai prix avec dçs Moulcrcs 
rooyenant douze pialtres pour partir le 
Mecredi fuivant pour aller avec le Sieur 
le Blond Chrêtien> natif duxlit AIcp , qui 
rcvenoit de Saide. 

Le 31. nous fûmes après la MclTe en 
Marine avec Monfieur Faure , cp.ii cil un 
très- beau chemin -, car dépuis la Ville 
c'eft une très-grande campagne verte ou 
prairie , toute pai/èmée d anémones : il 
y a quelques maifons 5 camps , & maga- 
fms auprès de la njer, 6c f\x groflès Tours 
quarrccs de cinq cens pas éloignées les 
unes des autres. ]*y cîieillis quelques co- 
quilles & éponges > de au retour nous 
padâmes au puits , où il y a quelques an* 
nées qu'un Emir fit jetter tous les Fran- 
çois d*un Vaiflèau , Se d'une Barque » qui 
çtoient arrivés en ce port > où les grands 
VaifTeaux ne viennent pourtant pas ; mais 
fc tiennent à une lieue ou deux en mer , à 
quelques petites Iles qui font la vis-à-vis: 
dépuis ce meurtre réchelle fût tranfpor-»- 
tée à Alep.-raprefdînée je fiis faire mes 
^dieu^. . . ; 
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y4tnitr Le temps en Turquie eft divî/e. en 
1648. cinq parties > qui font marquées par le 
cridesMoçes, qui montent au haut des 
Mofquées , dites en Arabes gamea , & 
les clochers trudene , & en tous ces cinq 
temps ils font obligés de foire la prière, 
& fe laver auparavant ; la première eft à 
midi dit Dhor ; la féconde à Vêpres, 
- qu'ils nomment Afr-, la troifiéme àfb- 
leil couché dit magreb ; la quatrième deux 
heures après , qui eft en fe couchant, 
qu*ils difent Ache'y qui veut dire fouper ; 
la cinquième à minuit , qu'ils nomment 
douai , qui veut dire premier , parce qu'a- 
vant le jour ils crient encore deux foiV, 

Le premier de Janvier après la Mefle 
je partis avec M. le Blond pour aller à A- 
lep , accompagnés de MelTîeurs Faure 
&:=Boiflbn, julques à une lieue de Tri- 
poli y à un Village où l'on voit un tom- 
beau bâti de pierre de taille fans aùcune 
façon que d'une longue bière de trente^ 
trois arpans de long, & fept de large» 
de de quatre à cinq piés de haut , faite en 
dos d'âne ; elle eft fous le creux d un ro- 
cher , où l'on a bâti une petite Mofquéc; 
Von dit que c'eft celle de Jofuc ;- mais. 

fau/fc- 
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fauflèment , pîirce 'qu'outre qu*î] y a def- J^n-yier 
fus quelque InferiptionAf^, qu il eft 
mal-flifc de lire , H y a proche une pierre 
écrite en même langue, qui commence 
Mahamet Bâcha , qui à mon avis eft celui 
qui eft là enterré, cela ne mérite pas d'ê- 
tre vu : après y avoir dîné nous partîmes» 
& fûmes coucher dans un m c chant éta^ 
bk * Qouscliemii^mes dans la belle cam* 
pagne, qui eft entre lamer&leMbnt 
Liban » on Von trouve quantité d*anemo- 
nés : nous eûmes grand froid à cauie d*un 
•vent Grec afles violent. 

Le 2. nousfoufti imcs tout le jour au- 
tant qu'on peut fouffrir aiant continuelle- 
ment la pluye & la bife extrêmement for- 
te devant Je nés » & fûmes ainfi coucher 
à œCouvéntde Grecs» dit S. Geoige» 
qmefbdwle comoaencemeot des tnon» 
tagncs, ' 

Le j . le mauvais temps q||lContinùoit 
nous fit féjourner en ce lieu. - * 

Le 4. nous paHameslesmontagnes^t 
oàilyavottdelanégèenabondance/ & 
nouseûme^prefipie toâjoiirs le broiitl^ ' 
laid; aouseâffie&delapaiissàtroiÂrerfe 
couvert poar de l'argent dans un méchant 
Village ddfls la plaiue. ' *Le 
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Jémiir ^ Le 5. nous marcfisbnes jtifijilès i 

nuit clofe , que nous arriv â mes à Haman, 

• aflès grande Ville ; mais mauvaife , fi- 
tuée au fond de la plaine , dans le fond 
d'un vallon où les Turcs £iifoient la Fé- 
te du Corban , quand nous y arrivâmes , 
jquieftFaiméiaejoor de leur domiétm 
JLunet <&eVff/ffig*e. 

Le 6, nous féjoumânies au ditiie6. 
■ • Le 7. nous partîmes avant le jour 3 & 
paflamcs devant une grande roiîe , que 
J*eau feit tourner dans céte Ville , & ce- 
te roue porte aprèsi'eau dans un haut a- 
queduc ; mais je ne ^ bien voir fa h- 
{00 ide cet ardfiee» à caofe qp^'^Ant 
anit) nous arrivât»» à deurhônesaprèi 
tnidi au gîte, qui éft un grand camp 
dans le fond de la campagne , qui dure 
depuis Haman: fur la porte de ce camp ' 

* il ^ avoit de chaque côté des calices gra?- 
vcs dans d^|||ronds de pierre ; Ton cou- 
che fur de$BéQx relevés proche des ché^ 

"^R^^^tôf 8. nous partîmes à demî'-'henré de 
jour , & marchâmes toujours dans de 
grandes campagnes fteriles & incultes 

cooime le jour précèdent » juf^uesàun 
..' * grand 
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grand Village ruiné nommé Mharra , où J^^rivm 
nous arrivâmes fur le midi dans un grand m«ar-' 
6c beau camp double , fait de pierre de »a. 
taille , bâti par Sultan Soliman • il y a là 
un Cafarre ou péage: en chemin l'on 
trouve plufieurs ruines afles belles ; mais 
je ne voudrois pas aflurer que ce fût Ou- ^ 
vraee Romain, non plus que des tom- 
beaux qu'on voit aullî en chemin, qui 
font à mon avis du temps de l'Empire 
d Orient. * j 

Le 9, nous partîmes à Soleil levé , dé- 
marchâmes jufques à trois heures dans 
des campagnes comme les précédentes , 
-fi quelques petis taillis, & logeâmes dans 
un camp aiîès fale , aux piés des chévaujc 
en terre dans un Village. 

Le 10. nous eûmes tout lejour le vent - 
-& la pluye , & fûmes coucher à un camp 
à deux lieuè's d'Alep dit Jam, ? îoé 
-Xe 1 1. nous arrivâmes à Alep. ';.t 

Le 15, je fus le matin au grand Bazar 
dit Bezeflain , & à celui des orfèvres : , 
l'aprefdînée je fus me promener tout au - 
tour du Château fitué, comme j'ai dit , 
prefque au milieu de la Ville fur une 
montagne de terre rapportée > faite en f 

. - - par- 

* - s- 

•1. 
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▼érudepfetfescpiarrccs, qui font tow- 

bcescnplufieurs endroits; il eftfbfîbye 
tout autour de trente-cinq â quarante pics 
de profondeur > avec l'eau tout au- 
tour. 

• Le 17.' je fus me promener le matin 
auxfepuloiresfksCiirétkm, écrapref- 
^née non h Vitte i une maifon de Dov 
fis y nommée Cbikjâhûi^kre , fîméc 

fur un petit monticule , a ou l'on décou- 
vre toute la Ville , qui eft bien plus peti- 
te que je nepenfois, caries Fauxbourgs 
font aufQ grands qu'elle» ou peu s ea&ut, 
^prefque toutes les maifoiis^NotfcVik 
cbofe: ks Chr^ns y peuvencétiMi 
flombre de doaze ou qui me mille : H £ut 
encore confiderer que la grandeur des 
•Villes de Levant , n'eft pas comme cel- 
les de France , où le logi?; & la Boutique 
des Artifans neft qu'une même chofe, 
mais en ce pays ces deux chbfes iônt fc- 
. garées;- les boutiques ou ba&ri, xAtà 
toitt le peuple pendant le jour» foottia 
,deïertfeinatt»&f fisr te tard ; >I n'y a aa> 
'cun logement au defliis, & les Artifans 
Morchaiids & retirent dans d'àutres 

quar- 
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cpiai ticrs , où font leurs maifons , qui 7 
H onc qu'ip ét^e à vcz4iè cbaofTée , ex*- ' 
^prêtes camps: céte mjâfbn de Dertis 
a une aflèz'b^ cour en plat^ionoey 
ouverte»] fend» avecdeux corpidélo* 
gis des deux cotez , qui font deux faJes 
rondes , couvertes d'un Dôme chacune; 
a l'une demeure le Dade avec les Reli- 
gieux:, à Tautre, qui eft à main gauche» 
il y a la iêpulture duChek dans une cham-^ 
bre Uen pavce de marbre^ ]e Dome 
bien ouvragé de More/bues & de lettvor , 
Arabes, lesvin'ei fiMtddicates» &fesi 
murailles bien blanches ; au milieu de la 
cour entre ces deux corps de logis > il y a 
une fontaine, dont le bafîin cilun quar- 
rc long 9 de deux pies & denai de haut y" 
ôà Teati vient à âeur des bords , au re^ 
tour noâs- fîmes preique le tour des mu^ 
iiaifles r &^ entrâmes dans la porte deb ^ 
xâai(bifd*«fi'Gi^iid9 oÀlKMiIvînmdetfz . 
moutons qui a voient des queues dcxccf- 
five grofleur. " / • ' 

Le i8. je fiis encore me promener du 
même coté que le jour précèdent , mais 
un peu plus loin , au ^rail tfungrand 
Seigneur , quioft ut) miédbiQ^ ctel^s : 

yîlle. 
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Ville > oùrp^au milieu la liriere fous 

ntrDIvan^d^ÔNiyere» (bâtenu dé quel- 
ques m cchantes colonnes ; & l'autre une 
chambre ou Divan Ferme , & à vint pas 
plus loin un méchant Divan bas -, fur 
le même canal bâti parSulcan SoJirruin, 
9c. le premier fufdit par Sultan Murât : 
dans cét eùdos il ]r a quantité depeds 
peupliersuoiri) fert hauts, qui font bien 
jQ&3ence|niy$; danslabaflè-coar , qui 
procède cet enclos, il y a un méchant 
^ bâtiment de quatre ou cinq chambres. 
En retournant nous confi(jerâraes la 
qptantité des maiibns » - qui* ibot eji- 
virons de la Ville 9 comme de.petîtes b«- 
ftides , ou Tours 9 où les Pioprietaim 
de ces champs le vont redreic an temps 
des pidaches , dont les arbres reflèmblent 
du tronc, des branches, & des feuilles 
au noyer ^ excepte que le tronc n cft pas 
* ttfiJiaut élevé. Nous.vIlPe^ila portede 
ia Ville un figuier , nomm^ k ifigMer 
ainonreux*^ à caufe que ce font deux 
trcmcs fi>rt ^aux en rnShn^ haiiteiir > 
quis'âev6Ateii4%nmraflàntt8c entortil- 
lant l'un autpar.de Tautj^e ii dioitcaient, 
y quil 
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qu'il fcmble que ce n'eft qu'un feuJ tronc "^^^^"^ 
droit. / ' 

Le 19. après avoir oui la Mefleaujc 
Jcfuites , je fijs avec Sieur Francifco au^-v 
trcfois Truchement , & à la Peleteric 
qui cil: hors de la Ville : le long des murs 
entre la rivière i il y a une grande cour 
longue , toute pleine de ces Ouvriers ^ 
dans les magafms bas » & les galeries au 
dcdus , où je commandai des peaux de 
chagrin de diverfes couleurs , à un abou- 
kcl la pièce. ..... , 

^ Le 20. j'achetai une pierre, dite en 
Arabe, Hagor , c'cft-à-diie, delajau- 

Le 2 5 . nous vîmes chez un vendeur de . , 
ficches quantité de beaux coups, com-!^ 
me d'avoir percé une platine de cuivre de 
deux polices d'cpaifleur avec un flcche de . 
fer , & divers troncs de bois de diverses . 
longueurs , traverfés les uns par des flé- T 
elles, dont la pointe ell de bois feule- % 
ment, d'autres avec des plûmes Hero- 
feau , & d'autres avec de fimples plûmes 
de poule. / 

Le 24. je fus chercher des pierres 8c 
autres curiofitcs ; en chemin je fis devi- . ^ 
ii. ^ i ' ncr 
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j^4;>-^,wncrpourima(fM'eunD€ms qui operok 
laGëomance, fâiiànt toockcrauhanird 
laie des 16. figures écrites en uafeîuHtt 

do livre, puis il yenalloitlirela fignifi- 
cacion , ôc ne fçavoit autre chofe ^ ce <^ui 
m'obligea d'aller à un Chrétien fort efti- 
.mé , qui la pratiquoit par huit Dcz enfi- 
lés enfemble de 4. en 4. marqués de qua- 
' tre & deux & trois , de il fçarokliieQ ks 
f9gles « À caoTe de la longue pratique s & 
toutes les fiedficationsou'ilarok écrites 
dans un livre Sunen; pourtant ilneré- 
pondi: point à ma demande > ^ ne fpç^ 
cifîa pas mcme fa réponfc. 

Le 2 5 . on m'amena T Arménien 9 qui 
réiinit paâàbiemi^ à uxie figues de Géo» 

1^28. jeius voir un Ma&ueiiMp> Iê*> 

SI me die que dans une m trais mùti 
antes, l^avoir du Mecredi, Jeudis 
ou Vendredi , il me ^oit voir quelque 
chofe dans ma chambre, & que je m'y 
retira(iê à bomie heaie) & feul^ ûÉt 1 
auparavant quelque figure de points » oà 
jen*entendoisrien« niluiauiBà mona-J 
. ids , parce qu il ne me répon^fien qui 
vaille à la uCiuandequejeJuifis j après j 

quoi 
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cjuoilclul aiant dit, & demandé s'il me j^"»^-"'** 
pourvoit fliire voir dans iiii miroir ceux de ' 
mes amis que je defirois, il fïtfemblant 
de regarder dans une petite layette qui 
étoit fous le pupitre qu'il avoit devant lui, 
où il regardoit attentivement une mé- 
chante paire de Lunettes qu'il y avoit au s, 
fond 9 6c puis faifoit des grimafl'es ctu* , ^ 
diées , & des geftes des mains , comme 
s'il eût été dans quelque entoufiafrae ; a- 
près quoi il me dit que je vcrrois la nuit » 
comme j'ai dit ci-deflus ; le matin je re- 
tournai, chez le Chrétien 9 qui me pro- 
mît encore qu'il me feroit voir ce que je 
voudrois , mais il vouloit l'argent par a- 
vance , il me tira une figure j où il réiiffit • 
aflez bien à trouver ma demande , quoi 
qu'il ne la dît pas precifement. 
• Le 29. je vis un vieux livre Perfàn^ 
dont les feuillets au nombre de dix é- 
toient dorés , avec des feuillages , & des 
animaux ) dont l'on vouloit trente pia-> 
ftres. . Le foir je me retirai dans ma 
chambre fuivant l'ordre du Maguerbin 5 
mais je ne vis rien. ^ 
• . Le 50. je fus auBezcftain» après Je j 
fus me promeneç hors de la Ville aux 
"i^,Tom. U. Ff Dcr-. 
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fr Dervis : leliea eft des plas beanx qu*îl8 »> 
yenc» & le ftroit davantage» iriaMoC» 

qucc que Hali Bâcha avoit hit commen- 
cer au milieu de la cour étoit achevée, 
dans laquelle lentrc-dcux de pierres de 
taille e(l de lames dc- plomb : autour de 
. céte Mofquée il y a un petit boîs qunrré 
degrenndieis, lequel efl dos depetîces 
chambres Toâtées entâmes» yASoD» 
mmt dé ceiloles: du devant de ù MoC- 
ijuée il y a deux grands baflîns dc fontai- 
ne quarrcs , longs de deux pics de haut ; 
au (brtirnous pailHmes par les fepul'tures» 
OÙ toutes les femmes étoient ielon ia 
coutume) les unes pleurant ks morts 9 
& les- autres pour cadAr : voict l'habir 
desDcivis. 

Le 51. je demeurai tout le matin au 
logis , raprefdinée je fus chez M, le Con- ' 
fui de France^ puis chez M. le Conful 
d'Angleterre , qui me fit voir des lunet-* 
Cei>^uonluia?oitenvo7éesdeLqjpor4 1 
n^, qui ctoient du Torricelli ;. je me 

céte naît eikottfeol^ makîeoe ' 
tis rien de ce qneleMagueibinm^avoit I 
àflure ; mais bien qu il ctoit une bcie . 
cboimetousks autres. * - - 'ë 
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Le preniier de Février je fus au Bcfe- FcviieÊ\. 

.ftain , où je vis une de ces pierres grifes 
& toutes peintes , en ronds ou chalu- 
meaux, que j'avois vûè* au Caire, & qu'on " 
cftimoit autant qu'ici : on les nomrae ^- 
gar & Hajfc , qui veut dire pierre de fer- 

• pcnt , laquelle je n'ache tai point , non- 
obftant l'eftime que tous ceux qui l'ont en 
font , parce que je/ie la connoilTois pas , 
ni fa propriété. 

Le 5 . je fus me pronaener à une mon- . • , 
tagne hors les Fauxbburgs , dite la mon- 
tagne de^ os , à caufc qu'il femble qu'el- 
le foit faite de quantité d'os paîtris avec la 
pierre , ôc en efiit c'cft une efpece de 
roche toute particulière ; mais ce que les^ 
gens du pays eftiment être os , n'en a ni 
la figure, ni la fubftance; maisreffem-^ ' 

*ble plutôt à des coquilles blanches caT-^ 
fces de paitries enfemble , dont la fub- 
ftance tire pourtant plus au marbre , qu*à 
la coquille. .i;» 

J-e 5. nous fûmes hors la Ville cro- 
yant de voir tourner les E)ervis , qui d- - 
toient accoutumes d'aller tous les ans Iç 

' dixième de la première Lune , qu'ils 

» jiomment Me fan an , à la petite monta- 

Ff i gnci 
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^h-tfr gne , qui eft à une portée de Cation de 
la Vilk» dttcoté du CoHchmfc, ràflf 
aoneMo^oée» depuis laquelle jufqiies 
à une autrex|ui eft dans iesFaaxbourgs^ils 
avaient de coutume d aller toujours en 
tournant, comme ils font dans leurs prie- [ 
xes 5 & Morquces, 

* Le 6* je fus au Bafar proche du Cbi- 
teaiipoiir y chercher des e<kkeftiK de | 
Peric. 

Lei2. je fits^fi Geddlde, oùIeCH- ' 

ré Surien me vint voir > & m'apporta u- 
ré picn c noire tachée de petites marques 
blanches , qu'il difoit ctre de Serpent j 
înak elle étoit bien différente de relies | 
que j*avois vues» Il m'apporta aufli de» ; 
•Herbes qui montrent le ièc ou rhumide* 
i^oc il ne f^avoit pourtant ^ TeSet; 
* sm^ièfilemenf une autre genàle0è. * 

• Le 1 4. jefus àlapetitecaiflèrie, où 
l'horloger Arménien me fit voir com- 
me en trempant fon burin dans une eau ' 
il en tailloit après le porphyre » & }e f at- 
*pe vert, dit/erpentioe » dont 'û v^ \ 
une beUê pièce à broyer des conleats* ' ' 

'«^ Lei6. i'oiusla Meflè&reriiort»' , 
tien zwx Jefuites \ pms je fus au Befeftainj 

• • * • où 
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oîi 5*achecai une petite émeraude de Saiet Fhrît¥ 
nime> &dcux petis bezoars pefans un'^^^^' 
mitical & demi , moins un ou deux ca- 
rats v le mitical eft une dragme & de- 
mie. . ^ 

Le 17. je fus me promener le marin en 
Gedeide , où le I^fctre Suriei>, qui avoit 
grande inclination pour moi , me fit pre- 
îent de quantité de ces Herbes à connoî- 
tre rhumide 6c le fec , d'un petit rubis 
vert très-rare, d'une Hy3cynthc,&: d'une 
petite Emeraude. 

* Le 2j. aprcs la MefTc je fus chez 
rhorlogcr Arménien , dont le Pcreme 
donna un bois tout d'une*picce , taillé en 
huit bâtons , pafl'és les uns dans les aa^ 
très: il eft curieux, & me fit voir une 
petite fontaine artificielle , & comme l'or 
pefoit plus dans l'eau qu'une pièce d'ar- 
gent qui pefoit davantage dans 1 air. 

Le 24. je fus dans le camp le matin, 
& raprefdïnée j'allai chercher des curio- 
sités. . ' • . 
.. Le ^. de Mafs je fus leVnatîn rfaris Îct 
Bazars : Taprefdînce je fus me prome- 
. ncr dans un lieu qu'on dit Vcng-IIaliy au 
•bas du mont Ofcletti P^«^ en Perfan 
twk . Ff 3 fignifie 





r 
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Tééin figniiîecinq, & il eft nitiH appellé # (Ktr« 
cequ*ondit9 qu'en ce lieu , cpi eft com- 
me une c^eme» Hali ^tant un jour pour* 

fuivi par fcs ennemis , s'y retira ôc s'y ca- 
cha , & qu ctant tombe il y imprima fa 
main fur In pierre, laquelle on y voit: 
mais quanclon examina comme il faut od 
voit qu'il y a rmpreinte de deux ou trois 
w% autres creux « tout proche'des cinq qu^on 
y prend pour des doigts » & que Ce de* 
voit être quelque autre figure gravée Ar 
la pierre, dont la longueOr du temps a 
effacé une bonne partie ; on dit auflî qu'à 
^ I trente pas au dellùs , où il y a une Mof- 

j * quée> c'eft le iieu où faiemmefî/l&dc 

9y * Mahomet) paflfant fur un Chameau, 

B*{ ^ tomba).i&s'acçoucfaid*tiâ6lsmprt3'^ 
} ' . aue[i|pitriejavèrt Dieuiaiflcfbrcirime^ 

* • tontaîne qui eft en ce Iteû : Arieiifti on' 
peu plus bas que ce lieu, où eft l*emprein- 
^ te de la main, il y a un autre bâtiment avec 

^ uneMofquce, où Ton dit qu'eft:ente^- 

'< ' rée la tcte d'un des fils du dit Hali nom- 

, me Haflèn , auquel on'couppa la téte à 
I y , . Bagdet: le dit Haii fe nomiàe Tmamt 
j qui (îgnifie premier ou chef; c*efl: le nom 

. ; . * • qu'Us donnent ù celui qui eft le premier , 

j • . ; • * & plus 

t 
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& plus avancé de tous dans la Moftjucc > ^fai^ 
- lors qu'ils prient,6c qui commence l'orai- 
fbn. 

Le 5. je fus tout le matin à m'infor- 
mer des pierres de ftrpcnt , que j*appris 
avoir été eflayées par le Roi de Perfe^ 
trouvées fans vertu. ^• 
, . Le 6, je fus chez M. le ConfuI arrêter 
marché avec le Bédouin > qui me dcvoic 
mener à Antioche , moyennant trézea-^*^ - 
boLikcls j puis je fus me promener hors 
la ViIie,où l^n me montra une Mofquée, 
. fous laquelle efl enterré un Chck > que 
' les Turcs tiennent qu'il guérit des fièvres 
^ccux qui j^dvent deTeaa y mêlée avec 
" . de la terre de ce lieu ^ ou avec du bo?s > . 
' ou en fiifont quelqu'autre petite fuj^crfli- 
lion de la forte. ^ r^' * . 

Le 9. je partis à Soleil levé , ' te quel- ' 
• que peu de temps après un Renard tra- 
verfa mon chémin ; nous chéminâmes 
dépuis Alep par defl'us les montagnes , 
ou pour le moins par des plaines , qui 
vont toujours en montant, & fonttou- , 
tes pavées de grandes roches , & couver- 
tes de cailloux , qui rendent tout ce ché- * 
min fort defagrcable & peniblç ; il n*/ 

' F f 4 • croit 
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Mars croît, ni y peut rien croître, qu'en quei- 
^ ques valons, oui autrefois c-toienc tfCtf- 
Dieii peuples de Villagel deChréc»tM-» 
ma» il iotie à pitietic toiiifiiiïii^ : j'en 
contai jufques 2 dix dans ime petite fslaf-- 
ne, (|tii ne peut pasaroir deux lieues de 
tour; je dmaî à un Village nommé Da- 
na , où il refte les mazurcs d'une ailes jo- 
_ -, Jie Eglife bâtie à la Grcque » comme je 
jugeai par quelques tomoe^uix qui y iùnt 
touticiguant) tailliesdansIarodies^Kidl | 
a pimiecemeiitiBiiiédaBstelwcfai | 
tsnrtmcs avec leurs aicades fbâteflDe& de < 
colonnes en forme de portes , & dans le 
fond de ces grottes on a cpargnc un tom-, 
« beau tout au longrfur cliâcun de ces tom- 
beaux il y a de gros couverte d'une ieute 
peare taillée, & fur la porte de quelc^K^ 
. unes de ces grottes». qaiibitt](èulenieii( 
Apt à huit piésy il y a quelques In*» 
fenpAoOÈ Gteqiiet , qœ l'air ^mÊ^Ké9t^ \ 
à demi , & tout au'haut de ce petit tertre 
au milieu de ces tombeaux , il y en a ua 
relevé en figure quarrée , avec de grands 
piliers ou colonnes aux quatre coins , <^ 
Apportent un petit couvert en do^^l'iucy . 
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^Uée 4aa» te roc , 6c couverte ae Ioa- 

^es . pierres de taille > foûtcnucs fur de 
gros piliers de la me me pierre du rocher : 
nous fûmes coucher a un petit Village 
siomoié Teiii* qû^ifeapicstoatesces^ 
iBomagop , au commencement de I» 
ptttoe d^Aptiodie^à c}uelqtK»liellëtdl'A'- 
^; fesKiwndtti w pani Amk ^xeosplt» 
,4*jlto8iiKMies.. «... t 
♦ Le .10. nous partîmes, a la pointe du 
jour; & après avoir dccendu le peu qiii 
j;efte pour être dans la plaine d' Ancioclie> • 
IMW X («hémiluiQes juT^ue» iur les trois^ 
Jfffumx (juenonStaràyâmeseRcéte Vil^ 

SeptefftiHMHNiîMidi) d£ tottte entoiiti^e 

de montagnes; mais les plus hautes font 
celles quelle a au Couchant, quilafe- 
J^ieot d^UM^r , & iè nommentle Bet^ 
iMri; Wfi^^'^te plainell {è fait coi»4> 
«Mk JtlntgBM^y^ deux aflesgMnra^ 

ilfB^mk^simfymtflHi^i aprèatlfir 
va HécihafgeK dans la Mer , par ur^&ulo 
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Xf.m les murailles d*Antioche- céte Ville eft fi* 
AKri. ^ ^^^^ Meddionai de ccte plaine^ 
citt. ^«s'ctreflitfottciiceliei!: elte4|ft'touC 
tapie d'une lcttig[ae> 6rtrès4fMiefa6a< 



1 



I 

s. 



ti^gnci ^ut a ftpq au lue ufluyiyi » 
les fxnk^tlies encore cntiofcsi enfauMEoft 



•tOLii le long de CCS fommets , & Aéo 
jufqucs dans la plaine , où elle enferme 
encore l'efpace d une fort grande Ville ôc. 
longue 9 Ic^l à prckamkcà autre cho. 
*' ' . qa'un graud champ fèiné» â&pfakattf 
dehguiers, d'ameiidièts» ooinmeu^ 
M&êt'y ScfeuicoMMitan fend-dacâ^ 
du Midi, (ont les bâtimens modemr ; 
dont la plupart ne fontcouvcits ^ucde 
^j" joncs, ëc il ne rcfte rien de l'antiquité 

que les raurailles entières de pierre de 
taiUe» & une coupe d'un templeronddô 
brk]ue avec fîx arcs aifès hauts , tpifmt 
auffi^de bsi^^ ce tjni dldeflara»« 
veiilenx, e'eftcceegtaiideciiMBtrdW 
nemoatagne,* où il y a un rocher dfoic 
& très-fec fans terre, fiir lequel ù Ton a 
habité autrefois, dont il n'y a pourtant 
I aucune marque » ce toit une merveille 

' ; comment on lavoit pu fàiret <i locfief 

I i ^AlmtSUidnèt, qu il IwMpkhs 

• f • : ' ri.- -de 

! ■ 

I 
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de voir le Soheil, qu'il ne foit près de 
Midi ; ôc la plaine ailes étroite , cjui eft ^ 
i au Couchant dé lautre côté de la Ville *^' 
I cft bornée encore de montagnes fi hau- 
I tes 5 que le Soleil s*y couche de fort bon-- 

I ne heure: ils boiven^de l'eau de la- riviè- 
re > que de grandes roiies à boëtes por- 
tent dans des baiEns > d'où elle s'écoule 
par des canaux de bois , qui paficnt fur 
les murailles , & puis fe rendent dans les 
fontaines dans la Ville : il n'y a rien de 

' remarquable que le nom -en cote Ville t 
où Ton ne Tçauroit juger que ç'a été l'en*' 
droit où S. Pierre y tint fon premier Siè- 
ge , ni aucune marque d'Eglife : à main 
droite de l'entrée , il y a un beau petit 

^ vivier 9 entouré de hautes murailles , jjui 
paroiffent aufli anciennes que Ijs murs de 

^ laWle. 

Le 1 1. j'en partie une heure avant jour,' 
& retournai par le même chémin que 

II j'étois venu coucher à Teifi fans rien 
voir de nouveau que quantité de Ci- 

I gognes, .r<ai.-irf 

Le 12. nous partîmes deux heures a- 
vant jour , & arrivâmes à Alep à deux 
heures après midi proche de la Viile^/ qui 
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paroît fort grande de ce côté-là , 8c je 

tpfi Lyon. }e Ut m m des TurqwâH^ 
ois en cb^fnw > fyu des Tweprfpi 

font parodies TuMt^M^^ les BiiinîiiM 

font parmi ks Arabes : ils a voient leurs 
bagages fur des bœufs qui étoient bâtes 
&fanglés comme des ânes, dcquimar- ^ 
choient po^kiQpias auiÏÏ vite. - Moa 
fondudlear» ipkmtck été àlaMo^Mrf j 

quafc^ , fous une grande coupe loèi'fl 

y a quelques fenêtres treiliiffées d'argent» 
& dedans quantité de laœpcs ^ encenlq^rs 
ôc caflblettcs d*or ^ mais, que perfonne 
ny eaue». ni ne le voit, &qn'il eiten i 
bas> & point fn^mdu en Tair:. k%a- 
YÎUw^lB'on appQgn» Bagdct eftpia 
là m & celitt dii^OuK à ja Mei^pnMIniil 
£e>i«iefiisvoîr]ePere Agatha^e^»' 
^ui me dit comme Ton prenoit le vrai 
centre du cercle par des dioptres de qudU , 
1^ cloignement que ce^oit^ en met- 1 
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• 

' Le 27. au matinjeflischcz Monficur Mon 
leConful qui arrêta mon marche avec^^^S.:* 
Agiarabie pour me conduire à Confhn- 
tinople moyennant trente-cinq piaftre^ 
ou quarante aboukels ; raprefdinée je vis 
la plus belle maifon d'Alep , dite de ]an- 
boulat , qui ne vaut rien du tout , & ne 
confiftc qu en deux Divans fort liaiifles à 
roppofitc l'un de l'autre, .dans un mé- 
chant jardin plante de grenaçiiers , &: un 
grand vivier entre ces deux Divans , au 
milieu duquel il y a un petit Divan. ^ . ' 

Le *8. mon Arabe me vint avertir 
que la Caravane partoit le lendemain^rv./ 
Le 31. mon Arabe me vint avertir de 
partir : je fus voir un Cherif , qui venoit 
à Conftantinople , à qui M, le Médecin , 
Fouquet me recommanda ^ & de là je. 
partis accompagné de Meffieurs de Laf- 
cours, Coiet, Creufet, & mon hôte. 
M. le Conful , qui s'étoit fait avei;tir de 
mon départ 5 fortît avec tous les Mar- . 
chands hors la Ville, & m'attendît fur 
le chemin ; & après plufieurs compli- 
mens > me vint conduire jufques au lieu 
où la Caravane ctoit campée, & après 
fu'avoir çncore recommandé au fiifdits; 

Ff? -Che-' 




^virii Cherif, je pris congé de lui , & de t6u5 
les Fcaoçots 9 qui sca aikrfîot. araà 



yttit pas pambiitnt comu yefperois> 

je fus encore à la Ville , où je paffai le 
jour , puis nous pardme&entre onze heu^ 
xes ôc minuit. 

• Le i^jj^y aqiifâmesiiir les onze heu^ 
^iibmda, mpiié<bpetit:Mont, 4Ët 
Joaftf. oètK»cnpâo^» ëj^aiàii» 
flAs bdfe campagne himaÙÈoéty.dc 

remplie de Villages tous ruïnës , aofB 
bien que les Monafteres <ik ligliies , qui 
étoient en quantité dans céte montagne r 
le ibir les chameaux, qui font allés pai-* 
tre le jouir 9 reviennentaacamp » où l'on 
kur donne à chacun deux pains dctoa^p 
mU m i z u Ê^ topicla gorge ; fmVmr 
'décetfdktpa?iikms» "pcmlnmswiêy 

cher au tour des marchandifcs. * ' . 

Le 3. ayant cheminé toute la nuit dii 
puis les onze heûrês^ du foir , nous airi- 
vâmesà fepc heufesdu matin dans ia^bi|^ 
ned'AntiflMifaes oèiiôiisaiwttièiAaa^ 
(fccanfteica. - 
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T Le 4. nous arrivâmes à onze heures, 
du matin au pic de la montagne du Bei- ' 
ran > ayant traverfé toute la pïaine d'An- 
tioche , 3c plufieurs petites rivières > qui 
fe rendent à la Mer > dite des anguil- 
les , qui cft au milieu de la plai- 
ne. ''*fr>. il »c u * » •>» < 
* Le 5. ayant traverfé toute la nuit 
dépuis les onze heures la montagne du 
Beiran , nous arrivâmes fur |gs neuf heu- 
res du matin à la fontaine d'Alexandret-^ 
te, où l'on campa, & moi je fus avec, 
mon Arabe Jufques à Alexandrette éloi- 
gnée d'une portée de moufquet 9 voir 
M. de ViJlefort Vice-Conful des Frani- 
çois, qui me fit bon accueùil , & me don- 
na à dîner : après je fus au Vainèau Fla- 
mand 5 dit la Marie , dont le Capitaine 
avoit logé avec moi à Alep ; il ccoiteiï 
apprehenfion 9 à caufe d'un desficns , qui 
étant forti de fon bord 9 s'étoit fait Xurc; 
dn avoit déclaré qu'il étoit de naiflance > 
ôc à caufe de cela le fufdit Capitaine fiit 
mis aux fers quelques heures: celicu d'A4- 
kxajodrette eft une plage des meilleures 
de céte Mer 9 qui fait en cét endroit com- 
me un long Golfe ou Lac de quatre ou 
^ V cinq 
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'^^i cinq lieuës de large ; c*eft un lieu fort ma- 
1643* récageux > & qui a derrière lui du côte du 
- . Levant, k haute niontagncduBciran.» 
qui eft toujours couverte dénuées; Ôc 
c*eft pourquoi il eû fi malfaint , qu'il eft 
impofBble d'y demeurer fans prendre une 
maladie, dont Ton guérit difficilement; 
auffi n'y habite-t'il que les Vice-Confùls 
François, Anglois > & Vénitiens, & 
quelques doi^aines de cabanes d' Artifans 
& Turcs , pour recevoir les droits de I2 
Doiianne : je me fis porter au bord du 
Vaiflèau Flamand , puis je fus coiichcrà> 
nôtre camp » d'où nomparCÎmes fur le^ 
onze heures du foir. 

Le 6. nous arrivâmes à fcpt haircs du 
matin au Paias : c'cft la dernière plage du. 
bout de la Méditerranée > où il y a un jo-j 
li Bazar y camp & Mofquce , le tout cou- 
vert de plomb, qui font toute la Ville»- 
à lenviron de laquelle il y a quantité d*o- 
. rangers, & de grandes prairies fur le bord 
^ rivage, entre la Mer ôc les montagnes; 
nous caippames dans la plus procliaine , 
ou il y a un méchant Château ou lîpn- 
jon de pierre de taille > fans fortifica-» 
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B Le 7, nous fcjournâracs encore au -^'-^j^ i ^ 

•£ Paias: je fus me promener Jurcjucs àla*^^ 'j j 

I Ville, qui, comme j*ai dit , ne confifte i| 

; qu*en un Bafar , au milieu duquel ell d'un 

i côté le grand Château , & de l'autre le 

J camp , où les mardis & ies jeudis , à 

J Laflera le Grand Seigneur fait faire Tau- 

r œone générale de blç cuit , & de prcicau: 

I lesTurcs font grands aumôniers, & grand 

, çrieurs > car ils croiroient d'avoir fait un 
* mauvais marche , & d*etre trompes , s'ils 
ne le faifoient comme forces, ^ après 
beaucoup de crieries , & quand ils ne 
porteroient ou chargeroient qu'un fctu » j 9 

ils le font toujours en criant , comme j 
plus particulièrement on le voit aux ports , • 

demer< j'obfervai un peu defluxence ^ 
lieu , où nous demeurâmes jufques à , • ^ [ 
huit^heures du foir > que la CaravaK par^ 
tît. ^ - j» 

Le 8. nous arrivâmes à fept heures du 
matin dans les petis mont* d'Adena , a- - 
près avoir laiffé la mer , que nous avions ' ] 

côtoyée toute la nuit , à Tendroit où Ton . : i 

quitte le rivage pour entrer dans de petis 
monts couverts de taillis: avant dans la ^ 
terre ferme il y a un grand portail de ^ ! 

■\ 
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^vrii pierres noire& , que je ne fçaià quoi il 
1648. pouvoit avoir été fait , que pour deffcn- 
dre ce pafTage des voleurs , ou pour exi- 
ger quelque tribut ; car il n y a aucun ve- 
ilige ni apparence qu'il y ait eu là aucune 
Ville , ni maifon : nous campâmes dans 
le pié d'un petit moi)t , où il y a un grand 
camp couvert à la f ranque , de tuiles 
creufées: le Sangiac qui revenoit de por- 
ter la cafena du Caire à Conftantinople , 
y arriva un peu après nous > & fut loger 
dans le camp ; nous en partîmes à onze 
heures du foir,^ ..'..y,. 
.r Le 9. nous arrivâmes à fefx heuçes Ju 
matin à la rivière de Sehefl'um ïiflèi gran- 
de Ôc belle, oii il y aun grand pont de 
pierre de taille , &là un péage&•^esrul- 
. ' nés d'une Ville , dite Meflîs , qui tcnoit 
des d^lix cotés de la rivière , & qu^de- , 
voit être belle , tant à caufe de ccte riviè- 
re 5 qui pafToit au travers , que de Ùl gran- 
deur , & des colonnes qu'on y voit rom- 
pues , dont quelques*unes étoient de ces 
• pierres eftknées fondues: céte Ville a- 
voit derrière elle, tout contre du côté 
du Midi, des montagnes paiiablement 
hautes > qui régnent prefque tout le long 
. " de 
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de h rivière jufques à la mer, qui en eft -^-rri 
aflèz proche: nous campâmes dans la 
prairie , au bord de l'eau , contre les rui- 
nes de la Ville j &: nous avions cheminé» 
toute la nuit dans une belle & grande 
plaine, que nous avions traversée; la 
Caravane de la Meque revenoit , 6c plu- • 
fleurs vcnoient à la rencontre des Pelé- 
tins , qui nous avoient joint le jour pré- 
cèdent : je vis la première fois des chars 
qui étoicnt tirés par de fort beaux buf- 
fles. 

Le 10. ayant cheminé toute la nuît 
dans une tr^-grande plaine, nous arri- 
vâmes à fept heures du matin à la Ville 
d'Adena fituce dans céte campagne : elle aoen 
a une Belle rivière , nommée Joutteum , ^. 
qu'on pafle fur un beau & long pont , qui ^ 
■ aboutit à la Ville ; & tout contre il y a un 
gros Château de pierre de taille , qui n*a 
autre fortification IJue des fofles ; les mai- 
fonsfont petites, quarrécs, fansfené- 
'tres , terrafles & bâties de brique. A 
Tautre extrémité de la Ville eft le Serrail, 
qui a aflez bonne façon de loin. Nous 
campâmes proche de la rivière , & de la 
Ville que nous travcrfames : premierer 

. ment 



ï^^o V O Y A GE V 
" Uvrii ment il fit fort chaud tout le jour, & mjofi 
« i^4f«i>^fid^emf cik<)i^£cé^ioi«k$i;)8bkaM 
fereyroiofitaïutiioiltagiitfé, <]iiieoibMi 
^àdeax ou trois joaniées> & qu'ottreift 
de ccte plaine , comme un enclos de 
murs : je ne fçai fi ce ne feroit point dans 
. ces plaines , où Alexandre gagna la pre- 
nûere bataille contre p^u$ » Jims k9 
prairies fuivames» 'iqui font tin pcufdii» 
rétv^fiespardespttis.cotaiix^ qui pt«* 
cèdent les h^té& moptagaçs de CanûiuK 
nie : mon Arabe me dît qu'il y a1FOf^q1lcf«>' 
* que memuiic tpe la bataille avoit ctc 
donnée à Meifis. * 

Le lu ayant cheminé touîc la nuit ie 
. long de la rivière paHpices.pfairiès 5 que 
• ' ' j'ai dit qu'elle aFFore> noi|S campitçesà 
. ,l^iîeiiresd»Bi|ttmdaii8^ iiiie > ^ 

voit ilnegrande quan^te d'aipef|i#9e${|^ 
. les 'huit heares du Cair il fijc grojQfe piuyç 
, avec tonneres (Se éclairs, - '. : 

* Le 12. jour de Pâques nous partî- 
mes à une heure après minuit , & paHa- 
mes par des lieux, plys cefièrces eatrediss 
- valions 8c petîs«iiipiitSi ^ a|i^v«qp<^à 

. - ^ a 
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j 3 y avoir deux vielles Tours ou Forts ^'-^^ 
I quarrés » du temps des Chrétiens : nous '^"^^ 
I campâmes dans le vallonrmon Arabe me 
i dit (]u'on l'avoit perfuadé de me tucir 
j pour avoir mon argent, 
; Le 15. nous commençâmes à monter 
) les montagnes , qu'on nomme de Z/4//*j, 
: qui font afles aifees & hautes , remplies 
de quantité de pins : en chemin nous y 
trouvâmes le camp de Mahomet Bâcha 9 
& arrivâmes fur les onze heures du matin 
à celui dit Sarigam y qui veut dire camp 
jaune: à l'entrée de LiaiU nous campâ- 
mes dans lèpre, qui eft au haut d'une 
montagne entourée de toutes parts d'au- 
tres monticules: mon Arabe me dit com- 
me la Caravane du Caire arrivoit h pre- 
mière à la Meque & qu'après y avoir 
foit fa prière elle alloit au pic de la mon- 
I tagne, qui en eft diftante d'une lieue, 
' attendre les deux autres Caravanes de 
Damas & de B'agdet 9 qui arrivoient les 
' jours fuivans a la Meque, & qu'étant tou- 
tes le neuvième de la douzième Lune, 
qui eft Diel Heghe : à la fin , dis- je 9 du 
neuvième jour entrant au dfeiéme 9 qui 
' eft à l*^lfcr, toutes les trois Caravanes 

mon- 
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^hii manceot au de/Tus de ccte iQQûUgne 9. ^ 
«M- ibiDinec de laquelle (<j|ui; eft ton ba$« 
cof&oie de çea loonesde tfiixe fexsoii- 
veajt{iaism^,a^k»des plaines) ils cro^ 

5^P^y^;.yent qu'Eve a voit la te te appuycc , lorf- 
tiondes qu AdaiH h connût la première fois , & 
^^^(\\xç\\t avoit fcs deux genoux bien loia. 
dans le bas de la plaine fur dejuc autres^ 
diûaos l|jun de 1 autre dc deux portées dç 
jQûii(quet j àcbâ^eiidr^qeiqu^kotl 
afiûtmeittroiifiecoifliifipf eiomlefiniel^ 
les il iaut pour èoit boa ii^i) c*eft4-dire» 
Pèlerin, paflèr en allant «Se en revenant 
de la montagne ) aufommet de laquelle 
il y a une .Mofqucc , qui efl: faite comme 
uneniclie» ou il peut entrer que feg|: 
ou huit pcrfbnnes: là ajaotÊiicpsaiiba 
Jç dixième ils déceodent tçmj quaadlc 
Soleil, le couche aubasdelainoiitagne, 
de paflàne entre les deux colonnes ils arti- ■ 
vent à trois heures de nuit dans un Jicu Je 
la plaine, où la première fois qu'ils y a- 
voient paHl; de j our il n'y avoit autre çho- 
/e que iàbie» & pas >u2e feule pieqi^^* 
mais lors qu'ils retouniem Dieu v en a 
«iv97<euiiefi glande <|Haimtë» ^faiei^ 

^ï6ài M k m 9i r\ my peiop^f rend 
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quarante- neuf , dont la plus groflè n eft -f^** 
qiie comme un bouton , ainfi le jo^el-^^'^^' ' 
les ne fe diftinguent pas du fable ; mais la 
nuit plus aifément par lattoucheraent ; 
& palfant plus outre , prefquetout con- 
tre jufques à la montagne , où Abraham 
voulût immoler Ifaac > qui eft toujours 
-approchant de la Meque , où ils arrivent 
environ à dix ou onze heures du £bir : le 
lendemain, quiefiTonzicme, quand le 
Soleil fe levé 9 chacun au fortir de Torai- 
fbn va jctter fept de fes pierres en com- 
njemoration de ce qu'Eve en jettâ au 
Diable , qui la youloit tromper , en lui 
faifant voir fon image dans un miroir pour 
une autre femme qu Adam vouloit pren- 
dre; puis ils tuent chacun fon mouton, 
dont ils font obligés de donner la chair à 
fept pauvres, defquels pourtant ils la 
peuvent racheter , & manger : on tue 
bien 70. mille moujons : il n y a perfon- 
ne qui entre jufques à dix 9 outre cela 
, chacun fe fait rafer un peu de la té te , fe 
poiiiller de laver , & faire tout ce que Ton 
veut ; le lendemain ils reftent encore là 9 
& jettent trois fois fept pierres; puis le 
jOurfuivant> qui eft le tréziéme , ilsre- 
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^vrit (tout oncore là f jufqucs à Laflacst» 
j«tig» eiicofe*tn» fcitlepcpiQRtt 

• ^'AbraKam, autour de laquelle ils font 
fept tours • mais ils n'y entrent pas à cau- 
fe des grandes fubjeéèions que font obli- 
fés^ ceux qui y entrent , qui doi- 
* vent vivre plus rel^imfemcat Im 
S>eiwk^ Se font kur oraiiofi^ pus de- 
iiiflaieot àkrSèft ]ou»'ùmmf% qmiK 
«MAcé^Lime, andklîoiv àtmrk 
grande Foire : au premier de la Lune Cui- 
vailte ils partent pour aller à Medine > qui 
enclt éloignée de dix journées, où ils 
iom leurs prières ) & y demeucent dix 
ÎMTs, peockiDt IcfquelsoaiiaituBi^ aur 
m Foke « mak k Cacma» éi Cam 
pait4e kMeque quitte oHcaifîom^ 
?aiklesaiÉretpc>ardkriMMne> étok 
elle part avant que les autres fcûent ar- 
rivées: ccfi: une bglle Ville, 6c plus 
belle que la Mequc , qui eft diftan» 
te de vint -quatre heures de chftink, 
d'un poft'4e k Met Aoi^ mmn^ 

' Le i^ticNis paritaM^demlmm 

après nmak r mwàiùs^ juf^es à 
' ' ' • «ne. 
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une heure après midi les hautes monta- 
£;nc5cle Caramanicj dont la montée ndl 
pourtant pas fachçufe : en des endroits 
Jc5 montagnes le joignent (i fort , cju'il 
/embJe , quand on paîle entre deux , quç, 
ce fbit une rue très -étroite , qui faliè 
deux- ou trois retours , principalement 
en un endroit, où les deux montagnes 
des deux cotez font deux rochers dune 
hauteur prodigieufe, 6c au fommet de 
celle du Couchant il y a un Fort qui com- 
mence l'avenue de ce partage , qui pour* 
roit*bien être celui de Pyles , ou Alçxaa* 
dre reconnût plus qu'en toute autre occa- 
lion fa bonne fortune , en ce qu if fit paf- 
fer Ion armce à un endroit où dijf hom-^ 
mes. ctoient- plus que fufiifins pour l'arrc-. 
ter : toutes ces montagnes font, garnies 
de pins, fàpins , planes autres arbres; 
nous campâmes dans un petit prc', qui eft 
fur une de ces montagncsjoù nous eûmes 
la plu^ toute la nuit, fy. .^ j: . r.rr .-.î : 

Le 15. nous partîmes à cinq heures à 
cawfe de ja pluye qui continiioit , dura 
encore tout le jour , où une broiiine qui 
ne moiiilloit pas moins ; nous acheva-»^ 
mes de monter les dites montagnes ^4, . 

Tom.^U. Gg^. dcu5; 
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^vtii dei»lieiimtprè»iiiidr, que non» ohm^ 
^tœevdaminvaioiidsôistinetem cbfft» 

tre une vieux camp , q«*on trouve ayant 
un peu décendu : nous traverfames tren^ 
te ou quarante fois une petite rivière qui 
va ferpentant tout le long de l'entre-deux 
de ces moatiagnes : nous eâines la fhxye 
fottehiMBt) êcjtàmàB iMmdnèum 
macmie* * « 

montagnes avec allés de froid, & arri- 
vâmes à midi au beau camp de Mattanaet 
Bâcha Vifir , qui a fa Mofqu^e & fon Ba- 
2ar tou( jo^ioant, cjui font comme^uo 
petit Village : la Caravane de lièfaipif» 

obligeade camper pto&0 àmmùà^oa 
nous eûmes le réfte du jour , & la ttuh^i 
du froid & delapluye; mais nous y re- 
médiâmes en faifant bon feu à la porte du 
pavillon : on <iéroba la nuit dans le camp 
trois fommes de marchafidift»» m 
di)érai'denétfeOttairane. .. . * . 
* -I^>t7. ii6i»noiâiarfdtftiîie», ieif* 
feqiiekCarayaiiedefa Meique» qii^ 
toit partie devant , nous eût incommo- 
- - dts > iinoQSeuffions ^aiopé cofemble rSc 

. '* nous 
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nous ne partîmes qu'à neaf heures, dc^vrn 
dÊetaiaSaoes jakpic$ à une aprefiUn^ , 
iloeawcati^Aflmih tnoitié dehdé* 
cMe-dela montagne , qui ne d&enci 

pas phis d'une lieuë , & au fond il j 
a une très-grande plaine ; ce qui cft fort 
à remarquer 5 c*eft: qu*nyant cheminé 
pendoDtfixjour&ou entre les montagnes 
ou en les iMdcaiit) on décend après 
iam hyUnt m rooins de -deux he»« 
m: il raifeittiJII» grand froi d , & il y €Ùt 
toute la nuit de la pluye & de la grêle, * 
- Le 18. nous partîmes à trois heures 
du matin , & arrivâmes incontinent dans 
la grande plaine de Bjjgla, qui eflune 
petite Ville 9 où nous arrivâmes fur le 
iinditparaKloiilésclelapluyeqcrli avoit' 
fiât prefqtt^sR k feng du chMiki : noai 
fa getn wW ii ii » lescaimfs , ôc)eféséaiB 
le moindre , dont tout le fond étoit plein 
des Chameaux de nôtre Caravane & 
d'antres voyageurs ; nous y demeurâmes 
lereftedujottn 

* Le 15. iloàs rejoumimesen ce Ifeu^ 
càU croit de £)ttbdfespnine8&poit€$» * 
Se tout autour de la Ville oh voit quantité 
de jardins pleins de ces arbres foi t beaux: 
- ' Gg z r-_ le 
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le mauvais temps dura tout le matin qui 
me retint dans le camp, . 

Le 10. nous partîmes à fcpt heures , 
& fîmes cnvû'on deiu Jioucs feulemenr 
dans la plaine , qui eft entourée de mon- 
tagnes de toutes parts , & -c^pames 
proche d'un méchant camp : nous eû- 
mes le Soleii la piuyc par intervalles: 
lors c|ucle temps me perraettoit de ior- 
tir je m'amufois à confiderer. les petis 
cailloux qui ctoient parmi le fable de ces 
champs , dont grande quantité avoient ia 
figure d 'un pignon ; ce cjui me fit relTbu- 
venir qu'au Caire on en trou /oit de (cm- 
blables à des lentilles , proche de Bet/i- 
lehcm d autres quifembloient à des pois , 
Se ainii d'autres en d'autres lieux ; d'où 
quelque curieux Pliyticien gourroitbien 
intercr, que conjme la Nature produit 
en des lieux particuliers certains arbres 
fansfcmence, elle prend plaifir demc- 
nic de former en divers endroits des pier- 
res d'une nature approchante des plantes 
<}e differcntes terres : nous partîmes à 
• ncu f heures du foir, & chcn^inames tou- 
^ te la nuit. . • -» : 

Le ai. fur les neuf heures du mmn 

nous 
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nous arrivâmes à Kdraponnjr , qui cft.^-w 
use petite Ville , eu il n y arien de re- ^ - 
B)fWftiabIa que le grand campoù Ton la- 
ffi'y <)ttt e& éiyHe^m deiuc par un vei^ir 
bule ; SU} bout duquel ^1 Y ^ une belle 
Mofquée fin rotonde me ie< deuxTours 
Ofi clochers aux cotez : elle eft , com- 
me les detixxamps , couverte de plomb: 
*il hifoit un vent trcs-hoid quand nous ar- 
livâp^ ï ce pendant notre iejotu: li pliit; 
phifieurs Peknos de ia Mecjue y drnve- 
après nous , la quantité qui en reve* 
iraient eft à mon avis ce qui faifoit que lo 
chemia de Conftanrinople ctoît (i fré- 
quente? qui comme je cio^^i n^^^ ^oit 
pas être toujoui-s de la forte. 
. Le 21. nous partïn-ics à deux heures 
aprài .aûnuic» Ôc cheminâmes jufques à ^ • - 
MtKîIietires après midi dans de grandes 
campagnes incukes ùm trouver que kt 
riiiue&dptdenx petis Villages r nouslat£- 
fâmes an Cquchant le chemin de Coaî- 
gne 9 de campâmes à un petit Village dit 
. Hin^kle, où il y avoitunC|j|Proix gravée 
•à une pierre de puits : quantité de brciaiis 
rcvenoienç, du pâturée, . 
Le nous poitïiQes I ts^ heure a^ 
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A'jr'd prcs minuit ; nous campâmes au pie d^unfl 
petit mont, qui s^allongeoit bien avant W 
^ tout du long du chemin par où nous e-fl 
^ tions venus, & bordoit ces campagnes ■ 
du côte d'Orient. . .^fl 

4 Le 24. nous partîmes à minuit, &fl 
• arrivâmes à midi au Village de Bozak : J 
tout notre chemin jurques là avoit été fl 
dans des campagnes incultes à perte defl 
vue, où nous n'avions trouve que quel- ^ 
ques troupeaux de brebis des Turquema- ■ 
nis , &: les mafures de deux Villages de 
boue , dans lefquels étoient quelques 
». X grofl'es pierres autrefois taillées, qui J 
P montrent qu'ils avoient fouffert Ja (ie« il 
foIatiOTl urqucfque; pendant le féjour V 
que nous fîmes je trouvai ces Lifcrip- ^ 
^ lions, l'une fur une pierre proche d'un 
puits , laquelle y fervoit de baflîn , com- 
me elle eft ici dans la figure ; l'autre étoit ^ 
contre une pierre au bas de la muraille de 
la Moft]uée ; il ^ en avoit une autre con- 
tre une colonne , qui étoit ainfi ; ôc une 
quatrième daçs un pie d'eftal ou Autel 
qui étoit aOcs difficile à deviner , à ca 
'^fe que le temps l'a voit fort effacée : voi 
ci ce que j'en ai pu tirer: il y avoit plu- 

fieurs 
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fieurs couverru^ps de grands tombeaux 5 ^-.ru 
dont Ton a fiiit des baffins pioche des '^'f^* 
puits , ôc caflé toutes les figures qu'il y 
avoit de taillées : j'y remarquai quelques 
^ mufles de lions , & en d'autres des figu- 
res caflées, & des Croix gravées fur d'au- 
tres pierres. 

- Le 25, nous cheminâmes depuis mi- 
'iniit jufqucs à midi, toujours dans des 
campagnes fterilcs à perte de vue, en- 
j; tourc'cs toutefois de montagnes , qu'il 
fembloitquenous duiïîons travcrfer: le 
lendemain , y ayant le foir campé au pie, 
" à Soleil levé, nous paflâmcs à un mé- 
chant Village , où il y avoit un vieux 
camp bâti de pierres , des ruines des ; 
t Grecs , où il y avoit auilî plufieurs 
Infcriptions & figures , que je ne pus. 
. prendre , parce que nous n'y fîmes que 
paffer: au devant de la porte dans le che- 
^' min étoit un gros lion de pierre blanche 
cafle: nous campâmes au Village, dit 
Elgen , dont les maifons font de brique 
crue , ôc les couverts de terre & de joncsj 
il eft afles grand ôc bien fitué dans la plai- 
ne proche des montagnes , avec une pe- 
tite rivière > proche de laquelle nous 
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ci'jûi cai-npîimesclanslaprain%, où nous eiï- 
1648. j^çj ^jj^ç bourraftjuc de piiiyc & dç gr^li^ 
* Le 76. nous fqournamcs en ce 
.; lieu , où je fus voir ua bain d eau chauHc*, 

qui cft dans la même prairie au pic d'une 
•f monMgne; le bâtiment cft de brique, 

. Ouvrage Grec comme je penfe , couvei^ 

* " • f n ddme 9 & divifc en plufieurs cham- 
/ bres ; rcau n'a aucun mauvais goût , ni 

dcfouffrc ^nidcnitre, ni dcvitnol. 
•f . Le 27. nous partîmes à l'ordinaire à 

minuit ; ^ après avoir palle une bonne 
- X partie du chemin dans des campagnes 

, -4r îlcriles , nous en trouvâmes de cultivées 

& iiabitccs 5 & campâmes fur les onze 
heures du matin dans une au pie d'un pe- 
• / tit tertre rond , au deflùs duquel écoitua 

.méchant Village bâti de terre. • . 

Le 28. ayant parti à l'ordinaire, nous 
«•rivâmes de même à Bedajela petit Vil- 
lage bâti au pic de la montagne, quia 
une belle plaine tout joignant cultivée , 
avec quantité d'arbres, & un grand lac 
à l'autre coté > proche des montagnes ; 
nous trouvâmes en chemin un Eunuque 
du Grand Seigneur, di/gracié> quis*cn 
ûJioit au Caire ; il avoit grand train , un 

pc- 
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jj. petit cari'onè à deux chevaux ou coche à ^ 
k Flainan.Ic tout de bois , couvert dcllus ' ' ^^'* 

j d'un drap rcugc , oc fept mulets portant 
^ chacun deux cuncs vertes , cù etoienc 
des femmes «Se de petis entaiis ; de en 
même temps pallà l'Emir Ajour, quia 

'2 ^«^^'gc ^^^^ l'Ecurie du Grand Seigneur > 

qui alloit à Confiant inopic. - • 

^ Le 29. nous arrivâmes àneu?hcurcs. 

. du matin à un petit Village dans la plaine^ 

; nommé Blaudoniune Caravane oui rcve- 
iioit de la *Meque arriva au même heu- 
Lejo. nousarri^^Ties fur Ws 11, dvt 
' matin à un petit Village, nommé JB^i/^v 
qui ell entre les montagnes > cii noua 
avions marché prcfque durant tout le chc- 

I . min, mais fans peine 5 à caufe qu'elles» 

I {ont fort btiiTes, e'c fembîent plutôt des. 

I collines que des mont.ignes : il y a quan- 
tité d^bois , & aux endroits cù font les 
rochers fecs, on y a creufé quantité de 
grottes , . dont quelques-uns ont la porte 
. ou 1 ouverture ailes, grande , ôc taillée 
avec de grandes façons comme un beau 
j^ortail : là proche quelques Cavaliers 
prirent un mulet chargé de taftetas, qui 
ctoitreftéun peu derrière, Ôc bleiîcrent 

^ les Conducleurs. - . 5 
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* xi*i ' Le t, de Mai étant p^rt» à re wBaj iWii 
'^^^ êic aiaatcheaiiné parmi des mootAgnts dk^ 
des bois 9 fiM» otinp^iaes fur ktM!*^ 

heures du matin dans une petite plaÎM> 
qui cH: entre ces bois & montagnes: fur 
les deux heures du matin Ton voulût dé-» 
rober un Chameau en chemin > Ton 1*»* | 
* ^veit déjà déuà^é , & Fon le droic à ïér^j^ 
àitty lors qu'an do la trouppe s'en ëtiii|i( ! 
ap perçu cm 9 « & tout k monde 7 sceoc^ 
rAc; leir^oteqrss'enfiHMnedinskbôisii' 
incontinent après pafli un Sangiac deCa- 
ramanic avec Tes taraiK)urs ik haubois,qui * 
joiioicnt tout du long du chemin ; iJ c- 
toit éclairé) comme tous Ofuiifiii^ilia^ 
minent la nuit en Torguîe , avec des fa- 
lots de fer» dans k^ueb ooâtt brûler 
dubMdepin^ qilt 1 on pofte toâjoniir 
en «pMiidt^ poor «eh <fans des fi€9«»i' 

Caravanes ; & il y a des gens exprcs pour 
les porter devant le train , & les mar- 
chandifes : cela eft très-comnibde , é- 
daireplus que cinq ou fix flambeaux ) & 
le vent 1 allume an Ueu de réedodre : fi;tf^ 
les hait heuees nous peffimes-àtm aiSt^ 
graoïl Vith^^^ entre les hcA danrint ' 
vallon I OttiJyauafoft t>ea(mmpdou- 
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ble comme celui de Carapona> mais il "si^i 
eft outre cela dans le milieu d'une grande 
cour entourée de murailles , au travers 
de laquelle on pafTè de part en part de- 
vant les deux camps • puis on fort de lau- 
•tre côté : la ' Caravane , qui revenoic 
de la Meque,'s*y arrêta, 6c y campa > ^ 
ce camp s^appelle le cagjp de Cofrou Bâ- 
cha, 

Le 2. nous trouvâmes èncorc les boîs 
& les montagnes , &: vinmcs camper au 
pie d*une , dans une petite plaine proche 
d un afîes grand Village , où il y a un fort 
joli camp de brique avec (es cheminées 
en forme de petites Tours couvertes en 
pointe, ce qui eft fort agréable à voir ^ 
3e plu6 fur le fommet de la montagne il y 
a une grande Mofquce avec quantité dè 
couppes couvertes de plomb : nous paf- 
(ames quatre ou cinq cens pas plus loin 
jufques à une petite rivière, -proche de 
laquelle la Caravane de la Meque avoit 
auflî campé d'un côté, &: nous de l'autre: 
ce camp porte le nom d'un Cherif qui Ta 
feit bâtir nommé SûiedGazi: Saledtd 
le nom qu'on donne aux Cherifs au lieu 
de Sid , dont il eft diminutif j &: Cherif 

Gg 6 pro- 
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%4ui proprement veut dwùiloUi^ tnsiivvir- i 
oairement il fignifie.uQ de h^iaco' de | 
Mahcunet » qui poy^pt la çeflè v«b^ | 
de les feintnes un ruban râtileaptaff^- 

tour. • . I 

* Le 5. nous arrivâmes fur les onze, 
heures du matin à Afclikliaer 5 c'eft-à- 
. ' ciitCyViclIc Ville en Turc, câvAfgivmt 
ire vieille 6c Ch'ur Ville : c'eft un but 
grand Viilie^i>âti aux pimkspooou- ' 
gne& dans.lecpintiienamiitcl'yMpIô- 
ne, qui s'e'tend d'Orient en Occident; 
mais qui n'a pas un mille de large : il y a 
dans ce Village une trgs-bclle Mofc^uce 
•faiteeucouppCf couverte de plomb avec ' 
ioo porche à cinq arcades &i0p^a»;q^ | 
pes.9'& quantité d*«utres autour t cou- | 
vertes deplotnb s cequieftioftàtemar- | 
quer, c'eft que paLtoûsJe&cndroits > fi I 
méchans que foient les Villages, il y a 
.'de très-belles Mofquées, qui ne cèdent 
guère à celles des grandes Villes : à h 
portée d un moufquet du ViUigefilusa» 
vant danslat plaine il y aie camp , IcliM 
& le Bazar, âc'depûs le ViU^ ob^ 
neti( par un grand chemin boniéd'-atbm 
4^^ deu2( çâtç,s.9 ôç d uii tpuru^eau - 
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nous campâmes dans le pré proche le M^i 
pont d'un autre ruifliau , & d'un camp^ 
où fur les deux heures aprcs midi il grcla 
cxtraordinairemcnt pendant dertii-heure: 
fur les deux heures du matin vint- un Ca.- 
vjiliers prirent en chemin huit mulets 
■chargés, & quatre chevaux de la Cara- • 
vanc de la Meque , qui étoit partie fur 
les onze heures du foir avec nous, & nous 
jfïiraes toujours de compagnie; mais les 
mulets étoient rcftés derrière ,. & Ion 
refolût de ne plus partir , ni cheminer 
que le jour ; ces vols procedoient , à ce 
qu'on difoit, de la cherté qui étoit à Con- 
Itantinople ; je vis enpaflànt dans les Ci- • 
nietieres quelques Autels avec des Infcri- ^ 
ptions Greques toutes effacées , & quan- 
tité de débris de colonnes y qui me fit ju- . 
ger que ce lieu devoit être autrefois qucl-^ 

que chofe de bon, ':-î;-r»tïititv ?T*'a-^r. 
.4 Le 4, nous partîmes à cinq Iieures du 
matin, &: ne fîmes que traverfer la plaine. 

5. nous arrivâmes à dix heures au 
commencement des montagnes , oii 
nous campâmes dans un valonfort étroit, 
où nous eûmes de la pluye : l'aprefdînée 
nous avions paflc par un petit Village^ 

G 7 * nom- 
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M« nommé Bougon, dont les maifons font 
faites d'arbres mis Tun fur Tautre. ' 
' Le 6. nous partîmes à minuit , & tra- 
verlaraes les montagnes & Jes bois , & 
campâmes à dix heures dans une grande 
place , qui eft au milieu de ces bois : nous 
' avions pafle par un Village , nommé Ba- 
iLargtac-^ en chemin nous trouvâmes 
quantité de petites charrettes tirées par 
de beaux buffles , & de même le jour 
précèdent ; les Condudeurs portoient 
de petites calottes de feutre gris , quia- 
voient un petit bec quarré au devant, 
prefque comme un chaperon, qui ctoient 
* bien plaifans à voir: il plût encore 
..fort après midi comme les Jours pre- 
cedens, ^ • . ^r»^ 

Le 7. nous arrivâmes à onze heures à 
ttn petit Village, nommé Enguichaery qui 
fignifie Ville-neuve, fitûé dans une jo- 
lie plaine , qu'on trouve après avoir tra- 
Tcncles forets & les taillis , qui font fur 
les montagnes que nous avions traverfi?e$ 
le jour précèdent , & toute céte nui t d é- 
puis les onze heures du foir ; il y paflè 
une petite rivière , & il y a un fort beau 
camp%vecfonfiafar&fâMo/quée con^ 
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tre» outre la grande qui eft au milieu du 
Village; les maifons font couvertes de 
tuiles plates , & cjuarrces , à la façon de 
celles de Lyon , mais elles ne font que de 
matons cruds. 

Le 8. nous montâmes la montagne 
qui eft de Tautre côté de la précédente 
plaine, & qui a à fon pie de l'autre part 
la Ville de Zenie, c'eft Nicée félonie 
Nomenclator d*Hortelius » fitiice con^- 
tre unfort grand lac : nous paflaraes dans 
céte Ville le long des murailles feule- 
ment , lefquelles font toutes ruinées, 
auffi-bien que les Tours rondes & quar- 
rées , dont elles étoient garnies , & le 
tout de brique; ilparoît pluficurs jolies 
maifons champêtres , néanmoins dans la 
dite Ville au milieu des vergers ferra és de . 
murailles: nous allâmes camper à deux 
lieues loin fous des oliviers , * qui font 
proche du dit lac ; nous marchâmes de- 
puis les onze heures du fbirjufquesà on- 
2e heures du matin. ' 

Le 9. ayant cheminé tréze heures par 
les montagnes & bois, nous arrivâmeç 
à la Mer ,* à un petit lieu , nommé Cao^ 
rac , où toute la Caravane fe déchargea, 

• '"'j &pref- 
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M«^< & prcfque tout le monde s en alla par 
terre» aprcs avoir cmbai-quc les mar- 
chaiidifes, & nous de mciiie^ . ceux qui 
furent par terre ne laillerent pas de tra- 
vcrfer ce petit bras de mer un peu plus 
bas que le lieu où nous nous embarquâ- 
mes; ce golfe eft nomme de Z^w/^ > au 
• bout duquel eft Nicodemic, où Con- 
ftantin fut baptize félon les Grecs ^ avajil». 
que d'y arriver nous traverfàmes plu^-^ 
lieurs fois un ruiifcau fort gros , qui cil 
entre les vallons & les bois. 
CoM- * Le I conçus arnvâmes ùunelicure 
STAK- jQjjj ^ Conllantinople, 3c abordâ- 

mes à la DoLianne : en fuite je travcr/âi 
le canal , & fus à Galata chez M Gues 
je logeai chez M. Faure , 3c fus après 
voir M. de la Haye Ventelay Ambaiîa- 
dcur , & M. fon frère le Jefiùte avec M. 

Gues ôc\L ? ,3^.-^986^^^ ^ 

trelogiî. ... . ..V y : 

Le II. je fus voir !c matin les Percs 
Jéfuites TEglife bruicc Je S. François • 
puis M. 1 Empereur , M. de Maifon blan- 
che > 6c de ^^caux Secrétaires 46 Moii-- 
ficur rAmbairaJcur , mais le premier 
l!ell de l' Amballadc : l iprefJincejc fus 
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à Conflantinoplc avec M. Efpincau voir 
le-bcaii camp neuf c]ue fait bâtir la Sulpne 
Mcrc> cjui ell extrêmement grand: les 
galeries font de cent vint pas de long , ôc 
dans les quatre il y a quarante; fix Dômes 
de plomb • les chambres qui font derrie- 
• re la petite Mofquee , qui cil au milieu 
de la Cour de un fécond camp derrière > 
font, tous couverts de plomb ; les fenê- 
tres treilli liées de fer y de les portes des 
chambres doubles , dont la première eft 
de fer : je fus ravi de voir la propreté des 
luës y 3c la gentillefic des boutiques des 
Ciergiers , & des vendeurs de verreries ; 
tous les antres artifans font de même 
rang 9 & chacun en fa rue : le foir je 
fiis vifité de Monfieur le Chevalier de la 
Haye racheté nouvcllcmenc de l'efcla-t 

vagc.t^:» . ç j».. • , » 

Le 12. je fus au matin à Conftantino- 
dans le lieu où l'on vend des étoftès 9 
dît Bafeftain , où chaque Marchand tient 
les fiennes dans les grandes 3c hautes ar- 
nioires divifées en tablettes ou rayons > 
qui fe ferment avec deux portes j de là^ 
je paflai plus haut dam la Ville, & vis' 
une grolTc colonne > dite la colonne brû-^ 

Ice 5 
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Mm lée, parce qu'elle Ta été; fàba(e&(bn 
pie d'eftal font enfermés dans les maifons 
qui font autour , elle efl toute unie hors 
de fix piés en fix piés, qu'on voit des 
chapeaux dç feuillages qu'il y avoit taillés 
& relevés , mais cela eA à moitié rompu 
ou calciné du feu qui n'etnpéche pas de ' 
diftinguer qu'eUe étok de porphy- 
re. . . ■ ■• 
Le 14. M. l'Empet-eur* me mena dans 
un jardin > d'où l'on voit & Conftanti- 
nople & céte partie de Pera > nommée 
KafTon Pacha, au pié duquel le long du 
poit, font les loges des galères , le bain 
des Efclaves 9 6c le logis du Capitan Ba- , 
cha delaMer, &aude(li]sde la monta* 
gne le lieu où le Grand Seigneur va faire 
les prières, lors de quelque grande ne- 
ceflîté de pefte ou de guerre , qui s'ap- 
pelle OkmeidaH, c'efl-à-dire , place de 
laâéche: de ce lieu l'on découvre la py- 
tie Occidentale de la Ville, au bout de 
laquelle contre les murs eft le Palais de 
Conftantin dit Tekir Serrail , & un peu 
♦plus haut la porte d'Andrinopie ; en 
fuite fur les crouppes des montagnes font 
CCS fept Mofquées Royales > qui font di- 

ftin- 
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M ftinguées des autres en ce qu'elles ont m.»» 
I deux clochers , dits Minarets en Turc , & 
t Madenes QTi Arzbe, La première donc , 
i commençant de la porta d'AndrinopIe 
\ jiifques au Serrail , eft celle de Sultan Se- 
\ lin Pere de Sultan Soliman , qui la fit bâ- 

l' tir au nom de fon Pere : la féconde celle 
de Sultan Mahomet II. qui prît Couftaii- 
tinople : la troifiéme Chaz^adai , qui 
1 veut dire fils de Roi en Perfan, parce 
I gue Soliman fufdit la fit bâtir au nom de 
I Ion fils , qui ne fût jamais Roi ; entre ces 
deux font les aqueducs : la quatrième cel- 
le du dit Soliman , qui eft une des plus 
belles: la cinquième celle de Sultan Ba- 
• jazet: la fiziéme la neu ve , bâtie par Sul- 
tan Acmet Pere de celui d*aujourd*hui^ 
& la feptiéme Sainte Sophie : il n'y a au- 
I cune de ces Mofquces qui n*ait cent vint 
I mille écus de rente , qu'on dit en Turc 
I Vacouf : pendant que nous étions à con- 
? fidercrccla, il pafl'a une Epoufce*, qu'on 
ixienoit dûns un carrofïe chez fbn mari 9 
1 elle étoit actompagnce d'une infinité de 
femmes qui fuivoient àpié, ScTonporr 
toit devant un certain bâton , toutrem- 
I pli d'oripeaux & de gentilefles , comme 

ceux 
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Weux dl»4aifte«««iidb a^yaumard^ I 

inite contre la mer du coté cla Bosphore» 

jc'eit là où cft la toaderie des canons ^ ^ 
iievantla porte il y en a un qui cil rout ou-' 

(cais de bas-edief ^ortj)i^ iif#éil> 4iy 
m,.» aufii tm.OTfcilt iitliMlwMii^iii 

l>lace<]ui eft âut€H»!c!u logtsV il yién ^db 
fort gros couchez en tene ^\:,dcf ^erriel5 
■flvcc une-iniinité tic boulets cte picne: 
xlans ce quartier il y a une toi t jolie iVîof- 

fang 4cHG4À}^54e fontaincsibffiilfRir 

: Le 15. }e liis k macin aVec un-JNtf» 

que j'avois pris moyennant dix afpres par 
jariff .- me promener à Conflantinoplc, 
je paHai devant la porte du Serrail qui 

... - daiis 
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fUm les rues à voiv les marchés &c quel' 
qucs fepulturei ^eptrticuliers 6c VifirM 

à'fln- Apothicaire» Pntiçdii» 

fois qu'on pafle la Mec dans cics peiis bat- 
teaux dits pennes , il en coûte Jiai ds , 
fi ce n'clc c]uc Ton paHc pluliciirs ; auquel 
«as on ne paye que cinq pie<:e« dçciù-i 
dtt^ iimig!(r , dont ciHq valçnt uœ 

fak'^ . .: • *' 

î • Le wJ. je fos nlcpromcntfrfeil dans 

Conftantinoplc , où je mcfurai la place 
de THippodromc , qui a 5(^0. pas de 
long , <î?c 1 14, de large : la face de la cour 
de la Mofqucelneuire en'tient zjq. & le 
féftc'dtt WdmeQt ou dé iafèptilmfedô 
Sofesa Acnet i iD. je vis des Aga$ ou Su* 
Mqfoe^dkiGrand Seigneur, qoialkieKit 
'par la Ville , fort refpedés de tout lo 
monde ; fi bien qu'en ce pays les impuif- 
iàhs font les puillans de cet Etat : Taprcf- 
«dinee je fus avec M. rLmpci cnr à la pla- 
ce d'Ocmeidani<4'où ïqa découvre k 
Ville y-ïfàmiff^^mvK^ \ quo^ 

if vant 



Mai vantrArfiaial , & m TmmimÊiÊÊÊA 

■ »^48» quée , nommée ?udi > Jes pli^^ge» #b 
les rues de Conftantinople ont des btau- 
i6 ifà ne fè peuvent dccrire je vi^ au 
• lefctirMirrAsDbafradeur. 
- 3|t Le i7« M. rAmba(fcfifBi'mftJii j 

fw des niiKhet dtcoMm d'ag^to^ 
AMftrimMkiiedamweftuqaij^^ | 

& qui fembloit à uo fir'iwîrfBifeiW | 

tnuoit, M. l'Empereur me mensteniii 
Iku d'où Ton découvre tout le Bofphoie^ 
une partie de Conftantinople & le canal 
' 4e la Mer Noire , où il y a une Tour an 
boHC de i» vè» éi<âté<i'Afie enere de» 

dà tint cacM'Solt«i»8oft»«iiTljAjM 

Selin fon Perc qui prît le OMlbofe i 
commandé de le tuer , & du cote de 
l'Europe eft la fepilture de BarberoufTe » 
éii les gatees » 9/$MSt qo&de partir pour 

dans Conftantinople^à fcpMâàêièitÊk j 

quée de Sultan Soliman qui eft fort oim I 
icure» & a huit cens pas en quarré: fi 
bmlkdkkàmf9Xlrà^^k^ ceUe de 

' la 
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la Mofquée neuve ; Ja première cour eft m« 
plus grande ; fon tombeau eft au derrie- 
re; àTentourily a quantité de lieux où 
l'on nourrit &inftruit des enfans : le lo- 
gis de TAga des Janiflàires eft d*un côté, 
& de l'autre le vieux Serrail , où font les 
femmes des Rois morts, proche duquel 
eft auflî la Mofquée de Sultan Bajazet , 
où je fus vifitc par M. Bairan renégat > 
8c, Capitaine de Galère , fort honnête 
homme, grand ami des Francs & des 
Chrétiens , dont il a déjà délivré plus de 
quarante. 

Le 20. je fus avec le Pere de la Haye y 
& M. l'Empereur , voir les fepultures 
des Grands Seigneurs , qui font à vint 
pas éloignés de là , & repayâmes à la 
Mofquée neuve , qui n*eft pas fi grande j 
ni fi pleine de marbres , & de colonnes , 
mais qui a plus de deffein & de gayeté : 
je fus dîner chez M. TAmbaffadeur, & 
le matin ma bourfe étant tombée à fainte 
Sophie, les Turcs me prirent quelques 
chequins , faignant de m*aider à les ra- 
inaffer. 

Le 22. je flis à Conftantinople avec ^ 
mon Juif voir la colonne hiftoriale , qui 
' eft- 
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' éft toute entourée fpiraicment cfe.iî^ures 
Je b^is^relief -, mais d'afl'ès mauvaifc rail- 
le : trois des faces de fon pic d^eftal font 
, taillées de mémr^ mais <jes -figure» 

plus grandes, & entr'autres c]uantftcdc 
Labarons ou KP. de Conftantin portes 
par des Anges : Gilius dit qu'elle a 1 47. 
pies de haut de 14. de diamètre; pour 
moi je ne la plis raefurer, ni cintrer de- 
dans : autrefois on montoit ju fques'^ 
haut; mais maintenant , foitàc^iufe da 
danger qu^il y a , parte qu'el !e cft caflee 
en divers endroits du foudre , ou de quel- 
^ c]u*autre embrafcmeot? foif cjue les Turcs 

ne le veuillent permettre, onn^y mon- 
• te plus ; rentrée çtoit du quitriéme cô** 

té du pie d*eibl qui eft tout uni , au rai- 

• lieu duquel eft la porte : <e' fût Areadius 
qui la fi t faire : en y allant je paf?ài au de- 
vant de roda, c'cft-à-dire, logis des 
Janiflaires : c*eft ùnc rue qui femble n'ê- 
tre qu'une feule maifon , vis- à- vis de la* 
quelle il y a de pctis bancs de bois à doA 
fiers; céteruë eft cou veite d'une treille 

• de cliarpante & pavée de trcs-grandes 
«pierres ; toutes les maifons au nombre 
de vint font revêtues de poteries peintes, 

^ver- 

èt 
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»& verniflïe» a?cc un haut-van outoiâ: 
doré & peint à la Pcrfanne, qui avance 

,kitt dans la ruc> & deux bancs de châ- . 
coté dfit |Ofteft* ^vec àakfommt^ 
bronze aux l9ras;je tt^Mvai uDi|fevinaDr 

. ismlcê lu^-^ j'itterrogeai deux fois 9 

^Scr^Hisie fît deux CQ^à-râaes: lapfe* 
tmtre fois il opéra avec un de ces bois 
conarae un toton gravé avec des lettres 
fans poinéts , qu'il me fit jettcr trois fois, 
^puis alla chercher d^s un livre à Icn- 

.dsok de. la 4mre qui écoit fortie de ces. 
jctii «l'autre lue par quatre âécbes, doue * 

|BK^t fdeux«.par la pointe il ècmoi 
les autres de même, lerquellcs j*enga- 
geois dans les Hennés par la coche en ap« 
puyant tous deux nos poings contre terre, 
Ck les ilcches repofoicnt fur un |x:tit bois, 

.qjftffgjCtau miiie^onup nous deiuc^ & 

jqjip^hei^qi^me^deux.iâéches, queje 
tenois éloignées de deux piés lune de 
Tautre parallèlement , ne Ce vin(]ënt join- 
dre , 8c les fienncs de même : je décou- 

^ vris la fourbe quelques jours après ; mais 
au lieu de me rcpondrc à la pcnfce que 

j>vois , laqupy§^.deux c^j^ que je 
Tom. ÎU H h fÇïH 



lyà VOYAGE* 

w« penfoîs devoit arriver ; la première îl me 
dit fimplement que ma penfce étoit bon- 

^ . ne & rcîiffiroit hureufement : au retour 
j'achetai un œiiil de chat Oriental : Ta- 
prefdinéejefus voir M. TAmbaffadeur , 
qui me fît rhonneur de m 'arrêter chez 
lui, & voulut que j'y demeurafTe tou- 
jours depuis, ■ ^ ■ 

Le 23. je vis raprefdînce avec mes lu- 
nettes lamaifon, & le maître aflîs avec 
fa femme , une fervante qui lui porta lai 
miroir & des plats: il avoit un bonnet 
rouge pelu, & un peu avant manger des 
Noirs joiioient devant lui dans une cour : 
fa chaife étoit grande comme un lit , dont 
le doffier eft fait en pointe d'écuffon de 
nacre & d'ccaille en étoiles ou rofes à 
lix angles. 

• * Le 24. je fus à Conftantinople pour 
vdt le marché des Efclaves qui étoit paf- 
fé ; je pafTai cliez la Devinereffe , à la- 
quelle demandant la réponfè qu'elle m'a»- 
Voit protnife, elle me dit que la Lune 
n'avoit qu'un jour, & fi jecroyoisque 
les enfans pûflent parler au berceau : l 'a- 
prefdînée je fus viîité de M. Ambar qui 
revenoit de Pologne, 

^ ' - - Ile 
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« 

I Le 25. je fbs à Conftantinople chez m^»' 
I une juive,qui voyoic dans une phiole plei- 
I ne d'eau ce qu on lui deraandoit • mais 
quoi qu*elle meut fait quiter tout le fer - 
que je portois foit clef ou couteau , & 
fàit tous les autres myfteres nccefl'aires • • 
, il ne put-eJle jamais connoître la penfee 
quej'avoisde fçavoir, &c, de là nous • 
fûmes àrOda des Janiflaircs , & en che- 
min je confultai d'autres divers' Devins î 
J'iHi faifoit tirer un billet d'une boëtte, le-, 
quel il jettoitdans Teau , & incontinent 
il y paroiflbit de l'écriture deflus, félon 
lequel il alloit à fon livre au chapitre » 
dont le titre étoit écrit au billet , & il li- " 
foit ce qu'il y avoit ; d'autres étoienf des: 
fèmnacs qui remuoient des fèves , &a-^ 
près en avoir fait jetter deux j^armi par' 
celui qui demandoit , dont Tune avoit 
une petite pierre blanche attachée , & 
Tautre une noire , ôc fans autre reflexion : 
ni examen elles difoient ce qui leur ve-: 
noit en penfee » ou plutôt une même * 
[. chanfon ; un autt-e homme exerçoit la; 

Géomencc avec les dez, &: le quatrié-' 
' me ctoit celui des flèches, dont je dé-î 
I couvris mieux Tadreflè que le jour aupa-y' 
* .- • Hh z • rayant? 
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Uitt ravant : fçavoir que tenant des le com- 
mencement fes poignets joints, de les 

^ poings éloignés il rejoignoit fes poings 
peu à peu : nous pafl'amcs au Jam de la 
Reine, & au retour j'achetai un poiflbn 
qui eft fait comme une perche; mais dont 
lis ailerons , la queue , la téte & plu- 
Ceurs placer du corps font d'un très-beau 
bleu Turquin , d*autres endroits (ont jau- 
nes , ôc tant les places bleues que les jau- 
nes font marquetées d'un beau rouge 
comme le corail : nous vîmes pafler les 
Dervis avec leur Supérieur montt fur un 
cheval blanc, qui alloient danfer devant 
' le Grand Seigneur , qui les envoyoît qué- 
rir fouvent le foir : nous vîmes le Supé- 
rieur & les Dervis ainfi. 

Le idr je fus 1» matin à Conftantino- 
plc , où je marchandai une pierre étoilée 
de la grofl'eur d'une cuilliere , qu'on fai- 
foit 60, piaftres: Faprefdinée nous fûmes 
par eau jufqucs au fond du port à Tendroit 
où Ton fait la terre figillée : dans ce vo- 
yage la vue a le plus bel objet qu'on fçau- 
roit imaginer tant de la Ville que de Ga- 
^ lata, & des autres Villages qui bordent 
T ce çôté du port, où eft auflî TAr/ènal 
r -f * ..1 ' ^ .. .j des 
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dçs Galères dans un doi^iegplfe. Céte 
. $lf^eaké^ mGai:ubc {k-^^^ 

ttsovècdeijdjjbcs .fixBî^s d'une peai 
^ rayée j&xiwg és bandes blaiiche<ji| 

- noires > & deux d*eUes s étant red- 
' . rées ^ la. troifiéme. y i^eft^environ ooe 
T teure. ■ rv.: 

* Le ,^,7. je feçûsle matindes lettres de ' 

1 Meifieurs de Liergue» de Neuré<3cdd 
^ Bm Vpifin du dix-4«iit Féyâer, 

2 pîefiiiDée nous fûmei avec M. l' Ambaf* 
^ ladeiir nous promener fiir le canaldela 
J" Mer Noire , (]ui eft enfermé des deux 
f côtés de petis monts plejps de Serrai Is & 

I d arbres > qui forment le plus agréable 
I i4;>j et qu'on puif!è voir : à Tentreede ce 
canal du côté d^Afie^eft k Village de 
Scodarec^ les Tares le tgoannent Sic»^ 
ibr 9 dcdudât^ d'Europe cel<iiideG4f(4-^ 
td , qu'on petit appeller Villes , tant ^ 
caufe de leur grandeur , qui furpaflc celle 
des bonnes de la Chrétienté , qii*à<aufe 
des murailles qu'il y a f. quoi que confbn- . 
dues dans les bâçimensrregardanc donc 
rendcdt bui eft au miken de ces ésmL 
ViIie»fr.&CQaftntinopie on voit vâm 

Hh 4 Çtoi-* 
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M4i Etoile compofée de trois rayons d^eau > 
^^voir le canal de la Mer Noire > qui 
# , pafl'edans la Blanche, & celui du port 
qui n'eft pas moindre , qui le va joindre y 
éc entre ces trois Mers trois caps s*avan- 
cent pour les féparer, cjui font chacun 
couverts de fa Ville, fçavoir Conftanti- 
-nople, Galata & Scudaret : enplufieiirs 
' endroits de ce canal oh s'y trouve enfer- 
mé de tous côtés comme dans un lac « 
dont rifTuë ne fe voit point queqqand 
on en approche , & lors elle, fert d'en- 
trée à un autre lieu qui prend la même 
figure. • : ^ff: '7» / Jiigr^. l'-i *. 

Le 28. le Grand SeîgtlèuiN^ht fêît 
prendre par le Vifir tou$ les biens d*unc 
fernme nommée Chequer Paré, c'eft-à-? 
dire, Morceau de fucre , laquelle lui a-» 
voit appris les pîaifirs de Tamour , & qui 
lui fourniflbit des divertiffemens nour? 
veaux: Ton trouva darts fa maifon 
ï 500000. écus , & une infinité de meu^ 
bles précieux & une table d'or , & lors 
de céte exécution le frère du Vifir , qui 
étoit fon Çaiac, ayant par brutalité ou 
ivrognerie donné un coup de bâton ou 
%vec une a/Iiette à la téte d un Boftangi ^ 



Goog 



'de CONSTANTINOPLE. 175 i 

qu'ilfiLtfaigner,Ie Vifir pour Tappaifcr lui yA^à j 
donna larobbequ^il portoit alors & plu- ^^^?^ s ^ ^ 
fieurs bourfès , & de plus chaflafonfre- ^ 
re, après lui avoir fait donner deux cens 
coups de bâton : après que* la maifon de ■ 
ccte pauvre femme eût été pillée elle fût 
étranglée 6c jettée en Mer : on dit qu'el- \ 
Icavoithurté le Quiz.laY Agafi ^ qui veut • j 

dire le Seigneur des filles : & c'eft le pre- ' ^ 

mier des Eunuques noirs ; depuis la nou- 
velle de la mort de céte femme fe trouva ^ ' \ 
faufle , mais on l'envoya feulement à ^ 
Bourfîe, 6c de là au Caire reléguée., ^t.;^ , ' I 
Le 2^. nous fûmes au marché des E- j 
.fclaves , où nous ne vîmes rien que d'af- 
freux, r-H^,: ^ . s ) - ..r , ^n^^g^ 



4 



1 

u 



3^ Le 50. je fus dire adieu à M. Ambar 
"revenu de Pologne , qui me dit comment 
on faifoit revenir un pois dans le temps 
qu'on vouloit , après Ta voir jette dans la 
Mer , rattachant avec un bois capable 
de le fupportcr , 6c de plus un fac plein 
,de fel ou alun battu ou en pièces , fuivant ' 
le temps que vous dcfu és qu'il- demeure 
^ a le fondre. ^ v ^ 

Le premier de Juin je fus en un en-- '^fc^ 
dçoit d'où Ton voit une bonne partie du | 

H h 4, ^ Scr- 
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4erraills cle Çônftantmople, Golfe^ 
de Zeœic ou Nicomedie , la Mer Blan-' 
cfaC) tout Scudaret, me grande patiâ^ 
<iu canal de Ja Mer Noire & Bige tach'e 
berceau tfopierre» quieftnn Village dtt 
côté d'Europe : de là nous pafTâmes dans 
la fepokiire des Francs» ijai eft dë cexâ^ 

dans la campagne» * 
' *Lty. jetasdîneravccM^TAmbaf. 
fcdeur, qui me fît voir dans un entre- 
t»i 9 que j'eus avec lui» fon fçavoîr & fit 
mémoire : raprefdînée nous fûmes nous 
^mener avec lui fur le canal dsmi^ 
"Cimetière joignant les premiers CÎhâ- 
Teaux : ce ibir le Sieur ÂletaMbe Grt^' 
fênboc Refident d' Allemagnete retirant, 
2» Serrai!» qu'il a voit hors la ViUo^ totn^' 
bamort en chemin de defîus fon clt^vcd 
d^ûne apoplexie ; il avoit été long- temps 
îprifbnnier pour avoir tué dans ton logis 
à^éi propre main un Turc renégat » qui. 
fenàk donnef quelques avis au Tutc • 
contre r£ipagnol > |>our s emparer du 
Popaîan en Amérique i 6*eft|foar<|ticn il ' 
eut ordre 4e TEmpereur de s'en défaire , 
te fpfû fit an foar xjsiîi f avoit atréte à . 
^îner chez kit il l'enterra bien dans â 

\ • ^ ~ couri* 
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Cour ; mais cela s^étant fçu » la Juftice J 
Turque le vint cfaerchirt .âç. fa ccoâh 

< JLe &t je fiistvoir |e JP8r€ Gsracdoli Ja- 
cobin , qui me donna quelques-uns de fes 
fecirets. M. deiiraiit' 4'.4pouièr ià âHe 
^ Aboubakre dit à îm^^ qae Muge Te 
}ui âvoic cotnmandéi^ ^ çomoie le pem 
ii^Iui eâreiwoy ée aisec. liil^çlats és' figua» 
yenes » pour lurtemç^^ ^'pUe etoit 
trôp jeune y lui qui cosnâi» €e eefe 
fignifioir>^ enprk une &la mangea, eK 

i^meurifeDtàrioftanH pwsitreimiiiw. 
le reûe au Pere , qui voyant la merveiJr 
le». liiiemroyaia fille»- C^l^ cfaalietnr 

qu'il' feflè OQ ce pays ^ depuis Igs .pnze 

jiettr«s(b»'8^iattn^' orteil. 

rafréchi d'une tramontane , qui nemaiv . 
^ue point de- venir de la Mer Noi^e-: la^ 
nouvelle vint de la mort du Capitan Ba- 
^a étiiacigle orcke^^i^ Graiid^^eï^ 

gneur. '* • „. . ' . . : . 

* Le I o. . j^achétai dlin Jmltiti«iml 
-|«)i(ron blanc i& une ony ce. • ' • - - - * 
; Le 1 1. jour de la Féte-piej|^ Mon^ 
feur T Ambafladeur fût à la MeflTe à iSaint 

H lv % 



- ^^^fH^^ ^J^^ wÉ3^ ^1^^ ^ 

j,,,v> crcçaenf ie& CIqut^ fort foleni^q^ 
iement) aprq^un^ grande Mefl^ichan* 
t ce en Pontificat j les portes du Couy §^ 
,çiantouvertes,4^ y ?y?iBt.plttf«urs Tjiçcs 

, ' Le 16. l'aprerdinée )e vis le Graii^ 
Scjgneur fuuper dans fou lit^, Vi)S&^^!^ 
beaucoup & ctes deuix. imiiis ^e^àl^tm^ 
* gefticulam ouj^lant par figaç^j piflêlt 
4e bout dans un ^|)t 4'«^i& % év^VI- 
tour de ÇopftaimnQplÇi/ur i&^jpi^^ 
^foufflok ua yent,kais v^ui ne toivàsf» 
^uere à ces heur^ ^ ccd pourqupi)i£tj| 

.{NEe^Me meUlevc ioarcher al<^s qu'ai^aft* 

, tin j je vis un honame à phçi^; 
.d'une robbe de Vjdbors fçngt^t 4wb^4^ 
de marte qull fiufoit bg^, v<;w^ 

Le i8* je fiis voir les Arabafladeui s de 

J^agufe ) ^uis pti^nenei: à ]oim»lèd: 

J'aprefdînec un Turc curieux en Aftio. 

iv)miefi<U;imachaQdbre>oùiiostl^^ * 

mens ne pouvoient nous donner la fatîs- 

&âioa que nous fouhaitkiiis £^Skà» Mm^ 
Jtre: ce|e aprefdînée la pluye^yantpris 
4e Grand Seigneur dans les ruès,^ il eiv- 
m im^ 1a P.o.u^iç p.ou(^.{açm'e à 
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^couvert ; & comme c'efl: la coutume que 
tous ceux chez cjui il entre lui doivent fai- ^^^^ 
•^reun prefent quand il fort , le Douanier 
^qu'on alla avertir lui fît un prefent de 
deux veftes doublées de martes zebeli- 
*-fiés j & de vint bourfes » qui font 
-dix mille écus , car la bourfc n efl: à 
Conftantinople que de cinq cens e- , 
eus, 0' 
Le 19; je fus à Galata où un Grec é- 
toit mort de la perte , & nonobftant ce- 
la on lui fit un enterrement public , & 
auflî folemnel qu'en autre temps; plu- 
fieurs perfonnes laccompagnoient, &. 
dans la maifon il y avoir les joueurs d'in- 
' ftru mens , & des chanteurs ] uifs 5 & des . 
femmes qui pleurent,& vont chantant de- 
vant des louanges du mort 5 quand on le * 
porte en terre. " v - 

Le 1 0. je fus le matin avec M. VioUer^ 
de Genève Horloger chez ce TurcA-- 
firologue, dont je vous ai écrit, quimC" 
dît qu'ils avoient des pèches qui merir- 
toientlenfer perpétuel 5 fçavoir Tadui- 
tere , ' le meurtre de guet-à-pens , le lar- 
cin , ridolâtrie , boire du vin , & que h 
remifllon de ces péchez- s'obtient par les. 

Hb 6 - au*- 
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jum* numoncs proportionnées aux biens & 
> 1648. ixioyens des pécheurs , ou à la qualité du 
pcché , autrement elle s'obtient en allant 
i;^ • ' ' à la Meque j ou par un grand déplaifir & 
V " ferme propos de n'y plus retomber : il 
4 ' ne me fçût pas donner la raifon , poiu*- 
quoi les faifeurs d'Almanacs nomment 
les années par un des douze animaux fui- 
vans"î ni fi fucceflîvcment &: par ordre 
une année a un animal, & lafuivanteun 
différent , ou fi deux ou trois années con- 
^ fecutives peuvent avoir le même : les 
Animaux font la Souris,le Bœuf, le Léo- 
pard 5 le Lièvre , le Crocodile ( qu'il 
|. me dit n'avoir point de fondement pour 
''■ Texpulfion des excremens, mais qu'un 
^ n animal lui entre dans le corps qui les lui 
va manger) le Serpent, le Cheval, le 
Mouton, le Singe, fOifeau, le Chien, 
; & le Porc : la prefente année étoit celle 

dçs Souris, qui fignifioit pefte ; il me fît 
^ voir un petit fruit nommé BadiafhKtaié y 
: amandes de la Chine , & un herbe féche 

dite Cbaie-Ktaie > d où Ion fait un breu-» 
vage comme le caffé, du Cocque fruit 
[ui vaut vint piaftres > il fent & a le goût 
le lanis > dans fa gouffe il n y a qu'un pe- 
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pîn comme celui d une pomme , hors 7*/» 
qu'il eft plus rond& beaucoup plus poli 
&plusfec. «^'^ • î ' V .-.^ " 

' ' Le 25. je fus trouver rnpref3înéele'**^ï«r' 
"Juif, mais je ne vis qu'une femi me îgno-%^*"' ^ 
rante^qui regardoit dans une phiolle plei- ' 
ne d eau ; je fus en plufieurs înaifons avec 
M. delà Porte, lefquelles comme tou- 
*tes celles de cete Ville font de bois , & 
& confiftent en une belle chambre pavée 
^de grands carreaux hexagones avec un 
eftrade de Divan ou chaufas contre les fe- 
nêtres , lequel efl couvert de beaux tapis 
& de cou/fins : les fenêtres font avec 
quantité de vitres enchafîées dans du plâ- 
tre bien délicat , & façonnées mignone- 
ment, & le plancher eft d'ais fait en corn- 
partimens par des petis liteaux peints 
d'un autre couleur que le fond, & dont 
la plupart forment céte figure : nous fû- 
mes chercher des charbons fous la racine 
des plantains, & en trouvâmes def- 
^ fous plufieurs petis comme des lentil- 
les.. tiU. i^^ci - . ^, - f r - , . J 

Le 2 5, je fus à Conflantlnople avec 
Baptifte Farneti > m'informer de quel- 
(que Caravane pour Ifpahan ; au retour 

H h 7 nous , 
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nous achetâmes de ces grandes coquilles 
nommées Vinna « qui ont une certaine 
laine bonne pour les furdités , nous en fî- 
mes accommoder dans un cabaret ou gre- 
nier y car ils font tous faits ain(i dans (3a- 
lata : c*cfl: un médiocre manger , il y a- 
voit deux Turcs proche de nous , qui 
avoient mené un Jeune garçon déjeuner 
avec eux , lequel ils caren oient de la nié- 
me façon que fi c'eût été une fille. L'a- \ 
prefdïnée je fus avec le R. Pere de h 
Haye & M. l'Empereur à Conftantino- ^ 
pic. - ' ' - 

Le 2^. la nuit le feu fe mit au Sudar>. f 
incontinent on y apporta du remède, 3£ 
plufieurs Caïques du Serrail y accouru-*^ 
rent, Tordre eft très-grand 3 & le Grand | 
Seigneur y va en perfonne , & fes Vifirs, 
Capitaines y Agas & autres Grands de la 

Ville, u . vi:..;.. .i •:•> 

^ ht je fus avec fon Eminence à la f 
Mcfïè à TEglife de Saint Pierre à Galatà^ \| 
où eft la Madona de Conflantinopoli r ♦ ; 
tant eftimée à Rome , c*eft un Tableau 
d'une Vierge > tenant le petit Jefus>^aoa 
tient ctre faîte par Luc;: ' ^^Kf i-^»* • 
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Journal 4e ce mois fe 
trouve en des Lettres \ 
. écrites ci ' après , 

Le 2. je fus chercher ie 'Dragcitr» 
Arraenien , nomme Jacome , que je ren^ 
contrai dans boutique à Conftantiiib^ 
pie, il m'avertît du prorapt dcpart d*u^ 
se .Caravane pour Perfe ^ je demeurai 
long-temps au Befeftain j Faprefciînce - 
hlé Coquet me vint voir i & je m'occu- 
pai à deflîgner le Divan & lés deux cours 

du SedraiL 

Le 3 . je demeurai tout le matin au lo- 
. gîsf où rcûi m'apprît à merurer &pe&r 
* Feaudans un vaiflèau, qui ait un tuytiti 
' fort étroit comme une burette ; TapreA 
iMnce je fus avec Meffieuw de Maifbn 
„ Wanche & Coquet chez Beiranray Fran- 
çoîd de nadon , &r Turc ^e Religion i 
mais d'ailleurs très-honnéte homme , qui ^ 
BOUs^omîtdéf^ârlerauCadi de Baby* 
lonnQ» afin qu'il nous menât avec lui: 

au retour je qie trouvai foible & aâtimé % ; % 
l . ô:uii i 
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& un Boftangi prît le manteau <J&- 

du logis. . •^■y. 

• i>/S#r f écrivis ces ficr^Jis, , 

Vernis y huile de lin deux partiés j skn^ 
d^4C une* > bien net & fecbé au ^ÇfMjT 
fuis aye:(jdeux pots detern vermjjes ^ mImT 
l'un metteXé l'huile de Un y ^, Jf/Sait4tiii^, 
dans Poutre > misên mhnt tmpsfâr iei 
feudecharbvn\ fort moderé^&égde^^ 
éd»auffésy & mûs caumUeHemeM of 'ei'mÊ^ 
bâton, tant que le Sandarac foit 4i^u^^ 
&l'buUeebaude, quil'efthrs^p^^^ 
de bois vert eft mis dedans y eU^f^ cùrimf ;^^ 
une trainee depudte qui Intâley'p^^^^ 
• lera^i &fi le Sandarac 

jentre les doigts comme du firop-^ ^itrÂ^^r 
px, l'huile dans le Sandaracy & remiiez. 
pmt que tirm le bâton Hfaffii unjil r 



1 



m y me bien ccauverts , ^ cèfi un V,^tf^ . 

^ vim vous yoêt. 



le 
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Pour tirer les dents fans douleur ; Pr^- J^tïïet 
nez. de lagraijfe qui fe fait fur l'eau qu'on^^""^' 
latffe refroidir , dans laquelle l'on a fait 
dijjoudre à fgree de boUillir desgremiiillei 
vertes des prés , qui vont fur les arbres. ^ 

Pour les raorfures de ferpens & vipè- 
res ^ Il faut incontinent qu'on efi piqué fai^ 
re brûler un morceau de racine d'arifioie 
ehieronde , & toute brûlante l'appliquer fur 
la plaje , ou il fefait vepe» 

Pour la graveile • il faut piler des /- 
creviffes toutes envie y puis les broyer avec • 
du vin blanc , & l'ayant paffédans un linge 
inboire unverre àl'inflant. * • \ ^ 

* Pour guefir un chancre; ^. égale quan^ 
' tité de poudre d^rué & d'abfinte deffechés ; 
c'ejl -a-dire > les herbes quon pulverife » • 
& quon applique deffus le mal , cb* - 
far deffus un petit emplâtre d'onguent Apo- 
ftolorum. . • , . ^ . • . . 

Pour guérir les polypes ; -b^. antimoine 
trois onces , Jublimé une once & demie y 
miel dépume fix vnces , faites en de l'huile 3 
far alambic, que vou$ ap^ltquerés avec une \ 
tente dans le nés. ' 

Pour la pleurefie ; Il faut boire dans un ! 
demi-verre de vin blan( demi-verre de jus 

• • de 
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fuiiiet de pervenche avant le quatrième jour de U 
H^' maladie y & fe tenir bien couvert pour 
fuïr. 

Pour relever la luette; ^i. du jus de 
feuilles de choux rouges 'ou autres > brojés 
lesi & appliciueT^les fur latète. . 

Pour ôter toutes fortes de cataraâeSf 
6c tâches dans roeull ; ç^. de l'eau df fleur 
de foufi diftiUé dans la chapelle avec un peu 
de favon marbré y battu enfemble y.puis niet' 
tés de céte (au dans l'œuil deux ou trois fois 

m 

, '^ar jour* ' .">-^f.\- 

, . ^ Pour fçavoir fi un malade guérira og 
non ; Frottez, lui la cheville jufques aU 
plante par deffus le pie feulement avec du 
lard , & jettez. le k un chien i s il le mon;- 
ge fans le revomir il guérir a , 5'// le r^evoniii 
^ 7 il mourra. . . ^vm - 

^ f^îfc fortîr Tenfant mort ou vif j 
iji. miraalbanum ana unciamunam , nih- 
lées enfemble en trochifque , que vous laif- 
ferés fécher4l*air9 faire boire deux dra- 
gmes de céte poudre dans quatre doigts ic 
vm blanc. Autre ; ^n. euforbe & bacca- 
rum lauri ana demi-dragme > & vint grains 
de conandre , le tout pilé & diffout en qua- 
tre onces de vin blanc y &bû j fed eft vio- 
lentumnimis. Pour 
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riuzs la Hmtm^ du^ume en jettant ée m 
me^tail dAns de l'eau farte > dans laqMeUip 
. éfth Tfm i$fM$e$ trmper iong-ump^tiM^ 
Us d^m VImiU d'ma^es douces tim 

Pour faire un v.otûkà teindre des pîeisr 

di^mnf (id eil> hmlf d%$emle ) dt ôuk- 
tm dtm tntef % îfW#«& le fmdafM sé* 
(buile d'afpic dans um bouteille bien bouchée 
la prefentant au feu peu à^eu $ afiadefo^ 
éfelefaniau€\ lequel étant fondu vousy 

, e^a^ef^if^tenàs defiicatif s, &tdaeflfaitm 
Pour faire un rubis ; Vous Mlajez^ un péu 

^Ja^uefim^aveeuupeudeiafufilitemh 

tiere , ^ avec un pinceau net vous teignez» 

vitre pierre 9 & la faites fseber à leifir^ 
Pour î'emeraude î Vrenex^un peu de vert 
de gris tkfimé , ^temeM t^é mee. m 
peu de car corne. ^ & mêlez, avec un pm de 
la fufdke maùerf^s ptds teignexa &. fêtes 
fecher comme ci-dejfus. Pour ie faphir ^ Vre^ 
nex^^e l'inde^^dubl^ed'ifpagne^ é^i^ 
voire brûlé ou noyau de pêches^ 

Pour faire un maûîc mige à teiiii^ 
cabochons j çt. reftne à difcretionle gros 

^ d'une 
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jMStr £une féve qui fait Uén claire , & i petf 
frés autant de fang de dragon bro^é 3 f uis 
faire fondre Ut tmetdam me euelUeiùu fm 
du vme y en forte quil ne foït ni trof H-* 
^pûde, m trop épais i fmsofoâtéemegou^ 
te de tetebentine y ob fer vont que le fati^da 
éragon fait fort dijfob^am. * 
vi Poudre ât M. de Sanfîxontre tous leê 
^/«emns^. ^.vipefes % apresie$»V9tr fo'én^ 
tèes dans un bafm coupfe:^leUréfi tête & 
laqiuueyfms auaeh^ès corps qui reftem^r 
Ù fçparez^enUs entrailles f cœuts & fo* 
je$9 eeeepfex. les .pm nmceami^ féku 
lesinfufer dans de forte eau de vie , & aïttf^ 
ftée^enatéiki^ eeeurs &foje$f fMtr fè^ 
farément , laiffeu les viwt^quatrr heures 
dans un lieu humkie , pendam qiiils infu^ 
fentj au hm duquel temps j estez, la dite 
. mUm &. remetus^ en dUsare » j& qdeUe 
demeure encore vint-quatre heures-; après 
tutesL la elmr des ripeusKi & mettes^^ 
dans un pot neuf ver nijfé » étant bien bou-^ 
ebéj mette'^les au foMr après ^lueiepame^^ 
tire ju fques à ficcité ^ les j remettant autant 
quil fera neceffaire.i freuMtbien gaedâ, 
^efUs ne fe brûlent. : ; /i .5^^ ; ^ 
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Horloge Chymique. 

Faites rougir fur unîrépwunepoelledé" 
fer imivCy & nîettésj dedans deux livres de 
fUmh-i lequel étant en bonne fufion y vous 
jetterez, dejfus pèii Afeu du bon falpetre en 
-poudre -i il fe fondra y & vous le laijferez. 
anfi fondu fans relever ni la poêle ni le . 
plomb y tant que le falpetre foit au ?noins la 
moitié confume; que fi le feu prend ce-^ 
la ne nuit pas a Vœuvre , tant plus le 
fiipetre eft recuit y tant plus llmile eh eji 
forte. 

^^•" Laijfez. letout refroidir , feparez. le faU 
petre du plomb , & mettez, le bien pilé fur 
le marbre a la cave , il fe diffoudra en It-- 
quetir , que you$ ver ferez, dans une cucur- 
bite , & peu à peu fur double poids de bon 
efprit de vin diflillé a douce chaleur , & 
broyez, ce qui demeurera en corps au fond 
de lacucurbite , & le dijfoudrez^fur le mar-- 
hre comme ci-deffus 'y remettez, leenlactt-' 
curbite^ avec de l* efprit devinpardeffus ^ 
& réitérés ces diffoUitions & cohobations , 
tant que tout le falpetre demeure au fond 

de 
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UiUet de U cucurhite refout en huile qui ne fe 
congelé flus , & vous aure:^ le baume 

fixe. ^' 

Faites eau forte defel de nitreMtriol def- 
feché & alun de roche ana , mettez, dans le 
récipient, avant que de l'attacher à la eu- 
curbitej vertdegrUy limaille d'acier & 
antimoine y le tout en poudre tres-meniiej 
tutie & cinabre ana demi-once , ou une on- 
ce y félon la quantité £ eau forte que vous 
voulez, tirer , remette:^céte eau imprégnée 
' de ces drogues fur ces feces pilées menti , & 
repaffez. la une dixième fois. 

Diffoude:^une once de Lune dans trois 
onces de céte eau , & 4tftillez. goûte à goûte 
fur céte folutwn une once de votre huile de 
nitre dans une bouteille , faite comme ceU 
le des Horloges a poudre , qui ne doit tout 
. au plus être qu'a demi pleine ; mettez^-en 
une autre de même façon , mais qui a U 
bouche un peu plus large que celle de deffous^ 
ou bien dans un matras k long cou > que 
vous fêlerez, hermétiquement ; que fi youf 
opérez, dans des bouteilles comme ci-devant^ 
que la jointure foit très 'bien lutée ^ mette:^ 
votre matras en double bouteille dans les 
' cendres çhau^es^ > & la hautm de cinq pou-- 
\ : ' cest 
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ces , ou tant que la matière foit enfoncée un Jmllei 
pouce dans les cendres , donnez, feu de lam- 
pe par dejfous , qui foit de trois doigts éloi- - 
gnéy & plus bas que la matière. Il fe fixe- 
ra tous les jours le poids d'un denier de 
votre Lune en or y & quand tout fera pxé . 
de jour en jour y l'eau* forte , qui ètoit aH- ^ 
paravant verte comme une Emeraude , de^ 
meîirera claire comme eau de fontaine > 
vous laijferez. refroidir , &feparerez^ votre 
huile d'avec Veau , & vous aurez^ votre Lu- <s 
' ne fixée en or tr es-parfait. Limite peut tou^ 
jours fervir. 

Autres Secrets. . - 
• » . ...» » * \ 

Faites fublimer au fable de Varfenic ^- 
fec égal poids de fel décrépite , & prene*^ 
la matière mitoyenne & crifialline , quife 
fublime , rejettant la farine fubttle qui vd: 
du haut de la chappe borgne , & les farces 
qui re fient au fond ; refublimez. ce crtfiaU 
lin y & réitérez, tant de fois qu'il ne fe fu- 
blime aucune farine. : . \ 

lattes calciner de t argent avecduMer^ 
cttre f avec lequel vous V amalgamerez, 9 
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ymRif érreiterez.îantdefoisy que Feau dans la^ 
quelle vous lavés l'argent » le M.w- 

cure enefiebap par le feu ^ forte nette & 
h file, cmme elle y a été mife. 

Brodez, parfaitement ees demc^befee en^ 
femhle^ quatre d'arfem cmtte une d'ar- 
gent amalgamé avec^ia Mereigre dépuré , 
faites fuhlïmer le tout tant de fois que Yten 
ne veuille plus monter z cite fubbmMiênfe 
fait commodément dans, un m^txfis couché 
furlecAtés & retournant tol^om dejfom 
ce qui sefi fublimé deffus ^ éSt ainfi l'onlhi-- 
te de rompre des vaijfeaux quil faudtoH 
rompre à caufe que la matière étant fubli* 
mie s^y Moche trop fortement t mettez^ r/- 
te dernière matière qui ejl comme en pierre^ 
après que vous Caurex^ bien btojie^ dans une 
• vepe de porc > & laiffez. la en digeftion au 
bain, jufques a ce qu'elle fefm terne re^ 
duîte en huile fixe , ce que vous reco^noîtrci* 
alatranfparencedelavefie. , 
^ ' Prenez, de céte huile une partie n & qua- 
tre parties de Hexcure un pfu plus 9 mettes^ 
le tout dans un creufetf mettez. Vhutlequmii 
le Mercure bout y puis continuant le feu de 
fuftonapresy durant cinq heures 9 jufq^k 

' ce ^ue la mtnrejoit dure ^ U toutfe réduit 
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en une majfe d'une fale inatiere qui s^att a- Juillet 
cbe au creufet ^ d'où vous la retirez., U-^^"^^'. 
jant caffé , & mettant la matière dam U 
coupelle du plomb , H en fort le fins beau & i 
meilleur argent du nmide. 

• ✓ 

Diamans Sainte Marie. 

■ 

Ri, quatre onces de l'itarge , faites les 
loUillir dans une chopine de vinaigre jufques 
a mifijlance de miel , puisjettez.j deffus un 
fût d'eau, filtrés le tout chaudement ^ & 
gardez^ r eau. 

R^. une pinte d'eau , faites^ dijfotidre une 
once de vitriol fltré. 

Çi. une chopine îTean , faites y boUil-^ 
tir une once de vers un quart d'heure &^ - . 
filtrez. 

uèlcTL toutes ces diffolutions enfcmhle^ 
de la grojfe farine avec le fon^ faites 
en une pate en for me de gâteau ^ 7nettez.y 
vos pierres dans un creufet^ donnez, lui le 
feu de roué l'efpace de deux heures y & 
bon feu fur la fin ^ puis tirez, les ^ & elles 
feront faites. 



Tom. IL II Vihr 
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Vinaigre alkalifc. 

Le vhhûgre funple ou dijiillé s'alk^lifi 
enlttifaifam diffoudre autant (lu' il f eut de 
fel de tartre. 

£au Royale pour avoir les - 
dorares des vaiflèilcs. 

une cme d'eau forte 9 une emed'êaù 
de puits , demi-once de fel , une dragme 
de fel armrùac'jfaites chauffer leuut enfem^ 
liley pais mette:^b(niillir V argent dm de*^ 
dans 9 Uîffex. le hêUtllir un feu^ fuis 
nettoyez. T^r qui eft fut Pargent aptt un 
^raite-bojfe , & l'argent fort netj & l*cf 
demeure^edansi apfiiajmez, un feU (t eau 
pure y laijfez^la bien boiiillir dans un pot- 
de terfe , ^ & prenez, um pièce de cuivre 
rouge bien pli , & mette:^ la dedans , & 
l*Qr sj ramaffera tout autour. 
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Jtdîîtt 

Pâce qui blanchie le- Mer- 
cure en le frottant. 

Lune deux parties , une partie^ 
$ une fMtie 9 diffolvex, les feparément^ 
puis brojez^ deux parties de tartre blanc , 
& me f mie de fel armniac > & imbibh 
ces poudres avec les dissolutions ci-dejfus di-^ 
tes , ji^iques à ce qu'il- s*en fajfe me fou^ 
dre ) dont vous frotter es y os matières dç 
.iÉenure. 

- Le 5* après la Meife j'ecrivîs tout le 

jour des fecrets: raprefdînée je fus vifî- 
.tcdeMoniîêurGaesi &)6 rendis vifiteî 
Maître Julien ; puis je revins faire colla- * 
tion avec Moniîeur TAns^aiTadeur t 
-Ton difoit que la Chequerpare étoit re- 
venue. 

Le ^. je lus tout le matin , & paflai 
Taprdiiîfieie avec le tube > & vis deux 
Noîrs amenèrent une Blanche ; le 
divertiflement dura fort tard aux âam** 
beaux. 

■ Le Mahamet Afiendi me vint voir > 
& demcfora tout le n;iatin avec mor : IV 
. : lia pref- 
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Juillet prefdînce un Hollandois dofte , & efti- 
me dans lès Lingues Arabe , Turque , & 
Perfanne, me vint auflî vifiter j lapeftè 
augmentoît fort. 

Le 8. je fus raprefdînée chez les Ara- 
bafladcurs de Rngnfe , qui fans falùer le 
Grand Seigneur furent obligez par leVi- 
fîr de donner leur Tribut annuel de 
25000. ccuscni2 5do,chequins> dont 
on ne leur fit aucun reçu : le Chef de ce- 
te Republique, quife nomme Rcâteur, 
change tous les mois , il garde les clefs 
delà porte; la Juftice Civile s'admini- 
flre par fix du Sénat , de la Sentence def- 
, quels il y a appel au Collège , compofc 
de trente perfçnnes , qui ne font pas du 
K^;«t//-C2oip du Sénat; les appellations des af- 
^ue de faires dont la valeur pafle cinq cens ccus 
K'^g'^fi- font du rcflbrt de ce Sénat; & les Sena- 
teurs qui font foixante en nombre ne peu- 
vent être moins de quarante: les Actes 
Judiciels font en Latin, mais les plaido^ 
yers font en Italien ou langue vulgaire : 
quant aux affaires criminelles elles fe Ju- 
gent par un Officier, dont les appella- 
^ tions fc font devant fix du Sénat , lefquels 
s'ils confirment la première fentencélaf- 

' faire 
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faire eft terminée , mais s'ils Tinfirmentî JuîUh 
le Sénat en prend connoiflance , & la jii- ^^'^^^ « 
ge. Quant aux affaires Politiques dé> ^ 
moindre importance le Relieur les deci-- \ 
de avec flx du Sénat , lefcjuels demeurent : 
un an en charge ^ c eft ce que nous ap- 
prîmes de ces AmbaflTadeurs. La chaleur: 
îut grande ce jour-là, parce que le venc 
frais qui foufBe ordinairement depuis les 
neuf à dix heures du matin , & qui vient 
de la Mer Noire > manqua ce jour-là : la^ 
pefte augmentoit extrêmement. 
< Le^.j appris que le Grand Seigneur 
avoit fait enlever tous les fuccres qui 
trouvèrent à Conftaatinople , de crain- 
te d'en manquer , parce que depuis que 
Tarmée Vénitienne etoit aux Châteaux* 
& empéchoit que rien ne palfatjle fuccre 
ctoit augmente jufques à deux piaftres 
Foçquei qui pefe deux livres & demie 
de France 9 ordinairement il ne valpit 
que 60. afpres. Nous éprouvâmes que 
le fuccre fe fondoit mis dans Teau impré- 
gnée de kl en telle quantité qu*ellene 
pouvoit plus dilToudre d'autre fcl , quoi royi^ ti 
qu'on l'y pît tout pilé & moulu fort 
délié , mais pourtant le fuccre s'y fonddfei 35^. 

li 3 te 
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lier ..Le 10. je fus avec Meflîeurs de fa 
Borde & Francifco au Divan chez le Vi- 
iir ; il y a une grande place 5 plantée de 
planes au devant du logis , & les deux 
grands Nakels de fon mariage , qui y re- 
ftent encore droits. Ils falloit 16. hommes 
à les porter: il y a une grande porte pour 
entrer dans ce logis comme celle d'une 
Ville > auflî y a-t-il dans Tenceintedes 
murailles plufieurs rues ; il n'y a pourtant 
rien de beau ni de régulier dans le logis : 
après avoir monté un degré découvert 
on entre dans une longue &: haute fale 
de pas perdus , toute ouverte parle de-^ 
vant , dont le couvertefi: foiitenu par de 
grands eftaux & pics de chèvre de bois 
rou^i ; c'eft où fe tiennent les parties i 
au bout de cétc fale on entre par une pe- 
tite porte à une chambre quarrée , & de 
céte chambre montant trois degrez, à 
un veftibule fort obfcur 5 qui eft au de- 
vant de la chambre d'Audience du grand 
Vifir) qui eft grande & quarrée , où il 
n'y a d'autres ornemens que des carreaux 

^•^n de brocatelle à grandes lunes d'or tout au 
tour de la chambre: le Vifireft aflîsàla 

. . Turque fur le cul à un coin delà cham-^ 
1 . . bre 3 
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bie 5 '& les Cadis Lafther & autres du Tf'^^*"^ 
Cotifeilfoâtainsaflè^ éloignez de luiie ^ i 
^png des xiuirailles des d^ iioite:^ : ceus; 
<^ vieQneot lui parler de <]|uelqae affaire 
iecrêCte fqpt obliggz de s'indiDer fore 
bas , & de mettre legenou enterre ^ non 
jws par refpe^imais paice quec eli la pOr 
ilure k piu^ commode pour à un 
Jioiaiipeiqiûeft ai^s fur fon çuk^f eH^^q^i 
M furefeuteu d^^Requet^Hfiiij^l^^ 
Jent point ainfi , mais debout. Ift^çpq^ 
ibftincliné & iaàQmvtn arç» Apres qjue 
Je X>ivan eft fini , l'on apporte à dîner 
* aux QUsmsi â( autres Officiers <]ui font 
à céte anticlumbre > mais de mauvaifes 
& fales viandes ; Taprp^Aii^as^^^^^^ 

té de deux Turcs curieux, l'un aux Me- 
chaniques & Uautre en^ AAralogie \r\^ 
premier Maliamet Clicrebi me donna ' 

t^tume. d^ Perib 9 qu'il nommoit 
Momie 5 bonne à remettre les os caflèz > 
à ce jquil.rQe dit,; il avoit une des plus 
belles, vives, & éclatantes cornalinw 
q^i'^4<^IU9PÎI. V 14ÇS i il me parla du mou^ 
veraent perpétuel , . qu'il me proœîf 
me Élire voir. . : i- ï i ^ • 

Xe 14. je vis une phioleXur un «il» 

, li -j. qui 
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2on paroilloit un nouveau Pk^nonjeneç • 
jft éùtneixm tootie rdle de la tbaànée m 
logis : raprefdînce je fus aux Dervis voir 
Mabâmet Cherebi; qui ne nieincmiia 
ni Taimaat , ni le mouvement perpétuel» 
dont il m'avoit parlé ^ le Graqd<Seign€itr 
fit à fon ordinaire avec grand bruit de 
Tambours & Trompeues daos le S6&« 
rail 5 pendant quoi il a de coutume de fai- 
^re lukef ou repreienter des jeux t & tQui$ 
'depaflTc paOe aux Juifs. Mahamet Afïèndi 
me die que le jus de xoirce congeloit le 
je caOai la jambe à une poi^à laquelle je 
' tionnai de la Momie de Perfe qu'il m'a- 
▼oit donnée ; mai? au bout des 24, 
heures elle était ù malade qu elle nefKtti^ 
voit bouger , & avoitk pie eactréoManeitt 
enflé, 

^ Le 1 5 Je chaud & la p^e augmente^ 
rcnt fort , le Vifir au retour de chez le 
GrândSeigneur fit avertir lesAi^loîsi^pe 
. leurs vaiflèaux pouvoient partir quand 
-boù leur fembleroit ; il y avoit deux jours 
que le Dragoraan d'Angleterre avoit été 
clargi; leFefeerdarraroitÉdtempri&a. 
mer pour le payement de 250,0^ che- 

quins 
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quins que la Republique de Venife paye J^'^^^^ 
annuellement au Grand Seigneur 5 pour ^ 
avoir permiffion de fournir l'Ile de Zante^- 
de blé pris en Turquie ; depuis les guer-^, 
res ils n'ont plus ccte permillîon , ncan-' 
moins on les contraint à payer comme 
s'ils en joùiflbient ; & le Vifir le mois de 
Janvier pafle leur fit payer par avance 
Tannée qui n échéoit qu'au mois de Mars' 
1649. & outre cela le Fefterdar vouloic 
qu'ils lui avançaflent encor une année , 
fur leur rcRis avoitfait arrêter le Drago- 
man. * - 

, Le i^. comme je regardois fur lesj. 
heures du matin la Lune, lefeufeprîc 
fur la montagne de FondecIe> & brûla 
depuis la Mer jufques en. haut environ 
200. maifons: ce n^tinje pris la refo- 
iution avec le Pere de la Haye de m'en- , 
retourner avec lui. 1, 

Le 20. je fus laprefdinee avec le Pè- 
re de la Haye &: Monfieur l'Empereur 
voir à Conftantinople lafale où a été te- sairdi» 
nu un Concile , laquelle efè aflèz proche ^j^''"!' 
des Icpt 1 ours 5 ou nous demeurames;9^/i>i*- 
une heure à arriver par Mer avec trois ra-/'^*'- 
meurs. . Ccte iàie efl dans une jnaifon: 

li 5 a'Ar- 
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utft d'Arméniens , où il y a une petite Egli- 
ië» jde laquelle les Turcs ont oté les 
colonnes quil y avoit dansl Eglife, S>c 
^ét^i^ ott a-^ic tenu le Goacile a {krvi 
.dcrcFc*5loire, comme on peut voir par 
les tables qui y font encore tout du long 
de chaque côte: elle a quarante pas de 
long 9 & huit de large : elle cûl toute 
|>é!nte à frefque de divers portraits des 
Saims Anacoretes de leur long ; & aui 
àeAmmebik: de Patriarches de êerrâ^ 
çoi^^s^ &pardefluseuxunefecondefri- 
fè de la vie de la Vierge : lefondtleltt 
iàle efl en rond» ôl la voûte en denû^ 
ea&pper où il y àiitie Gene en ouvrage 
Mofaïque : au milieu de la table il y a au 
lifia de l'agtieâu un poiflen dans un biffift 
plein d eau i &: dans l'autre bout fur hk 
porte peine d un cote un Ëmpereiff 
Grec, ^ fa femme de Tautre, qui ont 
diâcmi une grande fille à leurs côtés » 
& entre FEmpereur & fa fille une plus 
petite figure repre&ntant une fille de t^i 
à douze ans : TEmpereur à une eouron:^ 
ne clofe comme celle des Archiducs 
' toute de pierreries , avec un diadème àé 
Ssûntài'eatours farobbMiliiaefinipl& 

- - : - ^ fou- 
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-foûtane ou doliment, dont les manches 7''-^^' 
. '^font un peu larges , au bout dêrc]uelles il ^"^'^ 
y a une large broderie de pierreries d'un 
demi- pie de large comme un bra ficher ; 
'au coude il y en a une pareille comme un 
rond, & un autre brafleletde la même 
icpaifïèur fur les épaules ; au tour du cou 
left un hauflc-cou de mcme> .qui va bien 
bas ; fur la poitrine efl: un efpece de froc 
de même ouvrage, qui dccend jufques 
xiu bas de la robbe , avec une ceinture de 
même*, qui a une pareille epaiffeur, & 
qu'il redouble fur fon bras gauche : Tlm- 
peratrice eft vctuë de même façon , ex-^ 
cepte que fes manches font plus étroites 
ôc ferment le bras ; Tun & l'autre ont des 
fbuliers rouges, & font fur des coulîîns de 
même couleur, brodez en chapelets 
d'or: la petite fille a feulement une cou- 
ronne de Comte fur fa tête, & eft vê- 
tue d'un paludawetJtum , qui s'attache fur 
le devant de l'épaule droite , lequel elle 
relevé du bras gauche , car le droit fort 
par l'ouverture : les deux grandes filles ' 
font vêtues comme l'Empereur , à la re-^ 
ferve de leurs couronnes, qui font faites 
en mitres Papales à triple couronne > & 

li 6 leurs 
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juiUa leurssofmcfa^ font grandes ôc pendantes 
jufqiics à ferre , comsie 1» andeiis ha- 
billecnens des Reines de France : il y a 
. dansce CoEt^etit on ogiaTmej c'efl: ane 
eau qu'on croit fouveraine pour guérir 
éoitte idrte de maladies : les Grecsônt 
mis à la pierre qui ferme le defius du por- 
tail de cét^'^ntaine un mition de -liai* 
koiis y qu^ ont encuaflèz par force dans 
les trous dci0litÊ^m > qui ^ taillée en ,^ 
feiiillagesîlefcirks vaifleaux Angiois qlH 
s^étoimSLt&ii^z é& fmt ^ Gdiat*a.à ce^ 
lui dé Fondeclaye , efperant le i6, de 
paitir pour la Chrétienté » £iivant la pro- 
tnefle du Vifir ^ eurent commandement 
4e retourner , parce que ia permiifion 
n'a voit été accordée que pour tfeux : ils ^ 
retournèrent donc y Ôc prii:ent refolutioii 
de ne point partir s'ils ne partobnt tous 
cnfemble. 

Le 21. je 6is chezle^eur Cuper • Ton 
Tm^Jure beau-pere m'ayoitdit autrefois qu'un de 
dêMi»(es enlans tnorda d'un cbien enragéap- 
W'^l^^ voit été guéri en mangeant des cantari* 
. des 9 qui eft le fecret dont tour les Grecs 
fe ier vept en ces pays : de là je fus chez 
le Signor Gkcomo Dragomah , qui ja'SV" 

vertît 
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vertît du départ d'une caravane pour If- jmUeà 
pahan 9 qui me mît en de grandes in- - , 
quiétudes. 

Le 2 5 • je fus à Conftantinople arrêter 
marché avec les Arméniens pour me 
conduire jufques à Ifpahan> pour nour- 
rir moi & mon cheval , &: porter mes 

I hardes moyennant 60, piaftres ; Mon- 
* fieur Gues pourtant ne me promît pas 
que mon argent fut prêt : raprefdïnée 
je fus voir Majjamet Cherebi aux Dervis> 
lequel me fit /buper avec lui , parce que 
c'étoit la veille du premier Vendredi de 
Rageb > qui eft le premier des trois mois 
Saints qu'ils ont > comme je le remarquai 
au Caire il y a un an ; toutes leç Mofquées 
^ eurent quantité de lampes à leurs minar- \ 
rets, & les Santons s*cgueulerent à crier , 

• c'eft une efpece de Religieux:fi-t6t qu'un 
homme eft fou ou extravagant on la- 
pelle Santon; pendant ce temps à force 

Ide crier ils fe pâment à la fin ; cérémonie 
que j'ai encore remarquée au Caire, Le 
Pere de la Haye eût des lettres qui le fi- 
rent refoudre d'aller à Rome , & cela 
augmenta mes inquiétudes à me refou- 

li 7 Le 

' * I 
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j/tiiiH Le 24* je lus le matin (juelqii*uade 
' mes écrits à Mpafwm l-ÂmbafËideiir : 
raprefdinée je fos avec lui me promener 
Ibr Icf takâl tfaez Motifîeur Sylvdfas , ^oà 
nous vîmes le fils deDeli Uflia Aga*", 
General des armées diti Turc dans h 
Candie y un des Efclaves duquel aousiiîr» 
que le dk Uâin avoifeenvoyé demander 
un Timar pour fon fils (c'etî un fief nour 
veau de ceux que fait ie Grand Seigneuc 
aux pays conquis } & que Iç Vifir deman- 
da pour cela de Targent, à quoi le Cy:^ 
oux dXIllîn dît qu il n avoit aucune char- 
ge de donner de l'argent > & qu'il en 
vertiroit fon maître; quelques jours a-^ 
près le Vifir furmontant ion avarice ^ êë 
craignant le pouvoir d'Uflîn 5 (qui eft 
nommé Deii) qui veut dire £au, àcau?^ 
fe de Ton grand cœur & hardie/îè ; c'eft 
lainii qu'ils nomment les braves ) le ctit 
Sieur Vifir envoya les provifions necef- 
faires du Timar au fils d'Uflîn ; )e Àis [çth 
voit ht -réponfo de Monfieur Gues , qui 
me manqua de parole, nonobftaat la pio* 
mefle quHi m'avoit feite. Un Capucin 
mourût au Quindi de la peAe à ion cin'^ 
quiéme jour: le Cerf du logis ayant té»» 
<à -1 moigné 
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jnoignc quelque inftînéî: raifonpable, lors J^^f^ 
que dans fa plus grande foàgue;, pottrfiir- 
vi des ciiiens il voulût frapper le Portier , 
& moi ; ayant chaflé les chtensi côdp de 
pierres , il vint fort doucement à moi , 
%cyé\t catdlài i; ' màfs â uine demi^heure 
de là lui voulant donner du pain 9 il me 
"^litt frapper; &(^miîrefé parois des 
mains fon bois coupe W m'atteignît pour- 
tant ^ & raeirompît là ^olïet)ngIe} dbitt 
je reflentis de très-grands maux : des 
lors je re(blus mon retour. ^ v 

Le 2 5. je fus raprefdînée voir Mahà- ^•««^ 
met Cherebi aux Dervis, qui m^affôra î^g^I 
avoir congelé du Mercure avec la poudre cum 
des racines ou fiiamens qui font fous loi^ 
Igiîon.du Ciclamen , mais il faut que ce 
£>it de ceux qui font le lait , & il faut jet«* 
ter les dites poudres féchées à l'ombre, 
fors qu'il eft prêt à s*enfiiir : il me fît con-^ 
noîtreqaefapenfée qu'il avoit du mou- 
vement perpétuel ctoit par une fpherè 
âiife dansf^n globe 6a roue , datas hquel^ 
le coule une matière ou eau, ce que j'ai 
depuis examinérGiaccnxio ne me cohieil^ 
Joit pas d'aller en Perfe.' ' ' ''^ 
• Le 28. )t fus Toir Ife matin 'Mahamcé 
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Cherebi ; raprefdînée le Pere Jaques 
^ 1648. Capucin, qui me fît rouler un verre entre 
deux verres fi juftement qu'il retourne 
toujours pafTer entre les deux. 
. Le 29. le Cuifinier de fon Excellence 

^ . . vint dire qu il y avoit chez lui un garçon 
frappé de la pefte ; ce matin la fervante 
du Sieur Fufibajr mourût , & le fils de M. 
^liftral mourût pareillement de la pefte. 

* Le 2. d'Août Je partis pour aller aux 
aqueducs avec M^^ de la Foret , de Bel- 
^' lefont , &c Mercier , & nous fûmes cou- 
; cher à quatrelîeuësde Conftantinopleà 
un Village des Grecs nomme Belgrade > 
' qui eft en tirant vers la Mer Noire au païs 
' des Getes ; à mi-chemin il y en a un au- 
. • tre dit le Cafal des arbres. > . 

Le 5. nous partîmes au point du jour , 
, & à mille pas nous trouvâmes une grande 
place au milieu des bois, dans laquelle 
il y a un grand refervoir rond de pierre 
. • de taille 9 qui peut avoir dix - huit à, 
20. pies de diamètre , dans lequel on dé- 
tend par un petit efcaliier, & dans le 
bas il Y' a trois canaux , deux d où vien- 
nent les eaux qui ont quatre pies Ôc demi 
de haut, Ôcunde large j &letroifiéme 
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par où elles s'ecôulentjmais Tiin des deux 
ctoittari, & Taiitre avoit peu d'eau : au/ 
bout de ce refervoir il y a un Chiofque 
pour quand le Grand Seigneur y va: de 
là nous fûmes au Village de Pyrgos , où 
il y a un des principaux aqueducs, & le 
plus long : il y a double rang d'arcades 
tout de pierre de taille, coupées en ta- 
bles chacune comme la figure montre : 
je ne le mefurai pas , mais par les au- 
tres que je mefurai je Juge qu'il a comme^ 
eux 100. & tant de pies de haut; à main 
gauche de ces aqueducs dans l'autre bout 
de céte plaine il y a d'autres aqueducs 1 
qui font les plus eftimés , parce qu'ils ont 
trois rangs d'arches les unes fur les autres, 
& fous les dernières paflent les eaux qui 
fe viennent rendre dans le port de Con- 
ftantinople , après s'être groflîes de plu- 
fieurs autres : ces aqueducs font de la mê- 
me fabrique que les autres , il n'y a que 
trois arches en bas où pafle l'eau , &: une 
quatrième, petite > qui eft un peu éloi- 
gnée , & depuis le haut jufques à l'eau il 
y a 2 7, piés : fur ces arcades il y en^ a uii 
autre rang de 10. piés , & delîus il y en a 
qui ont 41. piés de haut , & par delTus, 

celles- 
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^oht celles-là il y a encore un rang d'autres au 
-il* nombre de 21. qui ont 33. pics de haut, 
&: par de/Tus eft le conduit de l'eau , dans 
d'autres arcades hautes , & dans les fé- 
condes eft pratiquée une galleric pour 
pafTer tout le long , laquelle adelargeutw. 
trois pies & trois pouces , & 14. pics de 
large,qui eft l'cpaillbur des piles qui fepa-' 
' rent les arches, qui font égales au fé- 
cond & dernier ordre ^ & chaque arcadc> 
a douze pies de largeur ou d'ouverture,' 
& quatorze de profondeur ; fi bien que 
les entre-deux ou piles font quarrécs u 
toute la longueur de ces aqueducs par 
haut eft de 546. pies pour les 21. arches , 
- ' outre celle de 45. qui eft un conduit fans 
arches , à caufe que la montagne ne le 
permet pas: & à Pautre bout il y a un' 
recoin fur l'autre montagne de douze ar-. 
cades qui diminuent infenfiblement , juf-. 
ques au lieu où elles commençent : de 
ces deux aqueducs Teau fe va rendre à un 
grand &c beau refervoir de pierre de taille, 
qui eft dans un autre bois , dans lequel 
on décend comme dans le précèdent ; & 
joignant lequel il y a un Chiofque pour 
le Grand Seigneur ^ relevé fur des piliers 
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de bois : Teau tombe dans ce refervoir ^cîti 
par deux égous,que fourniflent les deux '^"^^ 
orecedens aqueducs, de vint pouces de 
argé"/ & quatre de profond; il y en a 
un troificme, d'où il ne vient point d*eau: 
toute céte eau fe décharge par un feul 
canal, qui va aboutir à mille pas à un troi- 
fiérae aqueduc , lequel eft le plus magni- 
fique , non pas pour fa longueur , par- 
ce qu'il n'a que quatre arcades , ni pour 
fa hauteur , parce qu'il n'y a que deux* 
rangs d'arcades l'une fur l'autre , & néan-r . 
moins les deux peuvent avoir iio. pics ;*' 
mais c'eft pour la grande ouverture des 
dites arcades , & la façon de TArchite- 
âure, qui eft très-belle, particulière-* 
ment aux piles qui féparent les arcades/* 
lefquelles font percées d'autres petites ar- J 
cades , & au rang de deflus il y en a deux: * 
l'ouverture ou face des arcades eft de 5 f 
pies, & la profondeur de 16. & quant ' 
aux piles, par ce qu'on en peut déduire 
pour leur figure oélogone, elles ont 42.^ 
pics de face , mais d'épaifleur beaucoup 
davantage ; les angles n'en font pas juftes, 
faute d'inftrument : de là les eaux font 
conduites le long des montagnes jufquer 
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^oHt aux aqueducs , qui font dans la Ville 9 la* 
quelle ils toocAtlicpt » ^. <|ui i^as 
fouffriroit beaucoup ; toutes les autres 
eauK ci^uicfalées , & ny ayant pkis de cip 
(lemes : ce fut le Grand Soliman qui les 

iàire avec trois des plus belles^ Mp£- ' 
quéesde Conftandnople» & cme autre à 
Xïaaias;^ ;il difait q&i^Û mettroit desiàa 
«d'argent en traders depuis^CooftaotiiiSr 
pie jufques au copwiencemeatrdes aque« 
ducs 9 afin d!en venir à bout»*' le foirje 
Sokii m'avoit ù fort donné fur la tête 
4|if ea ocrîva&t je pris une^roQè ûevi?e^ & | 
memi&aulit- ^ ■ 

^ . Le4. ma^evse coiitioik; Monfieur 
rAosbaiTadeurSc MonHeurfonârere lae 
témoignereti&de^mdes bontâ par les 
foins qu ils |tf:irenc de s'informer de ma 
^laté i& de commander qaMivmeioe 
manquât; comçae en effet tous ceux du 
logis étpient canteuellegietit à flqe venir 
voir , nonobftant le temps dangereux où , 
la peile iai£>it ^aod ravage, JFr. \mm 
Capucin mourut; & j'eus parole de. 

l^lAmbaûâdâw Aog^tei^povr mlpmr 
Iwrquer. . . • 

( * lie i^PF^^ <}ae le Vi(ir ajFapt ditau 
■ - ' Grand 
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Grand Seigneur , ^ qui lui demanda com- 
bien il y avoit de journées Jufques à Gai- ^ 
lipoli , qu'il y en avoit trente 5 le Grand 
Seigneur demanda le même au Bouftan- 
gi Bachi , qui lui dît qu'il y en avoit cinq: 
le Grand Seigneur irrité envoya quérir le 
dit Vifir 5 à qui il dît mille injures ; Se le 
menaça de le faire étrangler fur l'heure 
même, wàcnufe qu'il lui avoit menti; lui 
Ùns troubler dit au Grand Seigneur 
qu'il pouvoit faire & dire ce qu'il lui plai- 
roit^^qu'il ne lui avoit jamais dît telle cho- 
fe mais qu'il y avoit cinq journées; de que 
quand il y en auroit trente qu'il avoit des ^ 
bourfès pour y conduire fa Hauteflè ; à 
quoi le Grand Seigneur ouvrît les oreil- 
les, & lui dît, où font ces bourfes , les 
as - tu ? oui 5 répondît le Vifir j va 
les donc quérir , ce qu'il fît , 6c à fon re- 
tour le Grand Seigneur Tembrafla & le 
baifa , & dît mille louanges d'un fi fidel- 
le ferviteur : cependant le Grand Sei- > 
gneurprcnoit en plein jour fes ébas avec ^ 
les femmes au bruit de quantité de tam- 
bours d'airain plus gros que des tonneau?:, ' 
& continùoit fès Tyrannies : l'on avoit 
enfoncé la nuit les Befclhins qui font les 
SU* lieuz 
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^Mit Keuxfaerez, où Ton garde les magafins 

fe vQîdent & ferment les pierreries & 1^ 
•é(^es precieu fes ^ c]ui âireot piliiM$ 
pour lafdenamcë de n6ces du Vitir avec 
fille de l Ëospereur^ lesCapicans £^ 
di95 étoietit décapités , leftParticolier^ 
cUHent ranfoigne^ » tes Douanuiers ne 
pouvoiem ioumir aux i^cftBs& • fescfisw 
«que le Grand Seigneur leur demanddtf 
j& le Vi£\t' èmi obligé châcjtfe {bue 
jde racheter ia vie à force ^ d'ar* 
gent. 

..X»e 5. le ,Vifir voulant défaire d'ua 
/(lofamé Momat Aga , qui <ûmt|ta»iait 

les Janiflaires , obtint un catecherif du 
Seigneur 



Mourat Ag^at & Tayant s'en alla fur le 
^d à la n^ede foa âk » où pars» Uiré- 
joîiiflànce & le vin il ne pût s'empêcher 
lâcfaier quek^ parole de cÀojpdœt 

^^«x le lendemain Mourat Aga, qui étoit puiC- 

M eoser^ la oiilfce : en ât avecttir-te 

itciefi Moufti, les gens de Loi , & les Janillai- 

^tlg^^^^^^f^"^ legcx^monttalepevil^aà 

uniiet' il étoit, leicjuel les mena joit s'ils n y re* 

* Le 
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L^,7» la !aiike>-38 ks gemdeLoi « 
liepute^m le Chef des CheirUs au Grand 
Sd^eurpoorliâ dire qM-k mikt de* 
mancloit un autre Vifir , & vouloit un . 
iiomaaéMalidoM;Bacha9 doittie Grand 
Seigneur fît refus ; néanmoins perfiiadé 
par lefiouftangi Ba€ht& iot€é de la «le- 
oeiBté , il dît qu'on lui amenât Mahamet^ 
&qQ'il le recevrait 9 ce (]m£le&it> 
il lui donna la vefte. > 
. Le 8« le Moufti menta danslaMoi^ 
quée 5 ôc faifant figne que le Cadi Laf- 
querde Romelie netoit pas liomoie de 
bien 9 il fût à Tinftant déchiré ; le Mouftî 
afiikaquelaLoiportoit que qui reâilbit 
decomparoîtreàla Jufticede Dieu, fa 
femme n etoit plus fa femme» & lui n'e^ 
toit plus Roi : tootes lestiMrs du Serrai 
^ent pleines de milice , mais il n y eût 
'jqœ. le Mouftî» le Vifir 9 & quelques 
Cbe& de Loi & de milice ^ qui entrèrent 
àsm le Palais 9 . le Bouftangi Bachienfei^ 
ma le Gi;aiid Seigneur» & prenant ibci 
fils o»ie po]tadàiis.Ia€^r dit Divan , oà 
ailîsfutilnechaife d'ivoire y quiiè trou? 
▼a toute prête j le Turbaaa^ec fa plânie 
&lamaflèd'£rQn» ilfîiU proclamé Roi 
. t ' ^ avec 

4 
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^oAt avec une allegrefle extraordinaire* jamais 
on na vu defordre fi bien ordonné , ni 
révolte fî paifible. 
• î Le9.1e vieux Grand Seigneur fût 
mis dans la prifon qu'on lui avoit prépa- 
rée dans le Serrail même, où il fût en- 
fermé avec Laflequi qu'il avoit époufee^ 
& Ton plomba le cadenas qui fermoit fa 
prifon: le nouveau Grand Seigneur /ut 
circoncis ce jour-là dans le Palais , quel- 
<]ues-uns difcnt le jour précèdent : ce 
matin quelques Efchoglansdu Serrai! de 
Pera fe fauverent,* & tous en euflent fait 
'de même , fi Ton ne s'y fut oppofé vive- 
ment: je fis mon Jubilé.' 
î ' Le 15. Ton apprît comme le-Grand 
Seigneur s'afïligeoit fort de fa prifon , où 
fes deux petîs enfans alloient pleurer à 

suintons» Tentour: lefoirjefus voir les Santons, 
c'efl: une compagnie de perfonncs qui of- 
ficient tous les jeudis entre les huit dix 
heures du foir dans une Mofquée féparée, 
•à Tentour de laquelle ils ont leurs petites 
chambrettcs, dans lefquelles ils entrent 
d'une petite tribune ou gallerie haute, qui 
eft le long de la Mofquée, par des por- 
'te^ ou fenêtres , qui ifont pas plus de 

dèux 
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deux pics &: demi en quarrc d ouverture > ^^ouc 
Sf dans lefcjuelles ils ne fçauroient de- ^^"^^^ 
• meurer debout : leur cérémonie dure en- 
viron fcpt quarts d'heure; ilscommen- ^ 
cent leurs prières à lordinaire étant tous 
en haye le long de l^^^muraille , contre la-» 
quelle eil au milieu la niche, oùfemet 
THiman , qui cii un Cherif ; céte prière 
peut durer un quart d'heure , pendant la- 
quelle fort modeftement il fontplufieurs 
inclinations tout bas, & baifentla terre 
fcns parler , excepte THiman, qui dit 
.plufieurs fois allba intelligiblement; cétc 
.prière finie ifs Te mettent en rond ailîs fur 
leur cul , & commencent à prier & chan- ^.^^^^ 
ter à haute voix , qu'ils vont hauflluit par ^f/ otr 
jntervalles ; après ils fe lèvent en pic,"*""' 
.demeurant toujours en rond , & chan- 
tant plus fort ; incontinent après ils com- 
.mencent une danfe, où ils fc tiennent 
tous par les ccinmres, fçavoir celui qui 
précède par la ceinturé derrière les reins , 
& celui qui fuit par la ceinture devant le 
ventre ; en ccte pofture environ dix-^ ^ 
huit ou vint , & deux fèparcs dans le ini- • 
'lieu du branle, danfent plus dune heure' 
.jurant , avec^dçs cris & des huilcmens . , 
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;^^e,«^ horribles , Se tournent avec taiit de vio;- 
tetoei&^e^4tèfle> que quelqueimagina^"^ 
tion e&oyable q»|'on puifle avoir duSa- 
baê) ft DGsy peut rîen voir de (rhidem: 
, epouventable j ils changent fouvent 
ieats kurtetnens y taaeotik ^mblem des 
loups ou des mâtins , qui leyr aboyœt 

hw^ h&u^ tantâtcômtne. 
des cliiens hors d'aleine , ils crient daair 
Um'^ Se ftbrs (eur bniit^^ble à de grôC- 
fes fcies , qui fcient des4)oûti*es : derrieœ 
^eûx il y OBà ^ui^^^çig^eh^ibttireiit ^ fêt 
-des cris & des geftes de mains , de mênae 
^fii^éi0^ ' £cayer à un cheval qui-^ au 
manège ; quelquefois ils redoublent la 

vitefiè de leurs branles» & augmentent: 
leiu's mouVemens & leurs cris , fe pre- 
nant par la main y Ôc fe branlant les bras; 
tantôt arrêtés iîs crient comme des pof^ 
ièdez contre les deux qu^ournent enfer- 
mes au mîiîeu du bfâtofe ; quelquefois ce 
j>ranle eiè double > & ils fonLquatre ou 
<mq dms celui du milieu ; d^autrésfeis 
^ tejointscnfèmble, & fe preflans fort i|s 
pooflene leurs voix efiroyasblemefit , $c 
lèvent les bras; &puissappuyentfurJlps 
'cpm^'dc Icirrs^oâfins, &femWleac^ 
, - ' voir 

m. 
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^oir rendre Tame en criant : après ils fe ^Mii 
^*^iiènt en deux les uns devant les outres^ '^'^^^ 

' & redoublent ainfi leafs hurlemens l'un 
^otre i autre : après quoi ils iè remet- 
tent à toaraer 9 &renfînilyenadeQ)c<]€ii 
iïnilfentcete diabolique cérémonie, en 
l^mKHitfeuisdaiisla Mofqiréeavec taiit 
«lie vïteflfe , qu'il n y a point d aflîftant qui 
^ (bit ébloui en les regardant : il me 
coûta une piaûre yoir la plus horri- 
i^ceremonte^b mondes àquoicdBtsI* | 
J^ue beaucoup l'heure <Scla façon dont ils * ^ | 
'fçm éclméswec trois ou ^atre lampes 
feulement ; dans le Caire , comme je 
^sÀpsstaAttfié y on les fait {pavent prks: 
^àus les rues , où il y en a toujours deux s 
^ trds qui fc pâment 4 force dmki:} JiC 
à moins que d'y ctrc accoiitumc on ne 
|[çauroi( crodre comme ils le £:>ntun de-* 
mî-quart d'heure fans mourir: cejour- 
le Yiiir-fat voir le Grand Seigneur 
fuivant ce qiû s'obfcrvoit ancienne- 

I -ment. . 

I . Le 1 4. je fus le matin avec Monficur 

■ i'JEmpereur chez le nouv«iu Viûr,, au- 
quel il fut faire compliment de la part de 
Monficur l'Ambafladeur ce yi%nom-" 
^ Kk z ^ * ' iaé 

* _.r 
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tné Mahamet Bâcha eft un vénérable 
x<>4«- vieillard de bonne fnçon, unpeuntaîgte 
& le vifage long ; il ctoit allîs dans fa 
chambre fur fon cul à la mode des Turcs» 
dans lencoignure de la chambre fur un 
eft rade d'un pie 3c demi de haut , t[iTÎ te- 
noit la moitié de la chambre, couvert 
de quelques tapîs de kxAt velus » & quan- 
tité de beaux couffins d'or & defoye, 
d'qpe étoffe de Peffe tout au long de la 
muraille , afin de s appuyer : ceux qui 
avoient à faire à lui montoiènt fur Teftra- 
dc-f §cfebaiflbient fort pour lui parler, 
après avoir mis un genou en terre pour 
lui baifer la vefte ; il reçut le complimem 
du dit Sieur l'Empereur de bonne grâce ^ 
Ôc en riant lui dît que lés François étaient 
des anciens ami$ de la Porte : ilyavoit 
vne infinité de perfonhes fous un grand 
couvert, qui formoit une fale ouverte 
devant fi chambre, dans là coi» aa 
feas du degré étoit fon cheval jparfaite- 
ment caparrafïbnné avec une bride, îm 
poîtral, & la teftiere d'orfèvrerie, & 
la chaîne dor en forme de Utou^ 
qu'il porte privativement* à tout autre^ 
♦ Le 16. le 'jeune Grand Seigneur 
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partît pour célébrer fa pompe; le Sieur ^oAi 
Roca me dit qu'il vît comme une des ra- 
mes du Caïque du Grand Seigneur 
rompît de la Force qu'on ramoit, qu'elle 
fut élevée en l'air de joye , & qu'on 
donn^ fuivant la coutume à ceux qui la 
rompirent mille chcquins , & qu'on les 
mît au premier rang : le foir l'on alluma 
quantité de lampes dans tous les mina- 
rets, à caufe que^c'étoit le jour que les 
Turcs difent que Mahomet monta au 
Ciel 5 qu'ils nomment Miracbe guïege- 
chi y qui eft toujours le 1 7. de la Lune de 
Rageb , ou ils difent qu'il arriva céte par- 
ticularité , que partant en diligence pouir 
monter au Ciel fa vefte fît tomber un 
* broc ou cruche d'eau qui étoit proche, la- 
, quelle n'étoit pas encore tout-à-fait vui- 
dée j quand il fût de retour , nonobftant ^ 
qu'il dît 70. mille paroles à Dieu. 

. Le 18. on publia la mort de Sultan Hi- 
, braim y il ne faifoit que fe mordre dans 
la prifon & fe coigner la tcte contre les /^^j,^:. 
murailles, il fut enterré fur les 11, heu-4»^'''" 
' res, au retour du Vifir du Divan, où la 
paye de la milice fortît , c'cft- à-dire , fïit 
\ diilribuée, ccYifir avec les Cadis Laf- 
As-.; ' K k 3 .. ^uei-s 
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'.^cut quers furent à fon enterrement , qui fût 
fans pompe , & l'on le mît dans le Tus- 
bey 5 où eft enterre Sultan Muftapha fon 
oncle proche Sainte Sophie , &: non dans 
celui où eft fon pere & fes frères , joi- 
gnant la Mofquée neuve : depiiîs on a 
fçû comme véritablement il fût étranglé 
ce jour-là 18. par ordre du Moufti & du 
Vifir 5 lequel au fortir du Divan mena le 
bourreau au Scrrail , "& à la prifon où é- 
toit le Grand Seigneur, & ayant un Fetfa 
duMoufti fît ctranqlerce Prince: les Bo- 
ftangis fur le fouççon qu'ils en curent 
commencèrent à s armer , mais fçachant 
^ fa mort tout s appaifa , & incontinent on 
^ . le porta en terre ; quand le Moufti lui dit 
défaire le Nerrea il n'en voulût rien futé, 
quoi qu'il lui dit qu'il mourroit en "^aour^ 
'^" -^ * injure qu'ils donnent aux Chrétiens le 
Grand Seigneur repondît qu'il l'étoit 
pour l'avoir fait Moufti, &^crand on le 
voulût étrangler il tenoit fes mains fur la 
tcte pour empêcher qu'on ne paffa le li- 
cou , mais on lui mît un manteau fur la 
tcte, & l'ayant pouflc rudement contre la 
muraille il fût étourdi du coup qu'il 
d(»nnac^ela tcte. Se après ficilement é- 
tranglc, . Lq 
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■ ' Le 20. l'Ambafladeur d'Angleterre -iJit 
fût à î** Audience du Vifir, où il ne de- 
meura qu'un moment, & ne donna point 
^_de prefent , à caufe que le Vifir en vou-*^ 
loit abolir h coutume. . 
Le 2.1. je demeurai tout le matin au 
. logis de M. de Bellefont , qui me donna; 
deux mouclioirs ouvragez d'or, qui va- 
loient bien plus qu'une taflè & une culier^ 
d'argent que je lui avois donne avec un 
ff œil de chat : raprefdînce nous fûmes 

vec le P. de laHaye voirTAmbafladeur ; * 
' %jd' Angleterre à un Serrail fur le canal , où 

• il y a voie deux b.elles fales l'une de pote- ^ 

^ ' lie avec un plancher tout dore , &une ^ 
couppe rouge de même, & une fontai- 
îie.aut)out contre la muraille; Tautre a- 
vok un plus beau plat- font doré , avec ^ 
une belle fontaine de marbre au defius du '^w^ 
Dôme , au tour de laquelle il y avoît plu- 
fieurs tuyaux de bronze dores , & aux 
quatre cotez du Dôme quatre enfonce- 
mens ou Divans avec les plats-fonds de 
même bien dorez, &les murailles tou- 
tes percées & garnies de vîtres : on mur- 
muroit fort contre le Vifir & le Mouft-i 
qui Tavoit fait, & on parloit de les d^' 

Kk 4 • i . pof- 
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Uêkt poflTeder tous deux, & de faire pncore 

^ Le 22, je fus le matin avec M. I* Am- 
baf]adeur à U viiite qu'il fit au ri . 

s'aHa repoferdansla chambre du Kiwiia , y 

où Ton lui donna & à toute ià fuite du 
caflfé &.du forbet : & puis Ton lui porta - 
les pariîims d eau rôfe y dont on Tarrofa i 
& de Talocs dans une cafïblette/ avec 
ijLioi on le parfuma fous une grande fer^ 
• viette de foy e , dont on lui afrabla la té^ 
te : après le Vifir lui envoya les princi- 
paux é6 fa maiibil pour l'accompagner 
jufques à fa chambre, où il lefitafibir 
^ dans une chaiïë à bras de veloùts , pol» 
lui fît apporter du forbet & à toute ft 
troupe abondamment , & le Vifir Ifn prît 
,î ^ aufll; en un mot il lui fît 1« meilleur ac- 
" ctieil Scia plus liomiorable réception cjift 
fe fait jamais fîite. 
' Le 29« OH difiribua 5000. bouffes à li 

milice pour une partie du prefent cjui leur 
du, aux avenemens à TEmpiredes 
nouveaux Empereurs : ron donna encor 
à chaque Janiilàire j ooo. afpres > ^ aux 
Efpahis : ihy^a ^6000. Janilîaires à Con- 
^ llantiaople> filiiîen que pour eux c'efl un 

mil-* 
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million trois cens cincjuante mille pia- ^oùt 
ftres : .Taprefclinee je fus à Conltantino- 
pie avec Monfieur de Bellefont , où j'a- 
^çhetai une étoffe verte rayce d'or , & 
jr;-»^[uelques Médailles antiques, que j'eus 
a très-bon marche. .i;r^*^y 

Le ^i. raprefdince l'enterrement du 
SieurTimon Secrétaire de !' Ambafladeur 
^ d'Angleterre pafFa , il etoit porte habillé 
& découvert V immédiatement après lui' 
V €toient trois filles çchevclées , qui s'al- 
., loient fouffletant & criant ; en fuite fui- * 
voit fa femme vétuc d undolimcnt de fa- 
tin blanc avec de Tor , 5c une vefte d'e- 
^ ,carlatte doublée de marte : elle etoit de- ^ • 
^ couverte & echevelée, & fc tiroit les ^ 
chevGÉîx, quelleavoit feparcz en deux » \ 
.& e|i tenoit la moitié de chaque rnain 5 & » 
faifoit ainfi pancher fa téte tantôt d'un ■^'^'J^ 
cotéj tantôt de l'autre j elle crioit & 
fe lamcntoit de tems en tems, & a- 
vpit le vifagc tout égratigné & tout 
cela fuivant la coutume du pays > où 
toutes les femmes font obligées de fui- • 
.vre 5 quand elles haïroient leurs ma- 
oris ; elle etoit menée fous les bras par ip- 
jxe fervante , Se fuivie de quàntitç de fem- 
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Sf^ênéJf^^s, fes amies s af^rès qae j*CBi. vuoàe 
cérémonie Monfîeur Grenet nae . conta 
225. pkflrttpacofdcede j\ifofi&iir Psi^. 
catoris, • 

^«ideSeptembre fçavi»à M.: 
rAmbafl'adeur &: au Pere de la Haye la . 
refblution que ) avois prife d'aller par 
Smyrne ; je fis acheter un etui pour mott 
çto^^e Perfe à 6md d or & âeur d^* 
gcnt : je paflTai raprcfdînée avec fon Ex-t 
cellence & fon ircre 9 aufquelsje âsvoû: 
Tapparence des macules folaires. 

Le 4* je fus dire adieu aux Jeiuîtes» 
auxCapacinS) àM« ETpfaieau , •& voir 
M, Olivier , qui n y étoit pas j Tonm'ap:- 
prît plu(iear5 %oosde^ire4e$Grecs4 
r«À/«. comme de fàupoudrer un'enfiint fi-tot 

^/^^/'^quileftnc, de ne point apprêter a œaia^ 
ger huit jours durant chez m homme 
fxiort, & que £1 femme & fes enfans ne 
vivent que de ce que ceux qui la vifîtent 
Im apportent; on demeure anffieaviatQfi 
quatre jours fans balier le logis , & quand 
quelqu'un part pour aller en voyage on 
'|ette après lui de Tcau , afin qu'il revien- 
ne tôt: onnousrapwuauiSquele Vidr 
en plein Divan avoit dit aux JBipahis , qui 

^ * mur-^ 
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fement de leurs Privilèges, &: le roaiiî- 
iiiemdesxienlerspul:di£^ qu'eftcecjuils 
vouloient ? ils ciciiiandcreiit une certaine, 
Mjie éc .|>riyilege , qui^^^l^ £ùt^ accordé 
liir le champ; puis Je Vifirleur dcmaïKia 
. s'ils vouloisiit (^udque^\o{c*i 'ik 

répondirent qu'ils y aviferoient, lors le 
Viûrleur reparut qail%prifiènt bien gar- 
de de ne rien ♦demander qui ne fut raHon-*-'* 
nablet (^'i^^^^^y^u h faciUtéfv^v 
laquelle on leur a voit accordé ce qu'ils 
deoaaadoient ^ mais qu'ils ne prétendit- 
fent pas par leurs fedidons d'obtenir deS' 
chofcs injuftes , qiMU contraire il pre^i? 
droit leurs Pri^îtcge^i&iesderiwerDit et^ * 
plein Divan en leur prefcijç^^ ^^'4 *Ur 
rùtt^céte fàrisfaâtion de feiire misiai^fter 
mierement deiu;. ou trois des plus na^dnf 
deleurtrouppe , >&d'etiiairejuAice , Se 

^ poîtoà«9sipofirleur faire voir qu'il necrai-* 
, Qt\oii pas 4^iP^<3u^i^f demandes qu'iif 
^^iem conformes à leari^ 

! privilèges, mais Tufage en a aboli une 
^ p^ej il kii«(di$«ncore qu'il f^^ 
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sepïtml. de Sultan Hibraim, que c'ctoit lui qui Ta- 
1048. voit fait nnourir en vertu d'un Fetfa du 
Mouftijlequel il avoit, parce que ce Prin- 
ce s'étoit rendu indigne de l'Empire , & 
coupable de mort , & qu eft ce qu'ils ei> 
dvôient à dire? qu'ils le fiflent hardi- 
ment , ce que pcrfonne n'ofa faire ; 
céte refolution les arrêta, & les fit 

• taire, 

' • .'w* Le (>. Ton publia que les Francs &: 
les Grecs allaient vêtus chacun à leur 
rnode. 

Le 8. après le déjeuner Monfieur 
' rAmbafladeur prît envie de mon étoffé . 
' . de Pcrfe ; & Monfieur Scache revint 

* de prifon frappé de perte: le foir la Ra- 
mée me donna deux Saintes Helenes y 
dont lune étoit d'or,moyennant trois pia- 
ftres. 

Le 9. je fus à Conftantinople pour cher- 
cher des étoffes ; le Vifîr pour la troifie- 
, me fois chaflTa hors de chez lui TAmbaf- 1 
fadeur d'Angleterre ^qui lui ayant deman- 
dé congé de fe retirer, il fui dîtqueper- 
fonne ne Tempêchoît j & qu'il le pou- 
voit. 

Le 10. je fus le matin. à Galatari- & 

- ' • doa-- 
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donnai à M. la Vigne 550. piaftres , qui scj^temb. 
furent remifes à M. l'Empereur pour^^^^' 
m'étre délivrées à Smyrne par Monfieur 
Ravclli : ce matin Ton fût chanter la Doit 
àrOcmeidan, à caufe des affaires de 
'Candie ; céte prière fe fait debout , & 
pour les importantes necefîîcés de l'Etat; 
celles qu'ils font aux Mofquces avec incli- 
nation fe nomme le Nanm: je croyois . 
Me partir , & je pris congé de fon Excel- ' - 
lence & de Monfieur fon frère; jefusac- - 
compagne de tous les Meffieurs de fa 
"tnaifon jufques à Galata , où ayant ap- 
pris que nôtre voyage étoit difleré pouf 
.quelque temps, je retournai coucher chez 
^îon Excellence. . . 

Le 1 1. nous nous embarquâmes â Cet- 
lafata Scala à Soleil levé avec Meilleurs 
Olivier, Granet) Rota Vénitien, Jean ' 
Haidoux Apoticaire, & Jean Marchant 
-^^efclave natif de Fontenay: nous arrivâ- 
' mes a la fin du jour au port de Micalichc ^ ^^^^^ 
à un Village fitiié à iio.millesavant dans liche 

• la petite Rivière de Douloubat , qui fait 

• • ïm million de retours dans vne campagne 

fort étroite : nous eûmes fi bon vent que " 
nous fîmes en 15* ou 14. heures r20.mil- j;;:. 

Kk 7 les^ 



îîo VOYAGEA 

Septemb.lQS'^ h baïquc nous coûta douze piaftres Se 
*^.t^' demie ; nous portâmes nos hardes bien 
loin au Village toute la nuit , &: dormî- 
mes fur la Roches; v^>«^i.-^v^ç;. 

. Le 1 2 . nous partîmes au jour , & lû- 
mes prendre des .chevaux à une grande 
lieuë de là au Village nommé Micaliche > 
où j'achetai un cheval : nous en partîmes 
à huit heures , 8c arivâmes à une heure de 
Sou- Soleil à Soufourlou ûtiié proche une pe- 
8 o u R. ^ifç Rivière entre les bois & les monta- 
gnes ; nous marchâmes {&r un beau pays, 
& de belles campagnes , 6c eiimes grand 
chaud j Se couchâmes dans une c curie. 

* Le 15. nous partîmes au jour, & 
paflames fans danger Tcndroit périlleux 
pour les voleurs , nomme l^orte de Fer y 
en Turc Demi capi , & arrivâmes fur* 
Mtkda-1c rnîdi â un Village nommé Mendacor i 
co». où nous nous arrêtâmes , tcMit à caufe 
du chaud, que jpour faire mettre deux 
fers à mon cheval, qui ctoitfortlia- 

Le 14^ nouy partîmes après nrnnuît^' 
&, arrivâmes à quatre heures à Courou 
c o u-'Jurgic, où nous Riffions arrivés à dix heu- 
* res, mais mon valet avoit laiflé tomber 

JUIGXC, 

; ma 
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na plus de trois Heuës pour la r avoir de^^*** • 
^cec^ains diameliers ) qui lavoioit ren-* 
coQtrée& cachée fousdes charges de fa*. i 
voa y dooaai ttoi» pujkes au |aaii^- | 
re pour fa peine : mm coiKhanaei dam 
k chambre d*un villageois^ mous .paiSb^ » 
iiie$^i]aiwtédAeÎ6& momies. . ^ 
^ t»e 1 5« nous farcîmes coQiai&.k jour . 
précèdent, &marchâmBi^(qu«àtrait l 
heures ^ jious arrivâni^ m Caoa^; > • j 
c'eib^à^ilUe 9 gîte ou ^ émtttsmss^ 
4^uchâmes fous un arbre proche le tom-^ • • I ' 

pailâmes par ck. belles campagq)^ & 

. Le ^6. nou s partîmes après minuit, .& 

â«nvâi3QesLàjKiifhevffe$ à M 

\^ fituée contre une haute montagne qui 
i»deiii^6ftu.C€ijMhaiM:^ &aul£yaiic 
elle a une très-grande campagne : cete » 
ViUç>d[t-£eM:t longiie» ily aœ Sorra^ 
où Ton envoyoit autrefois les fils du ' 
iGf^nd Seigneur pour lep^ever^ &J^. ■ « 
ftu ver de la fureur de leurs frer» ; il y a 
une Mofquee Rojfiale poixc krefte c'cÉ^ 
peu 4c chofe i!oa. y Éût çwoîttc^CfllH 
. ' • tons 
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'^48* font toutes démolies , & c'eftJe feulen^ 
droit où )'ai va des fbflez^ ntmi demeofii» 
l'âmes dauaie jardin d un Grec juf^es 
&ptàeâ]£B du ic^^œ aous partîmes^ 
& après avoir monté toute la nuit la 
niûitta^^ noa&ûCMis perdîmes dans ké 
bois ou nous paflTâmcs foute la nuit ; . je^ 
dMbaitiiûispiaâses&ttO <|Qartau jwÇ^ 
iaire pour là peine. ' ^ c .f: - : ^^ai^a 
Le lyk qusmà il £k ^cisocis noraijvi 
mîmes, en chemin > ôc arrivâmes à dix .* 
s M Y K-'himm^ Son^ups» Ville iîtuée auprès 
^ d'une grande Ottapagne toute pleine d'o- 
liviers ) laquelle eiî bcudée delà Alisj^d'-ua 
feoté) & des trois autres» des moni^gnes^^ 
au pie d-une joignant la Mer eft Smyxn^^ 
où'il ne paroit rieadeia bantéaticknne^'^ > 
iinoni^iielque reûe demurs de ^qf 
quartim de pteflne : les maifoœ font twr, 
tes de bois & de terre; celles des Fraa> 
çds regardent toutes fur la Mer,» Sç cmt . 
céte commodité que les march^difès & r 
<wiit décharger daiK^leurs nis^a£iift^ tout \ 
l'Eté depuis dix Beures dumatinily.re-, 
U0 mtt du Ponai]$ trèjs-£rais& ttài-» 
commode^ ik h tiamontaneybruleen 
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. Eté, & y gele en Hyver : fi-tôt que le So- Sfptmf^ 
H Jeil entre au Lion on dit que quand la pe- 
1* -fteyefi:, elle cefle ; je fus voir Meflîeurs 
I les frères Dupuy , qui font Confuls trian- . 
, naux / Meilleurs Mazerat , Faure , h . 
Roche, &Daignan; & fiis revifité d'a- 
bord de Meflîeurs Mazerat, Faure, & 

• h Roche , & des Pères Capucins , Se 
Jefuîtes 'j je logeai chez M. Efprit. 

• " Le 18. Me/îîeurs Daignan , Dupuy 

^ & Rota , avec qui j'etois venu, me vin-* 
rent voir ; je prefentai ma lettre de chan- 
ge à Monfieur Ravelli, qui l'accepta : M* 
Efpinau rrie Vint offrir tout ce qui depen- 
doit de lui: je fus voir Monfieur Maze- 
rat V où je trouvai un Médecin Turc , au- 
trefois Chrétien; ôc puis Juif; qui eft 
fçavanten Médecine, Philofophie, & 
Mathématique, & qui a cherche autant 
, que moi fans rien trouver :' de là je fus 
voiries Jefuîtes, les Capucins, & M. 
I Rota chez les Cordeliers. - - -iixîi:.^: . ..au 
^ Le 19. je fus me promener au ma- 
tin avec Monfieur Mazerat au Camp 
des Noirs : raprefdînée j'écrivis à Con- 
ftantinople à Meilleurs de la Haye & de 
Meaux ; puis je fus voir M. Olivier, 

' " &de 
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siftemb. & de là au Litanies & chez M. Mazerat. 
»648. Le 2 o. après la Mcfle des Peves Vc- 
./ nitîens de S. François, je fus chercher 
des ctoftes, tapis, & pierres; puis je 
fus dîner chez M. le Conful, qui m'en- 
voya quérir par fon Neveu, fon Chan- . 
cellier, fon Dragoman ,* fon JanilTairc ; ' 
TEvéque de Naxie Catholique^, qui re- 
venoit de France, y dîna. • • 

Le 21. après la Meffe aux Capucins 
Monfieur Daignan nous mena voir le , 
Château au haut de la montagne, où ilj' 
ne refte que les murailles , & une grande î 
cifterne.de 50. ou 60. pas en quarrc , & 
une Mofquée* A lentrce y ou porte 
- du Château il y a une grofl'e téte de mar-T 
' bre enchaflée dans le mur , elle eft fort 
. bien faite. Les Turcs lui ont couppe le 
nezj une partie de la bouche: elle a 
les cheveux pendans plus bas qtie le cou -, 
ce qui fait que quelques-uns la tiennent 
une tcte de femme , & la nomment Hé- 
lène; mais je la trouve trop fierepour 
cela, & je penfè que c'ctoit plutôt un • 
Apollon : un peu plus bas danslepen- ; 
chant de la montagne il y a un amphithéâ- 
tre, d'où l'on voit bien diftinftement la 

%u^. 
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figure, qui etoit un demi-rond j cjui ^sep/etnk 
par le plus haut 514. pas de tour ; il y a- 
voit 24. rangs de degrez, mais les 12. 
d'en haut etoient un peu plus fepares des . * 
douze d'en bas que de la largeur des mar- 
ches ; qui ont un pié & 4, pouces de hau- 
teur y ècz. pics 5. pouces d'epaiflcur ou 
profondeur, & au milieu du troifieme 
rang il peut y avoir eu des chaifes de pier- 
re de haut en bas. Ces 24. ordres de mar- 
ches font encore divifés de 24.efpaces 0L^,. 
^petites ruës>& dans les aîlcs^ou cotez il y . 
a deux grandes & longues voiites pour 
fupporter le fais des marches , ce qui n'eft 
pas dans le milieu > parce que la monta- 
gne, fert de fondement; les deux autres - 
fupportent les douze marches qui font au 
deffus 5 & les deux qui font au fond de ^ 
Tamphithéatre fupportent les douze der- 
nières • les pièces ne font pas fort groflcs, . 
& ce bâtiment n*a pas la majefte de cçux 
\ des Romains • c'elt là où Saint Polycar- . 
\ pe fût martyrife , dont il y a une Chapel- 
' Icyan peu plus haut de la même monta- » 

gne , mais elle eft toute rompue & dé- . , 
, couverte , & Ton n*y voit qu'un tombeau > 
comme ceux des Cheiks Turcs, qu'on . 

croit 
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5^/»/^^>.^. croit pourtant ctre le fien ; de là le dit 
!f "^^^ Sieur Daignan nous mena chez \c Drago-s 
• man, où il avoit fait apporter le diner> les 
perdrix n'y manquoient pas à caufc de 
l'abondance qu'il y en a en ce pays > où 
elles ne coûtent pour le plus que trois oi^ 
quatre afpres , & quelquefois une ^ nous 
y mangeâmes des raifins blancs longuets 
qui n'ont point de pépin ; il y en.a de cét 
te façon à Conftaminople ) niais qui 
font beaucoup plus gros en forme de ceux 
i^\XQniK>mmé cofiillous decoq^ qui n'ont 
qu'un pépin ; il y en a encor à Smyrne 
. ^ de trcs-gros ronds , noirs, qui font fort 
^4>ons; on y mange auilî quantité de>pa- 
fteques ou melons d'eau fort bons & rou- 
ges ; les melons ordinaires n'y font pas 
• auflî mauvais : le foir à ipon logis le Sieur 
Daignan étant prefent 
Bfis de Le Sigmr Rota vint faire l'expérience du 
^croix, Sainte Croix ^ qu'il avoit acheté 

a Conft antinomie d'un Grec : il eft noir au 
Àehorsy & un feu tané au dedansy& c'eft du 
vrai bois qui fefend & fe couppe comme tfn 
autre y mais il ejl fi pefant qu'ail Va au fond 
de L'eau plm vite qu'une pierre , & brûle à 
la chandelle pendant l'efpace dé plus de deux. 

Mife- 
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avoit point été , bien qu'il rougijjc tout d'ar^^^^' '* ' 

bârd comme du f$r 4>fda»t : je réite^ i>- 

peration trois ou quatre fois fans qu'il en re* 

fât aucune atteinte , & fi c'était un éclat ji 

délicat que du fer de céte épaijfeur fe ferait 

fondubien-tot. 

* Leij. Meffieurs hh^er^t , Bemies:» 
igc moi partîmes à trois heures du matkt i 
"pont -rilerà Ephefe, oh noos'amvâmesEFHEf^ 
à ïïx heures du four > ayant toujours cbe- 
mnéy exc&ptéme demt-hetire que nous 
demeurâmes deifous un vbre^ le-prc* 
^n»er i^af t du cbemio ^jâ^par des campa^ 
gnesaflèzbelksjquiferoient fort fertiles 
fi TtiQ ie$'Ctil^ûk; te refte footbois» 
rochers, & mont^nes jufquesàiaplai* / 
ned'Ëphefe *, au commencemeiit la- * 
quelle venant du côte de Grec &:Ti:a- 
tfid&taiie)* il j a *unâ lot^joe chaoâœ de 
pierre pour pouvoir aller en Hyver eu - : 

I ce lieu tout marécageux : nous dormît- 
mes fous un aibre ^ui eft au milieu du 
Village d*Ëph^«» ^. , . 
- • Le 24. nous montâmes, à cheval à 5. 
^iieisres: du malin, pour voir le ^efte des 
' ^«lïaes de céte fameufe Ville> ,qui etoit 
• fituee 

• i 
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septemb. ficuee Azxis le fond d^une campagne , 

s'étend du Levant au Couchant jufques à 
la mer : les grandes montagnes la boi?r 
nent au Nord & au Midi , auffi bien qu'au 
Levant , où fur le fommet d*un petit 
momeftbâtîun Château, c^tm dit ^ 
tre l'ancien d'£phefe; mais à mon avis 
mal à propos , <cir laPÉçén de la ^briqué 
ne marque ni magnificence > ni ancieor 
' tiete • (hrle pot^it , quieft gartii.iktietix 
jTours angulaii*ès quvfe flanquent > il y a 
Û!^* bande At mtbre'ftkeœtrds feoai^ 
%ieanx joints, qu'on a enchaflés.dan&la 
inuraîfle » âiNju! font voir a?ec k qnaorné 
x3e pièces de pierres ccritcs a moitiétSç 
rompues, & d'autres avec quelques èé^iiii 
lagcs tailles , qu^ons'cfl: fervi de divers 
débris pour cete ^brique : fur le premier 
de ces tombeaux eft une Bacchanale de 
^s-relief ^ fur le fécond à un bout e&ua 
homme tombe mort de fon cheval , &. a 
l'autre bout il eft porte fous les bras par 
tin homme, à uii autre affis&vétudu 
manteau de Sénateur, -^qui fc gratte fc 
tête derfe main droite, comme iedirpi^ 
lîr de 1 objet qu'on loi p^refente; forlè* 
trot^éfne il y a un'corps mort étendu, q«l 
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femble être perte en terre; & comme ccsseptemL 
deux dernières pierres ne fe joignent pas, ^^J^^' * 
l'on voit clans chacun de leurs cotez , qui 
vont dans TepaifTeur de la muraille , d'au- * 
très figures taillées , où Ion rcconnoît 
diftinCtement que c'etoient des tom- 
beaux: au bas de ce Château prefque dans 
la plaine il y a une Mofquee , qui eft de- 
meurée imparfaite 5 du moins la cour qui 
eft au devant; dans céte Mofquee font 
quatre grofl'cs colonnes de pierre Tbe- 
baïde de tréze pies de circonférence ; tou- 
te la fabrique eft de marbre , des debrii 
du Temple de Diane, & ks colonnes 
àuffi comme celles des Mofquces de Sul- 
tan Soliman , Sultan Baj^zet & Chezadc 
à Conftantinople/ où- Sultan Soliman fit 
tranfportcr ce qu'il reftoit d entier dans 
Ephefe : depuis le Château jufques aux 
grandes montagnes qu'il lui font au Lee 
vant , il y a dans la plaine des aqueducs 
rompus 5 dont les piliers font faits de di- 
verfes pierres à moitié écrites & taillées 
\ comme cçllcs du Château , qui font voir 
■que l'un & l'autre ouvrage eft fait du 
''temps du bas Empire • ainfi les Grecs 
Modernes, & les Turcs ayant pris tout 
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i'/>/^wi/;.cequiaYoit cchappe de rciijbrafeaîent ; 
on ne voit plus rien de beau ni de cons- 
idérable que la grandeur de Tcfpace qu o^-. 
cupoit le Temple de Diane, fuivantçe 
que Ton montre : il etoit bâti daii$^.j[a 
. '^plaine prefque au pic d une montagnc,qni 
. eft au Siroc ck iMidi de la précédente j . ail 
.tourdeccte dernière, qui eft dqtachqe 
. des autres & pofee feule dans la plaine , 
il y a une ipfînité de ruines ; & ve- 
ftiges de bâtimens, entr'aut'res on yxçr 
i marque diftinâcment la figure d*un très- 
grand Cirque hexagonal , & plus loin un 
.^Araphithéafre , aufquelsil refte quelques 
4iri]uraillcs de grofles pierres d'une fabri- 
que antique j «proche du Cirque font les 
^.reftcs d'un beau & grand édifice , qui 
; pou voit bien être un marche, foutenu 
' i^fiir des grandes voûtes , à l'endroit où la 
pente de la montagne obligeoit d'en éle- 
ver, pour faire un édifice plat & à ni v«u, 
vieeux, qpi^nç^çonfidercnt pa^ cela difeat 
.> que"ccs voûtes font les Ecoles , qui peut- 
-être étoient bâties au deflùs , car çes lieux 
font fi ruinés qu'on n'y peut plus rien di*- 
^.ftinguer , & les raafures^ qui y xeftentne 
.„ibnt que l'intérieur de brique & de yilai- 
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iies pierres , qui fmfotetit corps 9 qai^ 
çtoient revêtues de inarbre ou de bron-' 
M, coinQaei!on le juge par !d quantité 

des trous qui reilenc aux pierres ; toutes 
iefqueliies incniAations ont été enlevéet. 

^ Entre le Cirque & i* Amphithéâtre il y a 
on Portail 9 qui poortant n'eft pas de Tan* 
cienne Ephefe , parce qu'il y a qaaotitc 
de demi-pîem'es taillées .âf écrites» étn-* 
ployées dans ce bâtiti^t ; proche de 
l^tnphîthéatre il y a dans la plaine une 
très-grande enceinte quarrée , où loa, 
voie quantité de côloimes brifées» &à 
. un endroit joignant > un amas de gros» 
quartiers de pierre d'une groâeurexrrar* ' 
ordinaire, taillées les unes en colonnes 
canelées » les autres en tablemens & cha* 
^jpSïeaux 5 les autres en frifcs , & deflus 
êbs portauxu; là joignant il y a de grandes 
ruines qu'on dit être Fendroit du Tem- 
ple.» . où; l'on ne voit que quelques d&ajSà 
ou trois demi*ar(*ad€s de brique ibutenu- 

• es fur de gros piliers quarrcs de pierre 
taillé0ïs«4aiill*#épaiflèur defquels eft pra- 
tiqué un degré pour de cendre en bas aux^ 
yootes de brique^ fur lefquelles étôit fon- 
dé cet ,édifîce>. s'éteii(iejîti9j:ta!? 
%5Toœ. II. Ll vaut 
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vant de tous cotez. Proche de rui^ 
nés il y n tin grand quarré fort murée** 
gcux éc plein derofeaux» <]uiétoitaan 
ciennement un beau lac , au devant tlà 
Temple , dansr lequel fe trouvent encor 
âne infinité de petites colonnes » dont 
^uel<]ues-uncs font debout, mais celles 
^ qiii reftent à l'endroit du «Tempie&mt 
très^groflcs > & entr'autres troi^ ou qua- 
tre pièces 'de pierre Tiiebsude rouge; jcn^ 
* gnant ce marécage eft un très-beau pla^ 
4^ j arrofé d'une beUe& excdlœeeibur^ 
ce ; nous y dînâmes à Tombre , Se après * 
nùfà& retoumâoacs voir |>aiœi lesniïnûfc 1 
un grand baflîn* rond d une pierre jafpée | 
rouge & blanche de cinq pas de àxàtxié^ 
tre, il eft fort rompu Se enfonce enter-. 
le à rez de cbaufTèe , û bien qu'on ne peut 
; voir le pic qui le fupporte ; on y avoit en- ! 
terré deux Grecs dedans qui r:avciient 
comble de terre jufques au bord: on tient 
que ç^ft le liieu ou Saint. }ean bapiôfiiit » 
mais Ja Naiflance du Chriftîanifme ne 
permettoitpasquonen fit les fondions 
f\ publiquement , ni qu'on adminiftrât 
les Sacremens en un lieu qui paroît avoir 
été le coeur delà yi)Ie ^ au tour de c&c 
j^*. . k . . * mou* 

/ 
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iaoata^e > qù j'ai dit que font ts^ntdesipifitâi 
ruines de Thermes ^ de Temples & 
d*Âmphithéatre$ , eft la grotte des 
Dormans dans une fente de rocher 9 qui 
efl la matière de céte montagne » au haut 
de laquelle il y a une enceinte de mors- de 
^ros quartiers de pierre» qui nctoient 
iitStComme je penfe 9 que pour cacher la 
laideur du haut du mont qui ncà que des 
rochers • 6c mêtm étant monté jufques*^ 
là }e ne trouvai aucune ruïne d'ediâce ni ^ 
fdace on Tonles eût pû âke» mais toi$ 
cet enclos s'enfermoit de grands rocher* 
fcabreux & de&gréables 9 & ^dus ea 
divers endroits en precipiçes bien pro- 
fonds : après ^voîr vu tout ce qu'il y a en 
ce lieu » nous uaverfames au Couchant % 
eatre montagnes & le Lac;i> & moni» 
tâmes fur une petite montagne , aufom- ! 
K^et di& laquelle eft un bâtimejtitqimré 
4e très- belles pierres taillées & jointes ' 
en perÊeâion » qui me parut le plus beau 
refte de l'antiquité de ce lieu : il eft divi^ 
fé en quatre chambres fans couvert^ da 
haut defcjuelles on découvre toute la plai- ' 
qui eii: au pie > du cote duNordl^ 1 
Mei qui cft îmlbndj & le Fleuve Mean- 

; 
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^(»/;i/w^.dre qui baigne toute la c^pagne : nous 
l'avions paUé le jour précèdent fur ua 

• Poiit de piejrre avant que d'arriver à E- 
pheTe^ je fus ravi de la beauté de cétiob- 

- pt^ éc de voir Tinfînité des route* 6c dc- 

• tours que fait ce âeuve s fur lequel ou ne 
dit pas fans raifon que le modèle du La- 
byriute fût tiré ; fou eau qui eft à âeur de 
fes bords eft parfaitement belle , & va fî 
doucemënt qu on ne fçauroit juger da 

• quel coté eft Ton cours, fi Ion ne levo- 
yoit entrer dedans la Mer ; il n'eû point 
de parterre de broderie où le ooîs fiiife 

de compartimens f & les langi^es de 
wre^ quifépareut Teaudece fleuve m 
mille endroits , & qui empéckent de ne 
fiiirequun étang de la plaine, fontfide- 
licates en^^vers endroits , qu'on ne fçau- 
roit juger , fans avoir fuivi toutfon cours, 
files près quil enferme font des Iles QÙ 
4es Penmfules ; 3près avok longuement 
i^dmiré ccte merveille, nous allâmes cou- 
cher à ScakNova « qui eft nommé "^ms 
4da(i > c'eû-à-dire , Ile des oifeaux : el- 
' k a pris ce nom d'un, petit rocher iiblé 
• ^|Lii eft devant le port, & qui le forme 

a«eiçiJQ«|Utti«pettteJanguedetecr^> où 

Saint 
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SaîntPauI, comme on tient, s*embar-5// 
qui en fortant d'Ephefe ; nous fûmes lo- 
ger chez Monficur Efpanet Vicc-ConfuI 
des François , qui nous reçût civilement, 
&: me donna une médaille de Sainte Hc- 
leine , 8: une de Domitian d'argent avec 
une Pallas au revers & Pwice^s juveri" 

mis. 

Le 25. nous demeurâmes en ce lieu 
jufques à quatre heures du foir ; j'y ache- 
tai quelques médailles de Sainte Hcleincj 
puis nous marchâmes toute la nuit , & 
nous nous arrêtâmes feulement à une pe- ' 
chiere joignant la Mer au fond de la plai- 
ne d'Ephefe , ayant pafTé le Méandre 
qu'on gaye là aifément, entrant un peu 
avant en Mer ; nous foupâmes de quel- 
ques poiflbns qu'on alla prendre & rôtir ; 
&: puis nous marchâmes jufques à trois 
heures après minuit que nous fûmes dor- 
mir fous un plane , ayant traverfé les' 
bois & les montagnes fans péril des vo- 
leurs , dont Ion nous faifoit pourtant 
grand'-peur. 

Le 2^>, nous partîmes une heure avant 
Soleil levé , & vinmes dîner à cinq licuës. 
de Smyrne , où le cheval de M, Bernier 

LI j mou- 



24^ VOYAGE* 

septemi, moui iit dcs longucs traites , & du chaud 
'^'^^^ que nous avions eu tout le cherain : nous 
trouvâmes M, lé Blaac arrive avec mi 
yaiflèau Flamand. 

Le 18. deux Galères arrivèrent pour 
porter le £acha à Xio ; Monfieur le 
ConfuI me mena voir le Bay nommé 
Dell. • * — 

Le 29. après la Mcfle aux Capucins 
je reçus le refus d Efprit Ravelli de la let* 
trequ il avoit acceptée, dont Je fis feîre 
proteft; & M.^Masrèrgt fe chargea de 
. rëiket^rargeiit qui ëtcnt entre les mains 
de M» rËàipfereur à Conftantinople : je 
; dînai chez M. Mazerati ôr'nii^fht^ 
biller pour pafler fur le$ Galères^ mais j*eh 
(us empêché par Tapprehenfilon d*être 
trop prefle > & qu elles n allaflent à Me- 
telîn ; elles m*atendircnt quelque jemps,* 
à caufe de M. le ConfuI , àcjui je fuis o-; 
.-bligé defestéiÉ^n'ége6,?|»«f^^^^^ fut: 
vaut les recommandations de M, TAra- 
baffadeur; je foûpai chez Monfieur Ma- 
: zerat : le Capitaine de Gran arriva avec 
febarque. ' V-J^ 
■ Le premier d'Oârobre M. Daîgnan 
*B'€n\roya 1 8. beque-figue* de fa cJjaflè ; 
* • ' • le 
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le dit Sieui; Mazeratfut m<ilacle , & cïHtoBoUe 
de s'être empoifônné avec de la ciguë. >M» 

Le 2. je demeurai le matin cliez Mon<- 
iieur Mazerat avec Monsieur Faure^ où 
Ton me vint demander dix piaftrcs pour 
faire partir le pur ruivant4a barque pour 
Chb , ce que je refnfait aimant mieux 
attendre qu'elle eût- ion nolis s je paflbi 
une partie de raprefdïnee avec leMede-- 
on 9 & après loupé Meflieurs Mazerat 
& Faure me ârent voir quelques têtes de « 
terre cuiteS) trouvées dans des tombeau^ 
lefquels furent découverts il y a quelques 
^ éi^'es^ comtneroncreuibk les fonde-. 

^ mens d'une maiibn 4e Smyrne^ ces te- 
stes avoîent kurs corps c|oiont été rom« y 
pus la plupart étoient dorées; par- ' 
lEii cesiigures il y avoit auffi plufîeurs am- 
maiix de même matière , entr'autres une 
tortuë^u ils me donnèrent 9 <S^dan$ ces 

' tombeaux il n'y avoit ^ue des os péle- 
mâb iàns ordre ni figure de cadavre ou 
carcafle , & plufieurs lampes de terre & 

^ pbiolesde verre ou lacrymatoîres, 

* Le 4, après avoir oui la Meflè aux' 
Jefuîtes 9 Monfieur Mille m avertît qu£ 
la barque.partoit le foir pour Chio , & 

Iil 4 que 
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c'eft un oi&au plus ddicac & plus dtimé 
que la perdrix, mais de la mémegrofleur, 
iès plumes fout tachées de noir &. de 
roux , & celles de deflbus le ventre de 
blanc Stc noir 9 à peu pr^z comme celles 
des poules de Pharaon j ils feplaifenten 
lie ux marécageux. 

Le5 . je partis au Qiiîndî dans une bar- 
que arnaéeavec Meilleurs Laurans» Qç, 
Hugueto^ &fômes coucher au premier 
cap. 

Le 6. il y eât bonace: raprefdisee 
nous trouvâmes unç barque comme la 
notre qui nous .fît peur » & fumes coi^i* 
cher eu terre à un porc oà écoitr, une 
Entame à zoa pas dans la moi^* 
gne. 

Le 7. sous arri?âiiies à Chîo aciQgîn^ 

di ; je logeai chez le Capitaine Antoine 
Roilati 9 qui nous retira fort hoaosbs^ 
ment , & fa femme auffi , dont Thumeiir 
étoit des plus douces de &m me qui fut 
à Chîo : nous fûmes voir incontinent le 
Pere Berna»! de Paris Supérieur des Ca- 
pucins , qui Ibnt u ès-biea logez dans un 

'grand 



Digitized by 



DE NATQLIE. 149 

. .gtaod enclos > où ils oQt ime belle Eglifc 
au milieu d'une grande cour 9 & un jar* 
dixifort fpacieux il y a diverfCiS Hgliies 
dans la Ville tant de Romains que.de 
Grecs f qui font Texcrcice de leurs Re- 
ligions aulli librement qu'en Chrétienté ; 

'& toiit en cela <ju en la liberté qu pn a a- 
vec les femmes > il ièmbk qu'on ne-foit 
pas en Turquie » excepté quand les Ga- 
lères s'y tirouvent » car alors il yabe^Ur 
coup de defordres par les Soldats, qui 
obligent les Bourgeois à demeurer ï^ùr. 
rez dans leurs mai/bns ; il y avoir deux 
)ours ou'elles étoienç parties pour Can* 
die. 

'* Le 8. M. Dameric nous donna à di\ 
ner > où Madame fa femme , qui eft l'u- 
ne des plus belles que j'aye vûéenLe-^ 
yant , fît voir par fa gentileflTe & civilité 
qu elle avoit ajouté à la beauté des Chio- 
tes la grâce des Françoifes. 

-, Le je donpai à dîner à Meilleurs 
pameric , Odeap , Roniette j Rpftani 
LauranSj Huguet, mais aHèz maU 
parce que Nicoli mon valet s'étoît ennî- , 
^té d eau de vie : le Seigneur Stammar 
fil Payia accepta la lettre .fie crédit c|ae 

, . • ' - '^ ' - Li s ^ Mon- ' 
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ù^ri Monficur Daigoaa m'avoit donneje fat 
loi. 

Le 10. les Galères ayant eu avis que 
celles de Maltfae Se de Yenife tevtnokm 
des Châteaux, revinrent dans Chio > ôc r 
jious obligeretit de garder le logis : le 
Signor Nicolao Dotne(lico& fon fils tty^ 
vinrent voir, 8e me prièrent i lanéce 
du petit £ls de Nicolao i qui fe faifoit le 
lendemain à la campagne ^ où te 4it 
Nicolao voulant aller fût attaqué par 
des Soldats y qui loi .fnxent ton, Ob^ 
,pot. 

^ Leii.avaatlejour jepartià.aVecie 

Sîeur Nicolao, & nous allâmes à L\Toi«s^ 
de Ton fils ou nous prîmes fon petit fils » 
avec quantité de Dames pour aller à la 
Tour de Stephano Juitiniap pere de 
poufce, qui alla époufèr publiquement 
dans une Ëglifeproche delamai^ aune 
Mefle chantée , où elle & fon mari corn- 
muniejtent j ils épouferent avantla Mef- ' 
fe, les parens & parentes les forent bai- 
fer qu'ils étoient encor à genoux ; & 
puis Ton kar jetta 4|uantité de dragées 
deiiùs : au fortir de 1 Ëglife je vis une 
payfane ^ ayok une cnjfei^Qe d'argent 
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' iievant Teftomac de ccte figure, qu on o.?'i^r 
, dit être une marque de lagenerofitéde'^"^^* 
ces femmes, qui autrefois repouflcrent 
certaines gens y lefquels écoienc venus 
attaquer leur pays , &: avoient défait leurs 
'^aris au combat ^ Thabit deTEpoufee 
n*étoit pas diffèrent en rien de celui des 
autres femmes i qui portent des robbes j/^^i/^r- 
dedrap , qui leur vont jufques au milieu 
•de la jambe 9 avec un grand & gros trout"^^^^ 
îfier, qiH an milieu le tiérs delà rob- 
be, & qui leur peut fervif de couffin * 
mollet pour s'aflbir » mais qui efl: fort 
defagreable ; elles font fort pliiTees au 
-tdor & bas du corps , qui eft fort court 
•&,fans manches, & ouvert par devant 
«j ufques à la moitié de Teftomac ^ & céte 
fente auflî bfen que les deux poches , qui 
iàm lie chaque côté» ibnt ornées d'uâ 
parement de damas de quatre doigts de 
Itf^e ; eile^cadiaitcétefente de devant ' 
par une baverette quarrée , qu^elles atta- 
duem iorle^deux épaules , 6c quand elle$ . . 
ie veulent habiller elles pafTent premîe- 
iren^ntli^ bfds > & pour fe deshabiller • 
elles retrouflent ces robbes pardeflusla 
têtê comme & elljes qoittoiem la peau ^ 
^. ■ Li 6 , &quoa 
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,0mtê &qu'onlesécorcI4t; otSx^wm^A^ 
xi^g» portent tJ:ois de ces robbes , la pre- 
mière fur la jcliemt£b eû de tc^ Uanche ^ 
h féconde d'un cane vat de couleur ^ & la 
.juoiûémc de drap> qui doublée de 
niille haillons > & qui pefe cinquante ou 
* fpiaumte livres pour le mpiïA : leur. c<n£» - 
fure ell bien plus agréable ) c'eft un efpe- 
cedcbavoleeoyi^^tmietbktic» kûitd'u» . 
pie , qui va diminuant en ovale fur le 
mût f cela couvert d'une cocâe de 
toile fi parfaitement plifl'ce qu'on a peine 
de le reconnpître , ôc par deiliis cela et- . 
les ont un voile de toile claire , dont elles 
s'entournent la téte comme d'une échar- 
pe , & la nouent fur le devant^ laiifant le» ' 
deux bouts un peu avancez comme des 
ailes ; ku éeffm de la«tte penttenedertie"^ 
xe deux cordons , avec quatre ou cinq 
groâes bouppes de ibye viole^e ou rouget 
.i FEpoufée avoic ieulemeat^ un des hofH^ 
de Ion ecbarpe fur le devant , ramre pea«» 
doit derrière ; après le dîne, qui fût af» 

fbzbeau» Ton danfa cm branle ^ k Cbt«r . 
te qui eft çrès-joli , & o^ l'on fait diyecr 
ks figures comme à la depiteufe^ ils dan* 
&nt aulli des courantes ^ l'homme 
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£ak faire divers tour&: a la femme 9 & la onehrw 
£ntpaflèrfi)uventibusfQnbra$c)iiril ek-'^'^* - 
ve fort> mais ce quil y a de plus joli i 
c'eft lors qu'il danie avec deux temmes» 

^c]^iilesfaita^n^I pafler fous fes bras^ 

icAmrmçmè paâè ioos JLes ki^s (c tenam 
toujours par la main 5 céte danfe e{l fort 
geotiUe & ieneufe 9 toujours terre à ter- 
re fans fauter , marchant trois pas '> ôf * 
hauâiut ifu p^e pie le joiguantau quar 
triecne pas : j'obrcrvai en cela aufîî bien 
qii#att. ligne de la Croix & à tourner des 
tours ou devuidoirs , qu'ils fent tout à rcr 
bours de nous » car ils mènent ks femr 
mes de la main gauche en danfant, font 

li^iîgne de la Croix de droit à gauche» & ^ 
devuident de même de droit à gauche : 
nousiÂn»£S covcher chez lepere de r£r 
poux. }e m'occupaile ibir à mettre m 
aet Audijues chpies remarcjoables 
: Conmâtînople que j'écrivis à on de mes 
fUBuisàl^yoflu. 




" 1.17 ■ MON- . 



254 VOYAGÉ 



M 



SIEUR» 



Defcrip'' * }e VOUS envoyc les obier varions que je 
**Tti^Mes ^^^^^ promifes : le treze de Mai je paf- 
Vi^ '^deÙLi parle Meycku i autrefois THippod 



ro- 



Oif/?4ii-jjjç quieft devant la Mofquee neuve; 
cete place elt longue : a un bout il y a uae 
- leguille , qui n'eft que de petites pierres 
quarréês % laquelle étoit autlrefois ^evé« 
tue extérieurement de j^laqœs^de bronze^ 
comme écrit^GilIius : au milieu de lapla« 
lee fur un pié d'eftal qaarré 9 dont les qua^ 
tre faces font pleines de figures de demi*, 
relief jufques à ia ceiûture %l d'afiè^ 
vaife fculpture^il y a une éguilleEgyptien- 
nee dleaibqufttrefàcesde^efifefifeii^ 
roglyphes pofées fur quatre cubes de 
fafonze vert ; elle peotaviMts fi^n la me«> 
fure groilîeie que j'en pris parTombre, 
60. pas> iamibn pié d'eftal ; entta cei 
deux eguilles font trois ferpens de bron- * 
, seentmill&lesunsavecks autreS) qui 
forment ainli une colonne creufe , & 
remplie de pierres au dedans f qmvaea.- 
4ia)iQuant par le haut ^ qù Igs trois cous 

: - ^ «ûfia 



I 

t 



Digitized by Google 



I 

1 



DE NATOLIEi 

en6n fe div^t 9 & font comtm les trds oB4,rê 

pies d'un trepiéj c'étoit la colonne qui ^^'^^ - • 
ibûtencÂe le trepié d'or d'ApoUon «à 
Delphes, que Conftamin le Grand y fît 
même ieion GilUus^ mai» dam h vie 
d'Apollonius ce fût lui qui la fît pour un 
Taliffaan côntre les ièrpens : à un- coté 
de ccte place eft la Mofquée neuve 9 Tu- 
ne des plus bdies de Confèantinopler 
c'eft une grande enceinte de murailles de . 

* Imk ou dix pies de haut , pleine de fené« 
très treilKfees de fer, à laquelle en de- 
. dans il y a quelques arbres , & à un des 
cotez à main gauche en entrant la fepul- 

' ture de Sultan Ac met, &defesdeux^ 
auflî Sultans,qui cft faite en Dôme^com-* 
me je le décrirai ci-après ; dans le milieu 
de la clôture eft la Mofquée ;au devant de 
laquelle il y a une grande cour où Ton 
monte par un perron de douze deg r qz , en- 
tourée d'une galerie couverte» foutenue 

' degrandés cobnnes qui ferâaent 7. arca- 

^ des dans la J[argeur,&âx dans laloDgueur; 
par le deliorf de eike cour contre Ite^ nm^ ^ 
jraiUes re^ie des deux cotez une double 
galerie.*, edted'im baseft plèbe de robf-' 

net^^de&ntaines^où i on fe va laver > & ia 

'«hau- 
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haute regarde dans k cour 5 &cftd'cgale 
' . hauteur^la Mof^uce ell: uu bâumenc qiuur-^ 
rc xèvéru de; marbre de 74. pas de face , 
dans j'œuvre au milieu il y aune^^^e 
coupe {bûtenoë iur 4. ieuls piliers^uî ont 
28, à 30,pas de circonfeieocç qui fortneitt 
4« arcades y qui £>nc autant d'arcs de de^ 
' mi-coupes, lefîjuellçs en, contiennent 
encore chacune trois autres demies daos 
elles 'y &: aux 4. coins font 4. petites cou* 
pes entières ; il y a une petite tribune é^^ 
levée de 10. pies toute de pierre» ^ui 
r^ne tout autour de la MoCqixée^ m mi« 
lieu de laquelle, de chacune des voûtes 
pend un million de lampes y chaadeliç^ 
4)u fanais de cryftaUde miroirs^ou d*autres 
gentilleiles:dans plusieurs il y a des YiUbes 
d'ivoire ou d'autres repreientations ^ enr 
tr autres un chandelier fait tout de cor^ 
nues de verre dorées par art de chymie : 
danslefondef];lachai{èdel!Himan. oà 
Ton monte par un degré tout de menui^ 
ferie doré fort haut & fort étroit , & touf 
i roppofîtcde la chaire, qpî n'eft^ue 
comme une niche appliquée contre h 
fDuraille: tout le pavé efl: de marbre 
ççmpartimens de pièces rapportées^ oc 
m^ ^' de 
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^ plus couvert de nattes Se de beaux ta- oBchrê 

pis de Pcife, Je fiis voir les Turbtis ou 
Sepaltm^ des Rois» qui {ont joignatu: * 
Sainte Sophie, & une autre contre la Mof- 
wié% fiejive» qui font toutes de même 
façonj fçavoir un bâtiment de marbre par 
le dehors incruftç de marbre blanc mal 
poli en figure hexagone ou octogone, qui 
îinit en une grandié' coupe couverte de 
plomb 5 laquelle en dedans cft foûtenuë 
<i autant de groifes colonots que le bâti-r 
* ment a de faces : il y en a qui n'ont point 
de coIonq£^.en dedans » . mais feulement 
detfimplœfnuraîlles » entre leiqœiles il 
]^aiia petit eipace .4 un pas , qui va tout 
autour Gomine âne galerie ; les voûtes 
& les murailles font blanchies» peintes» 
èc dorées à feuillages ^ avec beaucoup 
d écritures Arabes : en bas font les biè- 
res^ dès Rois avec celles de leurs femmes 
& enfans , cçlles des Rois font très-gran- 
des^ hautes » «couvertes <l*uo drap de (b* 
ye , tout brodé de ktjres Arabes > & 
feuillages d'or^avec le turban deChiaorni^ 
au bout d'en haut il y a deux gros cierges 
ronds & blancs^ .aux ci^x4>oats ces bie^ 
res fgnt beaucoup plus hautes à la téte 

quaux 
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F qu'aux fié^; Rdxies li\Hie qMfc^t» 

diaps violets fimples, fi elles n'ont été 
' tfë qqei^iiebonne nsiatfbn ; cdtes^ér^ 
lcs n*ont point de turban, &: celles cîes 
Sàs ea Got avec un mouchoir entoiv^^ 
deflus comme fi c'ctoit au cou , pour 
montrer qu ils ont été étranglez > 
étoient fi s de quelque fetxime de condî^ 
tien ils ont un ruban tané avec de Tor pafr 
fe dans leur :r ban: il y a des Grands 
Seigneurs^u ont j ufques à 4 o « de ^cs 
énmns autour d'eusc : quantité de chati4^ 
delï&r5-f& *^de lampes pendent de la 

|iÉr yieux bâtiment dé brique-^ fotài^ ' 
^âe âômé'r dans lèqïiel Ibnt quelques bér 
tes fauvagesi comme lionnes^ ^gfél^ 
téopars , loups cerviers , & la peàu4^ 
nè girafé» Dé là je fus voir Sainte SsÔr 
f kie I qui éà tttl tres-grànd yaifiTean; y 
a au milieu une très-grande couppe > çgÀ 

pourqupî elle eft fort eftimée i elle âff 
ibâtenue de quatre piliers qui ; fotô^ 
nent encore, plus enfoncé en dérridbe« 
quatre <baii-€ert4ie^ , qd fent aiifon)^!^ 
quarts de ^heres j deux defquelles font 
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fermrccs par une muraille , qui fait pnroî- oMre 
tre le vaiflèau long j on va tout autour 
par des galeries hautes , cjui font de la 
même largeur que ces enfbncemens ou 
quarts de fphcres, qui font furlcspre-^ 
mieres voûtes d'en bas & fous d'autres 

• 

pareilles , & les unes & les autres font 
foûtenuës de trois rangs de'colonnes ; les 
unes de maorbre blanc ; les autres d un • 
efpec e de ferpentine ou marbre verd » & 
quelques-unes de porphyre^ maïs de ces 
dernières il n'y en a qu'au bas ; les frifes 
ibnt d'un Ordre Gottique découpé> mais 
très-laid , & leurs moulur.es ou cordons^ 
Bc ceux des bafes de bronze : toutes les 
voûtes font à la Mofaïque , maisrom- 
. pues par tout ou il y avoit des figures ; 
ainfi elles font toutes défigurées & laides: 4» 
toutes tes muràHles & le pavé font încra« 
Aez de fort beau marbre onde qui paroi-* 
troit admirablement beau fi Ton avoit le 
foin de le nettoyer j & en ôter une crafle 
d^uri doigt d'épais qui les rend laids : di 
beaucoup d endroits les voûtes ont pris 
coup y & les colonnes font hors de leur 
perpendicule, & la longueur de ce bâ- 
timent ièmble être debiaisl^unmot 

♦ il 
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èBche il ne répondît pas à mon attente > ni pour 
la magnificence , ni pour h gran- 
deur ; il efl tout couvert de plomb tk les 
murailles font de brique hors quelques 
nouveaux arcs-boutans , qu'on a joints 
aux vieux y qui font fort groflîers & foM- 
des de brique) Se qui font que le dehors 
ée ce bâtiment n*a aucaoe beauté 9 non 
A* plus que les portes , qui n'ont autre ot^ 
nement qti*iine fimple moulure de mar- 
bre aux cotez , qui forment des ailes pac 
tes cnorstUes qui y font ; il y a à châcufi j 
neuf grandes portes y dont il n'y a pour-- 
tatft que celte du milieu d'ouverte , qui 
entre dans le milieu de la Mofquée > oi\ | 
il y a quamité de petîtes^ribûnes de màr^ 
bre Se quantité de chandeliers & lampes 
^ qui pendent des voûtes^ De là jeiiis mi 
Serrail des miroirs ^ dont le bâtiment « 
que l'on nomote Chiofque 9 eft tout au 
bout de la Mer: ce nelt qu'un bâtiment 
cOfOipc^ de quatre chambres quarréefi 
qui fe Joignent à une coupclaquelle eft au , 
milieu d eux ; ce bâtiment eft foqtenu du I 
colonnes & clos d une cloifon d'ais peints ' 
& dorés 9 & par le dehors entouré d'une 
jjaloufie ,de*bois comme d*une feulTe bra- 

m » 
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qui eft aq port de Conftantinoplcpro- ^^"^^ * 
die da grand Serras! , ^oi eft fpûtemi de 
grollès coloanes de marbre > & les tnu- 
railles font de belle pferre blaliche per-* 
cces à jour : à cent pas duquel tirant à la 
pointe du Serrail 9 proche dè leatr^ do 
Bouflaiigi Bachi il y en a un autre plus pe- 
tit > .dont les cdonnes font d'un marbra 
verd tachg de noir , extrêmement beaui 
daiisxelui des miroirs le Graad Sé fè bdi-* 
gnant fît pafler fon M. pour un poiflbn , 
quil vendît à l'enchère pour 6000^ pia» 
ttresMprès avoir vu travailler à la terfe fi- 
gille6 nou$ fuoies plus avait le loc^ xfai 
port à uncMofquee appelleejobirendroit 
cÀelleeftfe nomme jMvanfm, ceft^ 
à-dire , Job le Serci , parce que Maho- 
|iiet jK)]ïima ceux de Mediae quiie reçu- , 
WùtOfifariy (Se ceux de la Meq Lie qui le 
thsi{kM€u% Matémibe ^ c'eft^àrdire» va-* ^ 
leurs;c'e{1: là où les Turcs croient que fut 
entme un^bommede cenoiQycbe^kqael 
Mahomet s*enfuyant de la Meque^ .gui-, 
de par fon chanaeau r aiiarloger pour evi^ 
ter la jaloufie de ceux qui le vouloîent lo* 

Ser; icét howne derajs infixiii^ dans I4 
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ùfftùhn. Loi idnt par le icommandornent 4^.Mar 
homet à Conftantînople pour voir quel 
moyen il y auroit d'y établir fa J^oij&: ea-r 
trant danis une £giife où l'on préchoit, 
le Prédicateur foudain perdit la parole , 
dequoi étant étonné , & l'ayant en fuite 
reprife» il dît il falloit qu'il y eût là 
^pselque mécréant : foudain Ton chercha 
& trouvant cet homme vçtu en Arabe ^ 
Toti Ven fûfit ) il cohfeiTa ce qu'il venok 
faire, & on le fit mourir: depuis Syitaa 
MafaoBiet a^ant pris k Ville s'informam 
deTetidroit où avgit été mis le cprps de 
lêw premier Marf^yr., leurs Doâeurs de 
la Loi ayant jeune afin que Dieu le lem: 
révélait virent là, àcequ'ilsdifent,..{i^' 
ne clartéjOÙ te dit Grand Seigneur fit bâ- 
m iule Moiquee, Se m Turbet , qui eft 
un tonabeau où le dit Job eft enterré ; & 
£m toœbeaà âft entouré d'ooe baluftra^ 
dpide fild'aixbal, &: le$gro5 piliers font 
x&fhm de James d'argent » auili bien qui6( 
Ie^groscier|;esquif6ntàfa té te 6c sl{ç$ 
fiéstz ' vts-4-insde 1 jaucre co(e delà cour^ 
à lendroit ou ayant fait foiiir fe trouve-^ 
{6gitde$osd'hobmiÊ$entrecesii^ bâs« 
llfflçns: il. V a aiimilieuuniubéfoûtçjnu 
. . de 
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4e belles cokmnes cie marbre 9 où Ton oBAtf 

monte par deux efcalicrs ronds qui fea^^r ' • ' a 
Uent €Crç deux pilier^ à (bût^nir œ fu^ \ 
dans lequel les Grands Seigneurs vont 
prendre Ifpr épée % k>rs qu ils arrivent 
rEmpire ^ qui eft la cérémonie de leuç 
couronnement: àTeotourde ceteMof-- 
quée il y a jufques àla Mer & bien haut 
dîi côté de la montagne uneinfmké do 
Turbets , & de Sepulchçes fort beaux > 
dont la vûëedt un objet merveiUetiiê*« 
ment gai , à caufe de la quantité des àr- ; 
briBs^& herbes qui Içseii^vironnen^t 011 ' \ 

qui crpiflènt par delTus , qui avec la de* 1 
coupure & la façon de la pierre ^ qui cfe 1 
plus eft peinte & dorée en plufieurs en- 
dr<»tS5fQiu: on mélange & une nuance fort 
agréable, & fi les ames de ces morts font 
^n peine 9 • les corps en échange repoiènt 
fort deiicieufement, &: quelques-uns dans 
des bâdimçns qui>valmt mieux que de» 
' bonnes maifons de la Chrétienté: dans 

les autres Cimeti^s communs 9 qui ne 

font pas placez dans des lieux moins agré- * 
ables à la vue parmi d^orets de pins â( 
de cyprès , il n'y a que deux pierres 

' haut 
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mkchrg haut desquelles Ton creafe ub efpecedtf 

petit baffin afin d'abbreuver les, oifeaux 
'desesNHt des pluyes qui y totohmiySt 
Vjr confervent. *« - : 

Voila confurément ce que j)'^ copie 
démon Journal pour vôtre curiofitéi je 
Qt'ai pas le loilir de i&relire 9 je fms 

- î 

• Voire 

' . î 

Le 1 2« nous fumes vok une ibntaioe 
qu'on nomme de Teaa 'froide ) parce 
qu on dit (qu'elle ïcll exceiEvement en 
été , mai^ ^our lors )e trouvai rien 
d extraordinaire ; de U nous fumes à ug 
M4/îic Yillage pôtrr y voiries maâics : les arblés 
qui le portent fe nomment Lcntifques ; 
les feuilles én ibnt^rt Semblables à celles 
duterebinte, excepté qu'elles font plus 
petkes) & pks olivâtres ^ le tronc eft 
fort defagreable & femble à l'olivier , 
mais il nè's'îéleve^mkiis phisde trob piib 
ou trois pies & demi j on a de la peine 
. de pafllèr pardedaâs 9 & de loin û&iasàM 
Un buiflbn ou une^ufte de buis; & quand 
Û eft ^rt vièàK & gros il & replie contrdi 
terre 9 & là il prend de nouvelles racines, 
" • '& croît I 
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& croit feulement de cete façon fans o^oàre 
. ïe pouvbir planter, ni femer^ ti mê^ 
me tranfplanter : il- n'y a qu'un endroit 
de l'Ile qui regarde le MitÊ où il jr en 
croille j & point en aucune autre par- 
de du. nionde ^ à ce qu'on àk il n'y a 
que vint-un Villages, où il cncroiflèt 
de ibixante-cinq qu'il y a dan$ Tile : ks 
particuliers à qui ils appartiennent font 
obligé de le donner tout au Fermier da' 
Gîranfl Seigneur , qui feul le peut vendre, 
&per£>nne autre, fur pdne de la vie: 
on ne peut pas même avoir du bois , Ôc 
les .propriétaires ibnt obliger*de brûkr 
le bois mort plutôt que de le vendre : le 
Grand Seigneur tire vint-quatre mille 
chequins chaque année de revenu des 
mallics 9 & les propriétaires -font obli- 
gez d*en fournir chacun fuivant ce qu'ils 
iont cotifez , & qu ils ont de pit s d'ar- 
feres > ou bien de payer deux piaftres pour 
chaque ocque qui leur manque ; c'eft * 
fArarquoî'aux années qui font abondanteis 
ils confervent ce quils ont de plus pour . 
KComfie3iièrlofsi|ii^yena'dif^^ ils' 
font obligez de bien nettoyer la terre au 

*' Towu JI, Mm ne 
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comme Un pont levis ; après quoi quand o5Mr^ 
ie maxue y eft il y a point de peur de Tin- ^^^^ 
iblence des. gens de guerre; dans ie logis 
il y a une dvimbre betoniice cimen*- 
. tée I dans laqudfe on preiTe le yin qui , • . 
couk en bas dans un endroit creuie à de£* 
. ièin \ d'où Tonle pui(è après^ & on le 
met dans des tonneaux ou cuirs : la terœ 
yeft bien ménagée 6c exiraordmaîre* 
ment cliere> car Ton vend les fonds iàu$ 
bâtîmeot od denier 70. lapins gr»id' part 
du revenu eA en vins, quelques olives ^ 
.terei»eiitif^, ibyes» cottons ^ 8c 
flicç : toute Tile à^o. milles de circuit, 
jft^environ 40, de long > &doin5eifela&- 
geur : la Ville eft petite fur le bord de la 
. Mer avec un Château iùr l'entrée da 
.port) lequel n a autre £oi:tiiication qu'uti 
giand So&é autour d'emriteô 20. pies de 
i^ge; le port efl aûezbon) mdsileft 
imtmÙÈéy les atutiibns y ibitt toutes de ^ 
pierte, bâties à la Cenevoiiè àunfeul 
«tàge^ Se toutes 44mert6s en pavillons 
<]uarxés avec des tuiles : lebœuf y efl ex* 
cdtoit & le potâbn ai^ ; l'on y mange 
des per^x en quantité à dix & 12. aipres, 
i^^^fyi^àréK^f ^ i^»ch £shlz : ilf^ 
. . • Mm 2 . aun 
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r a lîn VîflâM dans les montagnes ôSïw 
pàjfians les preneot jeunes , & en fuite 
Jes apprivoifent , & les mènent paître atiié 
champs ; ôçjur le foir avec un coup de 
iiflet ils les raflerablent , & chacune vï*^' 
logis de "Ton maître, ou au pafteurqùi 
!é$ à' conduites , ou à celui qui les Hiï y 
partir pour aller paître > ôc qui les rappel^ v> 
lè toutes: les <jaleres S^èrt alIerënt^éSé 

♦ ■ 

nprefJîfiée ,* & je retournai à la Ville? - ' 
où les Dattiftlà piMpart'foaHt^^ 
ble^ > & râmraeiit^én voit-on dé laides i 
ndâî#iGDN^ éltesont|iaN 
tiitdte^^êàtles yeux ix les dentelles 1 
Sé ot^ une grâce & affabilité ijui œ (e - 
rencontre point en autre lieu cooame là^ 
Se toutes les Fêtes & DinnancKes dÊk^ 
fortcnt fur leurs portes ^ & demeurent 
ààt^h fuë têMiù )ûmr , on t^m ÂSii^dl 
' aiféoient & à loiGr conteppler , ^ulïh V 
Weh que to W«glife f^è;^^^ 
vont pourtant point pendant huit ou dix , 

pere» duné^Sfl^' 
re j dunfrëre , d'une fœur ou d'un mà^ 
Ai il y a deux ou trbis CouveAs cte[^Si|» 
'ligiêufes Greques , qu' on nomilfbCaïà- 

. |ti&$v ief^uellesnel^poî^ 

* • • &vont 
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Sc 'vDM feules partoiitelayîile^ &:^io^<^ 
veut va dans leurs maifons , dgatchacu- ^^^^^ 
ne a la tienne 9 qui ibnt ordinairement 
pleines de Galans ôc pour la plupart de 
Turcs ces filles travaiiient fort bien en 
bourfes & ceintures de foye > cjui eft une 
des raretez, de céte 1 le 9 auili bien que Ie$ 
Damittes de foye 6c de cotton 3 & les 
belles couvertes piquées qui s*y fon( 
mieux qu'en autre part du monde. • ; 
« X«e 15. )e iiis voir ^Monfieur l Evé* 
que pour apprendre quelque mémoire 
des an^tres des Gigues- de Genr * 
neSf mais^ je n'en, pus rien decqu- 
.-yrir». 

* Le 1 8. c'éioit le Bairam des Turcs, 
qui coniifte en joye » projpenadesj ivron* 
gneriesv à branler dans une efcarpolettè 
(ka^ au milieu des places publiques^» 

• *& à tourner allîs dans des fieges façonnez 
en p^.cbevatix:^ qui pendent de divers 
bâtons croifez y & fichez au haut d'un ' 

- grand pieu , autour duquel un homoie 
fait tourner ces bâtons , & par con{è- 
, louent tpus ceuM çfi foat afiis aux fieges 
qui en pendent cela dure trois- jours, 
f&dsoBti^r'k^ vademandant 
./ ^ Mm 3 deS 
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^ffc^re dp afpres à tous ceux (juipaflefttenlei 

arrofaiit avec un peu d'eau rofe j ce qur 
oblige les Chretietiis de fe tenir retirez de 
crainte de recevoir quelque affiont des 
krongnes qui font en qusuitité par les ru- 
es : je fus à la Mefle à S. Roch , qui eft 
une^^^hapelle que les Cdpucins cmt hors 
<Ie la Ville, où ils furent preniicreraent 
établis^ & où il y a un vieux tableau d'un 
Sair.î: Rcch, qui eft fort excellent : jô 
dcm€m^^ reile.du jour au logis ^ âclé 
foir îxvê^' lîôrene avec plufiears aufîes 
* i^aies vinrent danfer à nia jfh^i^ 
comme j'^tois au lit : il y eût un eeemble^ 
i3^nt/de terre lors qu elles etoieiiMans 
chambre. ' 

Le zo. Taprçfdînee je fus par eau voir 
le lieu qu'on dit être r Ecole d'ttemere: 
ceiè une roche qui g^l à une lieuè49de^ 
fnîe de la Vtllétirftrtt au Lc^^t > pre/qu^ # * 
fur le bord de la Mer > ôc vint p^.s feule* 
ment en montant ; elle eft erï pkt 
avec un petit bord ou banquette tout au 
ttmr d'un pie de hâut> qui à preiënt 
tout mangé de f air : au milieu de là pla^ 
.4gie il y a- tin Autet^uârpé dedMxf)4e« de 
face I & de trois de hauteur épai^ne de 
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kmecœ pierre s àtrds faces iiKpdilj^^f^ 
a des lions pallans de bas-relief > & àla ' 
^atriécDe qui r^arde k mer il y avmt 
ne figure qu ou ne peut plus reconnoître , 
mais feutemetit deux ficds lions qu elle 
avoit à fes cotez , & le tout ctoit un peu 
enfoncé dans répcdifeur de T Autel^l le^ 
bordoit de tous les cotez.: je penfe. que 
c'étost i|p lieu où au retour dn voyages 
les vaifleaux venaient faire des Sacrifices 
çn ââiciis de grâces j car il n'y aoulk 
^parence qu'en un lieu découvert & ex- 
j^oifé à f injure de l'air l'on ^ Êût des k*- * 

j & il y a un endroit bien avant dan^ 
lesmoi^tagneBdecëte Jle) qu*oa appelle 
encore Homère , où Ton^i^t que ce 
PhiMbpiieétoîtné« ^ » 

Le au matin j'achetai diverfes cur 
msêsm y & je pris 50. piaftres deStom^ 
^ Wti Davia > j'en donnai 4. à Chaclia : la 

iml«Ueft triivaent d^ mm is» Sifeurs 

«de Maifon Blanche , Champaigne, ôc 
Nwl^ nmdiliiÀQEies avec le Sme ie dî»* 
fant parent de M. de Saconnay , & M. 
Odeau : raprefdînti^ liou£ tâmes an 
. Cafte I & k foir qous cernes la mu- * 




M m 4 . 
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.^Arfff .J-e- 12, ra|>refcliace jefiis fçavoir des 
Cafiocims'il ett>it fiaiqoi'ily eût ipaittî-* 
té de £lles^ tourjBcntées de la aiatuce^ 
comme une que j^a^ois ^ûe ^ qui av:olt 
. trois ou quatre fois le jour ces fymptoiDes 
règlement , aux heures que k More crie: 
elle urioit comme un Chacali, & fe tour- 
pientok en forte qu'elle eât pa0 é indubi- 
tablement pour poflèdée en France les 
fiUesdeceteJUe yfontfortrajettes» m(R 
.viejlIiiTcnt-elles long-temps filles , ôc fe 

^mariei^ tard ; il y a eiic<»r une autre ma* 
ladie fort dangereu/è 9 fçavoir la pert^ 
.pn^monie» quon craint. là plus que la 
pefte , & on Teftime fi contagieufe qu'on ^ 
jne vend jaq^ais ies m«ircliandifes ni les 
meubles de ceux qui en meurent. i 
Ijù iS. nous pactxme&daïas une pôttte 
barque fur le tard , & fumes coucher pro* 
- çhe du port.Delfin, > : . 

Le 50. nous n'eûmes pasJte temps plus 
£avQrable ; niais raprefdiaëe nous eûna» 
une trè$^gr<^ pluye pendant trois heu«^ 
jses , & ne piime^ arriver a deux heu» 
■iips de nuit à Smyrne, . * " 
. . Le ji» le Sanfon vaifleau Anglois re* 
tourna en ce port desiChateaux j & 1 a* 

pref^. 
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prefdînéc la Profperc autre vailTeau An-^fo-j^wi. 
glois arriva de Ligourne entrézc jours: 
M. de Lafcours y ctoit defl'us. , 3 , 

Le 4* de Novembre j eus de M. Faure 
ces deux fecrets : le premier pour blan- 
chir les dents. 

Prenez, une livre alun y une livre de fel ^^^f^ 
décrépite , une once gerofle y mettez, le tout iZmhir 
en retort e au feu de cendre y & tirez. f»/f/<^f»//» 
te AU y qu'il faut mettre eu petites phioles , 
mais il ne les faut pas remplir f de crainte 
qu'elles ne cajfent 9 & prendre garde qiCen 
je frottant de cite eau les dents , après les 
avoir bien raclées y elle ne touche point les 

Qlevres. ' - 

- Item, m fort excellent baume blancjtalc 
calciné & ana quatre onces , vinaigre dijii^ 
lé une livre , eattdiJUlée 2. livres , & tirez^ 
Vhictle du toutj dont on fe frotte le vifage 

• £ une goutte ou deux : le talc fe cddyie dans 
un creufet avec égal poids de nitre mis pen^ 

' dant fept heures au feu de réverbère puis 
vous en feparés le nitre y précipitant les poUr* 

' ires dans Veau chaude , au fond de laquelle 
va le talcl • ^ • • • 

Mm 5 Le 
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>ii^vr.r,b. Le 5« je donoai à dîner à M^&i&ix^ 
Mazerat, Faure, la Roche > Dam«i, 
Odeau, &àun Médecin: toute Tapref- 
éâs^ & h nm je fus £>it inqdetë de 
prendre une feiblutioa. 
* Le 6. je rompis mon defl^ , & ib^. 
tout le jour inutile & mélancolique. 

^ Le 8. après la Nfeéfe je hs me fmv 
mener avec Monfieur Faure hors la Vil*- 
le^ oùloocreufe, & où il y a quanwé 
de colonnes , chapiteaux ^ & fies d*6i^ 
fifiBsrondjpiB Waawz ea terret j^obft^ 
vai comme mon^Cameléon^ qui ëtok 
vert 9 entrant dans raa ehambie y VsifMt 
mis /ur une feuille de papier blanc , . 
vint noir) ceque j'attribuiàkxhand^ | 
le 9 parce que layant remisàTombreil 
f€ftit h c<Kileur veitef^sl: eft vxaiipraa 
Soleil il devient vert > étant fur la terre \ 
lëche fins heibe/ mm Mi dans me ' 
chambre il fe fait noir, p^s ferme dans 
«iearÉKtteoa4snsl6iefl), iiiè&itjai^ 
ne & vert > qui ibnt les trois couleurs qu'il 
a iedemeiit 5 Ibi» gris eft û obuw 
qu on le doit prendre pour le noir » & le 
Uanctirefurieiantie. | 
' Le 5^ je Êis me i^mç^er le naati^a^ 
' . ■ ^ «ce 
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icec Moiifieur Caore le long du potrà une ik^mMii* 
Chapelle rompue de Sainte Venerande> *' 
(jiffi.fes Gren ntmentf proche cb 
quelle cil Ja Sépulture dc$ Anglais i ë& 
plus loin celle dajui&: à50«pa<dam 
Ja moatâgoe il y a une fontaine txcs-ex- 

' JLcbiz. il arriva un vaiileau Anglois » 
qui vcnoîK de Venifemcles tommes 4fi^ ' 

M« le Conful Ravelli > le Capitaine ctoitt ' 
«ùità -Zaote^ & pour cela il a?oîtiati / 
pavillon déchire : je parlâ au Capi- 
tam6 4e« TAioiafiee ^ me promit pal^ 

&ge*. . , • ' • 

# i*e >4 « je ftiê^ rdpre£iin^ «v«c iMon^ 
ûear le Conful a Teoterrement d'un Mar- 
«hoiid AngidtoeiWtW fiai 9 ^htute^juél 

il j avoit une très-belle cotation de con- 

fituiet préparées s apfâf ^^'cm^ûtmtinh* 
^on portalecorps chezle Comuld'An* « 
gleeerrC) poisoe kttrEglâfèeftthHtir 

ion logis; & le dit Confai <Sc tous Jes 
jftfiglo^àilo^it premiers , & Ton 
na à plufieurs deux rubans larges^ un noir 
& i autre blanc ; apires les piieres fiiicet 

on mît le corps dans un caïcjue , & tout 

* : . ' Mm 6 - ^ font 
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fant devant les v^ifeaax ils tirec^. éA^ 
cun doiBe ou trcze coups de canons/ 
dont rim charge à baie mît afondatiC * 
barque à'm Gcec » (|ui etok. char^ de > 
bdisdemt nôtre logis: les yaifleaux a- 
vf%ieuttous la bannière > mais quin'étoit 
pas tont-à-fait hauflée; ils avoientaulfi 
celle depouppe : pendant qu'on Tenter* 
• tmt nous attendions dehors $ Se ^aand 
' £on donna le .i^gnal qu on le n^ttoit en 
terre tous les vaffièaax âtereot enfemblei 
chacun un. cfiup ; après chacun s'en re- 
^t par eau comme ils y étoient allés : 
^entçptins dans les Capucins quelque 
teipps le Sieur AJilkdeChios^kœojt^ 
]t fiis faire compliment au fils de T Am-, 
bailàdeur d'A^gl^^^xce 9 avec lequel jC 
deyoispaflerfiu'Ie même vaifleau. • , 
Le ibir l'écrivis cétç lettre à. on ..de. 
, mes amis de ce que j'avois v u à .Cojaftaa- 
«nople. . \ 



MON- 
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Puisque vous témoignez de llmpàt^ 
Crice de fçavoîr ce que j'ai trouvé de plus 
rémarqiuibleà Conftantinople ^ je vous 

envoyé ce que je vis avec le Pere de la 
Hdye & M, f Empereur depuis le i8. 
Mai, & dont je vous ferai voir plus de 
particularitez dans mon Journal^ dont 
céte relation efl: extraite. ' . • - ^ 

Xln Turc nous fît le conte ridicule ^f^^^^ 
d'Avîcenne, & d^Abou Ifac fon com-fi[,^ 
pagnoni qui demeurèrent un andatislap^^^ 
càverne d'Alger fermez à lire les Livres 
de Magie; elle ne s*ouvrdît qu'une fôis 
Fannée d'elle-même; ils vinrent à Con- 
ikntinopie^ où ils donnèrent à l'Empe- 
reur des ro/ès & des œillets 5 quils 
prenoient en tfieer dans leur fein & dans 
r air ; & voyant qu'on les vouloît pren- 
dre-Us fe jetterent ,dans une £3ntaine > &: 
dîfparoilïàht le ^nier fut en Babytone ^ 
& l'autre au Caire » où il bonifia les con-* 
ifîturesd*unbêaii garçon, filsd*un vieux 
confifTeur , lequel devint amomeux de 
la fille du Vifîri en qaoi Avicenne lui/er- 

Mm . . vît 
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icviné. vie faifant venir Ja âUe dans fa chaasbrc J 
6^ '^wc||ft4it; maiirtroubki^ dansilil I 
bain par Abou Jfac > que le Roi avait fait 
H^mTy îi FaMa lùivre en £abyIo»^ oà 
ayant cache le feu dans le ventre d'un cbirt' 
en mon:» ^u'on m ^fiât âvoir <^ ibit 
ennemi ne kii fouâât au cal ; il Icfît. 
. rootmr aprè? fept jours diemài 9 
U lavoit obligé de ne. porter ^ue fept^ . 
grakis dé rdî&i. r ^, ' 

Je fes avec Moîifîeur la Foret à Coû-t | 
Attitmiople , & paiiàî^sles Aqfuedocsj 
de là à la Mofquee de Sultan Mahomer-^, 
. ^MUtre k Sepukufê àuquA efi; celte delà | 
' femme 9 qu'on dit ^ui etoit Clirétien-% ' 
ne j & c'elif^quoi elle dàbia^e 
on n'y prie point : autour de céte Mof^ 
ifst4€ il y a ii»trèsrbeai»& grand efyac&i I 
clos de bâtioiMS^ dont les un$ font des ; 

là nous fûmes à roda neuf des Janiflaî-* 
m > if^Uft beMMsouppIifô grœd ^^kt 
yitMK , de la nieme %on H)ai( ; 
n'ieft pasé gai ^ puis paâàfir par^megr aift | 
^ prairie ^ qui efl: au bput de la Ville 1 
mre ja porte- d'Ai3<inii0pie & celted* { 
Top .Cajpi j ou porie d^^çao^l l^^n^u'iJ 
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ayeaakque^tetr^furk porte.; QomKnmt, 

ibrtîmes par la première , & côtoyâmes ^^48. , 

les miimUesckk Vilkpar^iehorsy 

quelles font doubles, & au delà de la 

iecQâdeeaâdr. uoe fctii;e clôture i)4Ûè à 
crenaux fans Tours , dont les deux au- 
, très ,ibnt &xâ garnies ^ & après «cci^ tiroir 
fîcmeily aunfoflé dez5. pas delarge> 
mm peu proÉmd ; il y a 'GumoQ j^Ot 
pas d*une Tour à Tautre : nous paflames 
midecriere éi CLâteaa de.ConftaQtin » 
& nous nous embarquâmes à Ivan Seri , 
& .ddmc^maf^s. à ÏAj^Smd » & noujs 
Qoaartendimes par les cimetières au logis: 
iiy a: ^dans VAx£qo»L làOé. places à WAtr 
trc des Galères. ' • • : . 

< Uhàk des Gni^pea eû k^t^miou^ 
reux & grave ; elles portent une belle 
«bemi£bea broderie defaye^ des cal** 
çons de même, dont queIque»^ai»oot 
auffiiki W4 ^^o^feune vefle ourerte 
jfâr le devant qui leur va jufquesaix ta*- 

- icw^' doatlesw madchesa^A^t que joi^ > 
ques au coude ^ d'où ibrteHI de tris^laiv. 

^ snaocbe^die chemife , & par deflùg 
we efpece dénaiaràK^te de méaehoffSt*^ 

« mà^qiitl^m^^m .dei^]»pli]^l$^ej 
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aiHmÂ. une ^ceinture garnie d'orfévuerie 

' eil^ âMKheUt prefque w4!^o«r'dÉteiîh^ /* 
tre j & par deâtts. tout cda ;dles om m4. 

^'eUes nouent au cou> âc <]ui^eniij^jf^ 

une grande robbe ou veû:e.;fourr^^^ai|l; 
¥ee les HCTichei jétrohgsyCTttfak^^ 
de graads boutons â queuë4'i9£.Qa àim^ 
gttit; dl€%ont pbi^tôëf&ré:oar«if»l:^ 
. tour 9 dont le road^s^ppladit en xieisastlC;. 

tient ua bonnet dë velours à cjuatre. coM 
Mi^^ji^(tt^abbatfè «niyiœt point^télnKseft 
tôn dedans ^ & du milieu duc^uel pead^, 
une quantité de rubans Jongs 9 au booif 
defquels elles mettent des perles ou .d!aar; 
^ eresorbemfiBS: l'^n aiedkiesibîfïonBci^ 
me en Mingrelîe , qui eft un pay^ con^ 
IKHifi^à kMer ^ibm9^ lors ^ueJe&oiaBft. 
mis fe reconcilient y ils fuccent le feiu de > 
k '&ii»aM'db4wrs«ei3iie]xû'» ik*«:iaHfi 
pomt de HKiifon , &. la viande de bou&« 
<iiéiie^incotiËuient qu^eU^. eft nxrwinSk 
auffi tendre que fi die avoit*€té«ow» 

|w £lus d'une heure j^^J^^cuirçi^v^ ^ 
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-te ment; les lièvres font de même ^l^^- 
ConfiantiDopte^ où le$ plus grands font 
pius tendres que les levraux de France , 
ma» les lapins n y valent rien : les Prê- 
tres y exercent une deyination par le 
moyen depetis griUets qrfils jettent fur 
la table , pour fçavoir u le xmlade guéri- 
ra en di£mtœs motSf SMmmar iUgues^ 
Scanifar digues ^ & il le côtédugnilet, 
qm eftpercé en ordx 9 vient de(&s ) c'eft 
ngne que le malade guérira : quand le 
(îgne eikmortel les malades font rejettet 

. jufques à tant qu'il vienne bon ; mais il 

pow cela de J'ai* 
gent , & fi l on n en donne fuffifamment 
le Pxétie ne rejette poini j. & «litqWii 
n'y a point d'efperance. ' ' i 

. Je fus à la colonne dePomp^i la- 
ipielle eft au bout du canal de la Mer 
Noires à ion eir^KHicbure à deux jets 
de pierre de la terre du coté de l'Europe 
fer tttUQcher^fi Sot oocent pi^ debaut» 
oui en a trois plus petisau tour de lui» 
fçavoir un .du coté de terre» ^ deux^b 
coté de Mer; céte colonne eft de mar- 
ine blaoc. d'enviroh iS. pies de hmt ^, de 
^ ucois de diamètre i CiUius la piet ^> 
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hvemh.ôc demi de fuperficie , & Tlnfcriptioa 
qu'il ék être de Csqus Ceâr ». o'eft pdiot 
antique à monavis^. tant à caufedulieu 
oùeUe eft f içttvKsr au bord d eo haut de 
la bafc) qu'à caufe des caraâeres qui 
ibat iûégaax & fi mfidcayiK.) qiie c'eft 
piôtotavéc un couteau qu'avec un cifeau 
qu ils ont été &iist c'eûua Ordre 
rinthien ; fon pie d'eftal eft rond» où il 
y a quatre teoes de Bélier jdbtes fm 
trefeftons» qui font tout le tour » mais 
ktM»psle&d«âice9s éoibfte qu'on xie 
Jçauroit Toir Ci Tou vrage a été beau : le 
mal ^ m^i^m àlaffasLfmdhfttœn 
d'Europe fur un promontoire , qui fcjt>. 
iatà/MS Mcl»K$par le isias» qui a eft 
couvert que de deux pics d'eau > & qui 
peut en ceitaiateffls être dè^^ché qu^. 
qûes momens parles cempctesimpetu-* 
4gia£si^<|iiîr«gwtii€^ att^â^et. 

dequoi l'on la nomme Noire ; cequi eft 
de pktt bemi à voir eft iepayfage qui e& 
le long du canal , qui depuis Conftanti* 

nople fufque$'au preimw CMccsujcA 

clos de petites môîîtagnes^ toutes cou- 
^mtA ik Cffsés t de cbâtagnî^Di^iÀar^ 
ges » d autres arbres } & d'une iii^i- 



• 

» 
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té de Villages & maifons de. pkifances î^^w. 

le bordait : â ces premim Clufêaux» ^ ^4^- 
qui font prefque à (Ix milles de Conftaa- 
tinople, Ôc éloignés lunde ïwitrc de 
cinq censs Darius fit faire fon pont de 
Galères pour paûèr en Europe; dlesce$ 
C^âiemix jufcjues aux féconds , il y peut 
avoir à xo. railles : ily a fotro^deuac» 
<^ns un endroit où lé canal s'chrgit foi : , 
^ ua Village nommé Terapia, <]u'oii«q«; 
être Tendroit où Medée s'arrêta, lors' 
quTeUemoiirnoit chez elle en ÀSin^elie 
après avoir tué fes enfàns , il y a environ 
X o . canons à ce fécond .Châwm c^té * 

Afie qui eft éloigné de deux milles de 
celui d'Êuroge^ & la Mer p»iil^«wîr u|^ 
' xtiîUc de large : de là jufques à la colon- 
ne ou embouchure du caosiL ou pleine , 
Mer> il y peut avoir quatre milles , & 
h$ Gsm^ s'élargit beaucaa{9vis<>à- vis tks 
rochers > de la colonne ; il y en a de fem^ 
blables du côté d'Afie: ÛKOuft^iok 
depuis Goirfèantinople jufques à la Mer 
Moire k Canal ou Bosphore Ce ferme {W- 
4(Utoàms^i qiàiemblaît fe joindre , en* 
£;)rteque vwsvoms wyez.dw&de gmuk 
l^s> ûont vous ne fçauriez diicernei^ 

Ten* 



• 
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TiôvmL Tendroît de la fortie , que lors que Ton e 
£qj.^ proche ; & ce font là les Symple- 
gades fi fameufes , que quelques-uns ont 
pris toutefois pour ces rochers de la co- 
lonne, & ceux qui font du cô« d'Afie. 
dtts CjanCiZ rupes : nous obfervân:>es en 
deux endroits la rapidité du courant de la 
Mer en ce canal , qui eft telle que les 

m matelots font contraints de faire décente 
en terre , & de tirer le Caïque en terre 
avec une corde , & Gillius dit avoir va 
fur les rochers qui font à ce bord, les 
traces des cancres qui y paflent auffi y ne 
pouvant gagner à la nage la rapidité de 
la Mer. . 
^ Après je fus avec le Pere de la Haye 
& Monfieur l'Empereur faire le tour de 
- la Ville, fçavoir depuis Topana jufques 
aux fept Tours par Mer, de puis de là 
jufques à la porte de Gahta i housfûmçs 
une heure fur A^er , mais parce que nous 
nous arrêtâmes fort à chaque porte pour 
- -Jes confiderer , nous ne pûmes pasjuger 
diu temps qu'il fiut à faire ce tour : à une 
• de ces portes nous vîmes une phiole de 
^verre ronde percée de part en part par le 
yeiitre diiae flèche , fans, que le verre fut 
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féléni rompu en autre part qu'aux deux j^iKfn^^ 
ËTous de Teotrce 8c de la Q:>mc i proche ^^^s* 
d*une autre porte etoit le tombeau d'un 
Santon tout couvert de petites pièces 
dMciiclIes, plats , cliandel-crs, cS: lampes 
déterre rompus; & fur toutes les {>or«* 
tes il y a des cfpeces de boîs à deux lamesi 
<}u'on dk être la reprefeotation de celle 
ijue l'Ange apporta à Ali , Taquelle s'al- * 
bngegkdeLf oo.« pas ; toutes Jies murailles 
fonc^ hnutes,entieress& bien entretenues, 
& blâiKhies par le deliors ; les premie* 
res de la Ville font fort épaiflcs , & du 
coté de dedans on va par defius toutau^ 
tour derrière les crenaux & les .Tours 
Quarr ces , qui font de 9 o. à 9 x • pas : les 
kcondes ne font pas fi hautes , & ont des 
demi* Tours rondes , qui répondent au 
milieu de la courtine des autres ; les troi* 
, liémes if ont q4iie des ^rénaux , 8c font 
^ beaucoup plus balles , au del$ defquelles 
^ y a un troifiéme efpace de 15. pas com- 
me lès deux premiers,mais creufé d'envi* . 
ron huit piés-qui eft tout le (offé\cç triple 
rang de mur» finit aorPâfais de Conftan- 
tîn , oùii javoit céte figure taillée fur 
çhliieitfsiieiïes ault&Édtres $ dontiiTie 
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laquelle fort un balcon de pierre > doù 

Ton dtccttmre tim le p^t 9 Se pre%« 

toute la Ville j ceftune fort belle vue : 
prefque àçlacitterToarily à des XoCcrîp- 
tioas Greques cjui difenc que ce font les 
^Toursé&TlieQphîfe^ en Gree 
©go<ptA» 6y Xe>ir^ /3<?t(riAeûç , Se à une 
fx>rte» cbat^airpii^é» fiic une. cooiote 
de pierre qii fercae le portail il ^ a ces 

Theodofii jufiii gmino me menfe peraHo 9 

cavit: - 

urbem. • ' ' 

, Ium.y voit (pelques, bas -reliei^ des 1 
travaux d'Hercule 5 mais mal faits : coi>- ' 
tre um porte de^ iept Tours & proche 
de la porte de Galàtail y a-œie grande vi-r . 
âoire ten^tuoe palcneaiiili deba$rrei<f 
Ucf, ScforMïxal'feite. ^ 
> Je fus un amce par. au Serrai! voir 
tîr ie I^Vm; ikms y arrivâmes à cinq 
heures s & lors le Cfaiajac du Vilic &Bk 
iacrâèr) ie^^ Vifir reliant rttetcltacccîa^ 
pagiie ik i^«çiiéde Cbia^ 

I 

I 

' I 

« P i g i t ift o d by^Swfegle 
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2e Pages vêtus de velours rouge , qui Ko-jem^, 

val ; au devant de la porte un peu à coté 
ckciienttoétokrwunlbge (jiiarjré laté^ 
te d'un Bay Varvar Hali Bâcha, qui avoit 
donoé grande frayeur au Vifir & ai^ 
Grand Seigneur , laquelle on expofoit 
là tous les jours du Divan 9 ^loûtkis 
Samedis , Dimanches , Lundis , de 
Mardi&; vids alors à cwTe de la guerre ^ 
& que les armées étoient dehors, 01^ 
^ûfbit des prières le Lundi , & l'on m 
tenoit point de Divan , où le Gr»ui 
Seigneur aiSAe ie Dimanche âc le Mar^ 
di caché derrière une fenêtre de deux 
fâéa en quarré , bouchée par uneialouiie 
de treillis de bois fort ferrez j elle ré- 
pond à deux pies par deHus de Tendroit ^ 
de la téte dii Vifîr , quand il eft : le 
Meu où Ton tient le Divan eft un grand 
parttbnipmà^é couvert de plomb cmn^ 
une tout le Secrvl > & tous les bâtim^ 
Royaux; le bas dac|ael a rez de chauffée 
eft diviférea deux £iles balTes 9 que for-*^ 
WEteiatâjsm arcades ou voâtes toutes car* 
vettes^ iaûfenuësde colonne^de mar** 
>re f & cldh è hm&ff ^^ppuî d'une 
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2»^t?^*baluftrade de pierre, au milieu defquet ' 
les il y a des çfpaces pour les poltééï 
doîît les j4mbages & le haut font d'Ar- 
chitçâure façonnée 3 ces deux diatd^iifiK^ 
ae^ht féparées lune de l'autre que paf 
une arcade qui lesdivifeen haut» mà$ 
par lé bas le pafTage eft tout ouvert: dinl 
une autre muraille oppofée à rentrce>.& 
laquelle eft rncruftée de la haitteeenl» 
cinq pics de peflies pièces de oaarbre ra« 
portées , eft uhCsbc à doifîer cotiverÉ <lé 

tapis , fur lequel fe met le Vifir y au de£- 
' ibcis' de la fenêtre où le Grand Seigneitf 
fè met : il a lès autres Viurs à fa droite > 
Ik les deux Cad^s Lafqoers de Eomartii^ 
& de Natolie à fa gauche ; & dans i'autr^ 
fale &mt les Ecrivains , Secrétaires!" St: 
autres Officiers d^ Comptes & Finan- 
ces, aâîs fur de pareils bancs à doiBeirs; 
|ui travaillent tandis que le Vifir rend ]Wi 
ice '9 & appointe fes-'Requétes qu'otij 
luiij^refente : tout au tour de ce bâtiment 
^ m pûrlche de ciry:] oû (ix pas de^ta^ 
à arcades foûtcnuè's de colonnes de mar- 
bré & de pierres de la Thebaide^ éc^m 
les bafes.^ les frifes font ornées de lar- 
ges cefties ^ kdnxe ^ toaMleld)^^ 
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anx &le»£riresfont<luQ Ordre fort hid^^jmh 

& blanchis: au devant de ces arcaJcs il ^^"^^^ 
y a de grands rideaux de drap qui vont ju(^ 
ques en bas , qu'on reJevc avec des cor- 
dons de laine : ce porche règne tout le . 
long autour de c été cour, qui peut avoir 
3 0Q4 pas de long, & 2 50. de large , dans 
laquelle il y a quantité de planes & til- 
leuls > qui forment des allées 9 dontcel-* 
les qui fc rendent au JJl '/an , aux cuifines 
qui ibnt à Toppolite 9 dans le milieu de 
la face qui fait la longueur Je la cour, & 
celles qui vont à l'ancien Divan &c à une 
porte du Serrai! , font toutes pavées pen- 
dant que le Divan fe tient ; lesChiaoux 
font en grand nornbre daiis ce porche qui 
l'entoure avec un merveilleux filences 
on fit donner des baftonnades à;.un Efpa- 
his ^our être entre dans le Divan avec 
une robbe rouge fans manche , qui eft un 
habit de guerre; I0 Divan fini, quieû 
• fur les fept heures, Ton apporte à dîner a\x 
Vilir Ôc à tous les autres Officiers du Di-^ 
van ; k table qu on met devant le Vifîr 
eft d argent , qui efl ungr^nd rond, &: les 
plats font de porcelaine verte , le Grand 
Seigneur eft fervi en vaiflelle d'or ^ & n'a 
: Tom. Ut Nn . 
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T^ovemh. que jo.plats qui valent i^o, jmiik^çciWjJk^ï; 
tables plats des- autres tie£>titqUe 4e 
• cuivre etame; les viaiidjes font a|||a5|^ 
{>ropres » & la rotiflèrie pnncip4cmàit ^ 

qmeflde volailles & chair de boudierifi» 
ccartellees & couppées en morceaiucpe* 
le-inéle, dpnt Ion fait .même de pleins 
plats en monçeaux ; l'entrée font àes qj^ 
près, du caillé, & quelques hei:besij^. 
en même temp$^du bouilli peljm^ 
du roti) quelques courtes , hach:i^^ Se 
pis ^lets » en^giiife de brouet; après 

^qu'ils ont dîné les Cadis Lafqueis fe le- 
yei||jkj& étant hors du Divm dans la coiîr 
fe tournent du côté de la porte qui va au 
rSerrail > laquelle qLï au fond de céte Cjc^ 
à Toppofite de Tentrce , & fakicnt par 
une inclimuon de té te le grand Viilr , qui 
précédé elfe autres fort en fuite > ^ & 
çn fait autant , & slca va monter à 
"cheval: dans Pautre cour qui précède^ 
celle-là ou tous les chevaux attendent:' 
cardané 'ceUe-là il n'y en entre point 9 É 
- ce n efl: ceux qui portent les provifiûosdjp 
bois ou de viande , & les chameaux <^r« 
gez de ris 6c d'autres provifionv ce qui 
fe fait même pendant qu'on tient le 
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van; Se comme J'y ctois, ouantîtc de^ww;, 
chariots à bœufs chargez de bois y des 
chevaux chargez de moutons ccorchez ^ 
ëc descliameauxpaflerent dans/ les cui(î« 
nés ; mais le tout fans bruit ; au defTus 
de ces deux faies du Divan > le Grand 
Seigneur fe tient quand il veut voir faire 
quelque exécution , contre une fontaine 
qui eft à Toppofite dans un câ té de céte 
cour 9 d où , lors qu'il veut faire miferî- 
corde , il fait renmer & paroître fou 
mouchoir ^ &c lois qu'on ne voit rien on ^ 
paiie outre atnc exécutions : au comtnen** 
cément du Divan TAga des Janiflàires a- 
près avoit déjeune avecrous les Jâffiflài* 
res s'en va chez lui précédé de quantité dt 
ceux qui porteiy de grandes plûmes » 
qu'on nomme Soulacs , qui font les pre-? 
mîers Janiflàires; leur Cfeef fè nomme 
Sourbagis 3 ôc quand il part tous les Ja- 
ntllliresqu! précèdent 9 fortent en cou- 
\ rant à perte d'haleine , car c'eft une mar- 
qiie de refpeâque ^ CQurir f ce qui s'ob* 
ferve auffi devant le Grand Seigneur, 3c 
auili quand on paiiè dans la cour au de^ 
vant delà porte du Divan , & par con- 
fequeot du Yiûx i on va toâjoars toû* 

• Nn z rant; 
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Vérjêmlî.YSLOt: Ics JaniHaircs îic vout que les Di- 
<M* mancKes, & les Mardis au Divai pour 
y detneurer jufques à la fin que leur,Aga 
ait audience ; ces deux jours font les jours 
d'Ars, c cft-à-dire, des Requêtes; & lors 
qii on kur prefentc à dîner s'ils ont quel- 
que chofe à demander & dcquoi fc plain- 
dre i ils refufent de manger, & à ce iigne 
le Grand Seigneur qui le voit de ce lieu 
qui efl; fur le Divan s'en informe &c les 
fatibfait , ou il remédie le mieux qu'il 
peut aux feditions qui fe préparent ; on 
^ donne encor à dîner aux Efpahis qui font 
les gens de cheval, doiK fix.de leurs 
Chwt auili-bien que ceux des Janiflài^ 
res , ont des vefles ou cafetans de bro- 
card j celle du Vifir eft de fatin couleur 
de feu doublée de marte , & fa foutane 
de fatin blanc 0cc m turban de Chiaooie; 
les Officiers du Divan font les Chiaoux 
qui exécutent les Ordonnances du Di- 
van^ ojJtire^ela il y a les Capegis qui font 
les portiers^ Je/quel^nt leurs mitres de 
de feutie renverîee fur les epaidcs > & 
qui difiêrent de celles des Janiflaires » . en 
icequ ellesn ont point ce te pièce ^'orfc- 

vjeri^ devant le front, dans laquelle^* 

m«t- 
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mettent les paniinches : ce te cour du Di- nwn^k. 
van eft précédée d'une autre qui a 445^ 
pas de longueur) & environ 150. de lar- 
ge eu quelques endroits , ma s en d'au- 
tres elle n'en a pas 100. elle eft irregulie- 
re t dajis laquelle il y a quelques arbres & 
une petite ÈgHfe ^Kienne^ quifervoit 
de Sacriftie à Sainte Sophie > dont l'on le 
fert à prefent pour fermer les ai'nies : il 
n'y a rien de beau dans ccte cour que fa 
longuair ; ceux qui en ont le foin atten^ " 
dent dans cece cour à picvkleur Chef à \ 
..cheval que le grand Vifir arrive au Dir 
van pour le faluer 5 & puis fe retirent dans ' • .* 
. céte Mofquée ou Arfeoal; leurs turbansr \ 
' font coniiJDae ceux des- Bays au Caire; le 
GfandSeigneur paâe dans toutes les dei»c» 
lors qu'il fort en pompe, & qu'il va à 
Saénte Sophie 9 autrenien t il fort par d'au* 
> ' très Serrails , & le plus fouvent par celles 
.de la Marine 9 d'où celle-ci eft Ê^rt cloi^ 
gnée , étant fur le haut de la montagne ; 
&.bien que Tefpace qui eft entre ces deux 
ne foit qu'un quart du circuit du Serrai!, ^ : 
il ne laiile pas d être foït éloigne y à caur 
fe de la grande enceinte du Serrail qui e-* 
gale^celk des naediocres Villes dekChré- 

Nn 5 ticrf* 
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TwimL tientejle dedans pourtant eft prefque tout 
i»parc, rempli de quantité dallées de 
pins , &c de cyprès yèc ce qu il y a de bâti- 
iment)à ce qu'on en peut juger^conftfte ei^ 
deux grandes tcrrafles, aux bouts defquel- 
les il y a de^rands Chioiques entourés de 
porches,foûtenus de colonnes de mîybre^ 
& de i. longs cocps de logis » coaame 2». 
galeries , où font Jcs logemens des fera- 
meszle Vilijk- a époufée une fille du G^ %K 
* qui n'a que deux ans : le Capitaine Agai 

• avoit époufe iautre qui étoit un peu. pluS: 
grande ^ mais cela n*empécha pas que le 
Grand Seigneur ne lui fit couper le cou > 
^pand il fetourna de Candie , parce qu!il . 

avoit pris la Canée par compofition: ceux / 
i]ui époufent ainfi des Sultanes ne peu* 

vent avoir d'autres époufcesi il les peu-» 
vent pourtant bien quitter r mats ptKsr 
ïi^ïfiçèchtt on leur £iit coi^t^r une dot 
•^eicceiliVe par le mad 9 cpkcfn nomme Cu^ 

• hin , &: le Vifir a conrtitué à la fiennC' 
dooooo. (equins qui efl: une Ca(èna: lors^ 

' de fes iioces le Grand Seigneur fit ouvric . 
la. nuit les Befeftains des étoâès & des 
pierreries , où l'on prît^ce qu'ai y ayoit de 
f lus precdeiuc.9 coiitret&out droit» car ce« 

n - lieux 
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lieux font (acres : lors que le Grand Sei- Ko-je^k 
gneur écrit au Roi en réponce 5 il dit 
vôtre lettre eil: arrivée à nôtre honore 
heureux Etrieu , ôc lors qu'on parle de • 
cete Cour Ton dit ÏAngtfpe Seïùl , & ncn 
pas Porte , comme difent quelques-uns. 

Noxis fiimes avec le Pere de la Haye t 
te Monfieur de Maifon Blanche voir le "» 
Sçrrail de Scudaret , où nous trouvâmes • 
un beau cheval noir contre la Mer, à 
l'endroit où Ton débarque 'y il ctoit capa-, 
raçonné d'un poitrail 6c houflc de velours " 
'rouge, brodé d'or-c & Ton îq tient tous 
les. jours depuis le m^tin jufqucs au Quin- * 
dî»^ c'eft-à-dire , '"rheure de VcpreSjj*. 
afiii que fi le Grand Seigneur y.vcnoit il 
Ty trouvât tout prêt ; en quoi on pciit re-' 
marquer comme ce Prince eft ponctuel-: 
lement fervi , & mieux que nul autre , car ^ 
il n'attend jamais rien, & il faut que tout • ^ \ 
ce dont il peut avoir befoin, fe trouve' • ^ 
tmit prêt : du bord de la Mer jufques à la 
\ porte du Serrail , qui eft fituée fur le pen- \^ 
■ chant de la colline , on monte fous unoi - 
tonne ou galerie de bois , couverte def- % 
fus & au cotez, &: Tablée par le bas; îapfi^ . 
porte du clos eft fort mefquine & petite ^\ 

Nn 4 &Iej 
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TiV.^f»;^. les jardins n'ont rien de beau; il n*y a \ 
,1648, quelques méchantes allées fans bor- 
d'jres ni arbres, ni parterres aux cotez , 
1'* . qui ne font que des chemins pour pnller 
'\ . le long des terraflbs ou préries 5 qui font 
' les unes fur les autres : au plus haut il y a 
quelques vignes plantées dans cet enclosj- 
*j "il y a environ cinq ou llx bâtimens fépa- 
, : rez fans ordre ni régularité , quils nora- 
. ment Chiofques , le premier eft un grand . 
pavillon couvert en Dôme, foutenu de 
:. . ; .- colonjies de marbre, qui fupportent un 
# grand toit ^ lequel couvre une galerie qui 
t » va tout au tour de ce bâtiment, & ce toit 
avance beaucoup en dehors des piliers 
dans fa cour: foii lambris eft divifé en 
petis quarrés par des lifteaux dorez 5 & • 
/ en dedans des petites rofes de cotfon do- 
- rées 5 & le fond rouge; le pavé decéte ^ 
galerie cfl^ tout couvert de lapis; au mi- • 
• lieu eft le Chiofque ou fale ronde qui eft • 
couverte en Dôme plat , dont les ou ver- \ 
tures font fermées par des vitres de diver- *• 
; fes couleurs , ^ le refte de la voûte peint ^ 
■ & doré à la Perfanne de trois cotez , fça- 
« ;voir vis-à-vis de la porte j & au deux cô- 
- tez j où il y a des enfoncemcns pareils à ^ 
• " ' de I 
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de grandes fenêtres, mais bien plus pro- ^^o^»a^w. i 
ibnds , kfcjuels font comme autant de pe- ^^"^^ 
tites cliambres toutes couvertes de tapis» ' | 

de brocards & de velours brodez, &de , ' » 
grands coullins de mcrue j entr'autres ua 
' «deiatin blanc , avec de grofles broderies 
^dor au milieu & au coins, furlequelil ' 
hk (on oraifbn ; & fur les fenétres.de ces 
enfonçûres de petites tablettes de nacre 
& d'ëcaiile, où foM les arcs & les âé* 
ches du Grand Seigneur y & entre châ- 
tnn de ces enfbncemens , lefquels s'y fer- . i 
ment avec d^> rideaux de brocatelle^ la ^ 
mormlle qui ùik une iàce aflèz large , efl: 
.toute incruftée de poterie de divejries 
couleurs ; & au milieu il y a des portes 
de nacre .& d' écaille, par lerquelles oa - 
entre dansquatre petis cabinets pratiquez, 
dans ce gros miTr;au milieu de céte cham- 
bfie.il y a un baiBn de fontaine d'aff pie de 
haut, façonnée à goudrons avec jua 
boîiiUon d'eau au milieu, & quatre cous 
de ferpens dorez en foi'me de tuyaux» 
d'où il fort de Teau: au derrière xlece 
Chiorque fous ccte galerie qui règne touC 
autour, eil i]p grand lit de ceux oùte: - 
Graiid Seigneur s affic t , fait comme une 
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^ovfmi,^, châife à doflier ^ mais cinc] ou fix fokr ^lus 
grandf j & fiir linè térraflè découverte qât 
i cft joignant , & cjui eft clofe des trois au-^^ 
m ' très CD te» pafr des j aloufies, il yfe un 'êfpé* 
ce de petit étang de douze à tréze pies ea 
^ârre, des coins duquel s clevettt quâ^ 
ttc piliers de plomb tortus , (jui fe jpig-^ 
nent en haut / ' & laiflTenr retoïnbev «ri- 

gros jet d'eau au oiilieu : fousceraêmié ' 
couvert un pei^i^linfin droite de h- éhani'^ 
bre d-devaiit décrite il y en a une autre . 

* plus petite rftâteôohexa^ne, dont les 
î rauraillesf^font toutes de miroirs, &: là 
' ' *2!^pfe(^' voûte dorée à l^riPerfanne plas 

" delic^^temént <jue lautrci dai^sxéce chaqa^ 
bre il y a une petfte cbemiil^ée à la Tur- 
• <jue ,^ toute de lames de cuivre doré avec, 
de ffetîs eiifoncemens ou niches aux cô- 
te^apables feulement de tenir les inftru- 
miâ^^irfeiiÇ k galerie fépare ces deM>* 
chambres, dont les murailles de dehors^ ' 
ibnt iiii^tiiâéés depoterie de diverfes^**^ 
jpns : à cinquante pas tirant plus au Mi- 
cï , à la pointe du Promontoire , il y a u&> 
autre Ghiofque tout couvert, foûcenâ* 

* ^ulement de pilièrs de bois»,, toutento»-- 
iré.decIiaufasoueftradcs.^dwe)rtSwde ta-^ 
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pis & de grands carreaux avec un boiiil- 
JfiMi de fontaine , qui £irpk au .milieu datis ^ 
un bailin de deux pies de diamètre , 
& d'un demi de hauteur ; au derrière de 
ce Cbio^ue il y a tme pedte dbambre 
rje^-obfcore , où couche le Grand Sei- 

^gneuribusunboisdelit couvert en Im*-' 
periaie maiSvei fa^nné & dore à la Per- 
inne» foutami à un coin <inn gros,pi« 
lier quarré de méme^^fm» & appuyé 
par le haut contre Ie$ deux murailles de 

^ cÊambre ; dans l'encognure il y a une mé- 
cène chenstnéç , & une petite Âlcove 
de menuiferie comme TOratoire d'un* 
Chartrcttx i m devant de ce Chiofqiie iî 
y en a, un autre plus petit qui a vûë^u la^. 
Mer 9 tout entouré d'une efpece de gar-> 
,de-foux de pierre j.aflez épais , fur le bordï 
46£}iiek^ y« a des baffibs gouderonnez r* 

. yaillez , & entre eux une rigolle où l'eau ^ 
pa^j^ imsmlx autres r &îr phiiieurs^ 
j^cades -, & entre ces deux .Chipfques- 
.âkusj^ccMvcrt qui regnV toot dalong ily * 
a un autre baflSn de fontaine, où ilya^ 
bien une doivsaine de canaux en façon de-* 

^ ,^us de fcrpens , qui jettent Teau dans ce' 
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'?i^nt toujottirs plus, jiranc vers 4arpoififê4tt 
clos > il y a un autre C^hiofcjue plus petk 9 
où il y a des vitres de- plâtre très^deika* 
tement faites ; & aflez proche eft un au- 
tre bâtiment féparé qui ell le bain Êiit de 
la manicre qui fuit • on entre dans une 
chambre quarree 9 entourée d'une eftra<« 
découverte en couppe, du haut de la- 
quelle vient le >our par des vitres de dâ*- 
verfes couleurs , Ôc c'efl: en ce lieuoù le 
Giand Seigneur s'iiabille: «de Jàon p^è 
dans un paflagc tort étroit de cinq ou fix 
|)as dê long, au bout duquel il y a une 
fotte qui conduit aux lieux communs 
^its comme ceux du pays , feulem^t il 
y a céte differcnce quHl eft revêtu de 
plomb par le bas > ôc que le derrière & le 
tour de la hauteur de huit pies eft feutré . 
,«& couvert d'une méchante farge bour- 
j:uè% contre quoi le Grand Seigneur- fe 
le peut appuyer , mais il faut qu'il^s'afleie 
iur tes)aaret8 , & à coté il ya un robinet 
•^our fe laver à la mode des Turcs i il y a 
une auttse ^orte dans ledit pailage , qdl 
entre dans le lieaoù il fe baigne > qui eft 
de trois pas de large ^ & de liuit ou neuf, 
dc^ng. Dans la face de cetc chancre 
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poféeà rentrée» il y 4 une de tmr- N^o^fMAr * 
bre enfoncée en terre ik reculée un peu ^^♦^^ * 
dans le gros du mur; & des deux câtee 
font deux portes (jui mènent à deux p^-« 
tes -ctaves > te tout eft incrufté de pote^ 
i:ie & de marbre 9 & pa veau fli de mar- 
bre;, dans l'autre fond du jardtail 7 a un 
autre Chiofque quarré de marbre 9 fou- 
teAUrde-db gro^ côloones ) k^tioesde 
marbre» les autres de pierres delà The* 
baïde, où Ton monte par un double pei^* 
son de huit ou dix marches ; il y a encor 
autre GhtoT^ tom à la pcunte cb ce 
promontoire , que no^s ne vîmes pas > & 
«quWdk être le çb$B joU r eo fieeouf- 
iiant nous paflames à céte Tour j qui eft . ' 

aunûlieuiu B(irphore entre .Ct»Ëilhndk • 
nople & Scudaret > que Ton nomrae ira- 

proprèment laJXour de Léandre^ elle eft 
bâtie fur un rocher , qui n a pas plus d'é- 

4:encteëquelafituaûande,céce Tottr>3& 

• néanmoins il y a tout au milieu un puits 
4'eaudpuce fort excellent I & qui fem« 
l>le être beaucoup plus relevé que la fu-- . 
perâeie de k. Mer dkimron quatre ou 
cinq pîés. . o / . ^ . j 

. . . jU!Oia (kMertfiwr rAaabafladeur^t ^ * | 

>Jn 7 / ^gu'il ||.- 

« 
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aiSNfiwk qu'il y avok ime pierre à laMeqwfirf- 
pendue ieo l'air defuiis ^ Mahomet y 
avoir fnotité deâbs pour monter de là 
le£ouraq.; c'eiliuianimairelon l'Aicp-' 
ran y plus petit qu'on mulet , Se ptos- 
grand qu'un âae 9 que Dieu lui avoiten^ 
iroyé pour ]e portera» Cid, comme 
pierre le vit monter elle le fui vit, mais- 
lot s'en appercevant la fit arrêter r St-eU 
le demeura à l'endroit de Tairoù elle fè 
trouva alors ^ d'auttea^ dilçnr qoe depuis 
quelques femmes groflès paHant delTous » 
dé crainte qu'elle ne leur* tombât deflïis^s 
s^toient bleflees , & qu'on y a mis des 
pkrres deiToiis pour la foûtenir 9* mais 
qu'elles n'y fervent derien5& que fans ce- 
• la elle ne laifleroit pas de. demeurer fu(^ 
pendue en fair.. 

]e Êisie fioatin a. avec: 
Meflieurs de la Porte ôc de Meaux voir 
^atre.titeS'Couppéesy qui éo^ient -ex>-. 
pofces à la porte du Serrai], entre lef-^ 
quellcisétoit^eUedtlui CapitanBacka: l'a-- 
prefdinee^c demeurai au logis à écrire à 
iAiep* ilétiiirks^xoi&heiKes après mi<^ 
di une très-grande tempête > & le temps- 
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Dames par le Tube ; lors cjue les Turcs T^ovtmk 
ont fkk le ferment du Yalac , qui eft dc^^*^ 
quitter leurs femmes j s'ils ne font ce 
qfâls'ptometcefit) ils faut' de intcei&é: 

.par la Loi qu'ils la quittent première* 
ment r & elle peut: demander Taecom^ 
pliÛèment du ferment ; mais (i le mari 
lâmant fa ^ femme la vêtit conferver , it 
faut qu'il la faflè prendre à un de fes amis ^ 
qui lui promet de la répudier aufl^-tôt a-^ 
près qu'il l'aura époufee & couché avec 
elle ; car il faut de neceflité qu il fe con«^ 
fbmmeun nouveau Mariage pour rom- 
pre le premier ; & fi kfemme étoit de** 

' meurée dans le célibat , fon premier ma- 
rine la fçauroit epou(er légitimement 
ne féconde fois : Monlîeur de la Porte 
eût lettre de Tauris de Moniteur de la; 
Boulaye François, lequel avbit deflèin 
de paiièr aux Indes , mais ayant appris^ 
des Indiens qu'il a trouvé là , ce' qu'il* 
. vouloit fçavoir de leur Religion, il a chan-** 

. gé: elle eft telle à ce qu'il écrit, qu'il y 
en a q^i ne croyent qu'en Dieu feul , 6c 
ne t^comioiifeiit: ni Moyfe/ ni Jefus-^ 
Clirift , ni Mahomet , & ne mangent 
jam^ de la viande i ni neboiYentTin , 

* H / &fr 
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5c fclavent tout le corps lors qiuls vont 
mai^r ; il y. en a qui ne recon- 



ppns a 



noî fient aucun Dieu : j*avois a 
A|epi.qu'jJ y en a qui adorant le blé , le 
ris 5 le boeuf) & toutes les chofes qui 
{ont utiles à ri]oairQe.L ils brûlent les. 
morts , eftimant une chofe indigne de ' 
les lailTer poi^rrir en terre : quelques-unes 
de iëur$ femmes fe brûlent vivantes avec 
ie corps de leurs maris» JEn voilà afïez 
jpour céte fois : jefiiisi 



vôtre 
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Autre lettre fur le mhne fujet. 




ONSIEUR, 



Voici la fuite de mes' obfervations » 
je les rangerai mieux dans mon Journal 9 
iors que j'en aurai le loifir; cependant 
vous communiquerez celles-ci à ceux 
que vous dites qui Ic^s fouhaitent fi fort. 

Je fus me promener avec M.rAmbaf* 
fadeur dans le Serrail du Grand Seigneur» 
;^qui efl: à Bechiâache > l'enclos eft aâez 
"grand &: côtoyé le canal ; il n'y a pour- 
, tant rien de beau qu une allée de grands 
&: gros cyprès > qui conduit depuis l'en- 
trée jufques à un Chiofque dç bois > qui^ 
eft au milieu delacoline; toute la clô- 
ture efl de bois > ainfi que toutes les au« 
très de ce pays / où la plupart des mai- 
ions ne font que de tables déliées & é- 
tr6ite$9 pofées les unes fur rextrcmité 
* des autres ; & les plus belles ne font Éii- 
, tes qu'avec de la brique &dti bois; dans^ 
ce Chiofque il n'y a qu un cbanfas fous 
un toit de bois peint avec des étoiles Se 

daS ' 
■I 
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Mbmlh des liteaux dorez ; cët endroit Bechida- 
clie eft celui cjqi ctoit autrefois appelle le 
Portde jafon, parce qu*il y aborda al« 
lant à Colcos j & tout contre tirant à 
Cc^ftantînople eft le lieu da Port du 
Daufin, ainfi nommé autrefois àcaufe» 
d'un de tes Poiâbns ^uf étoit û épris de 
rharmonie d'un Cor , dont un« certain 
joueur d'inilmmeiït 'rcmnoit au bord de 
i eau } qu'il nç njanquoit jamais de le ve- 
pk ouïr. Au retqijurde la protnenadeà 
fept heures & demie du loir , il y eût un [ 
grand treaiUement de tecrç x fétots 
dans le jardin du P. delà Haye avec lui :^ 
atrcofluaencëment il 
* un grand vent qui s'augmenta incpnti- '.^ 
nent comme celui d'un carrofle , dont je 
Jbs étonné , parce qu'il n y en a point en 
ce Jgsiiix fincin qndques chariots à boen&i. 
dans lefquels les femmes vont aux 
champs» & je n'a vois jamais vu arrivei^ 
des tremblemens de terre pour juger que 
c'en fût un % mais je ne deméurai pas un 
moment à le reconnoître^ car auflî-t4?t 
je vis trembler toute la maifon & les fe^ 
nétres ; & nous mêmes qui étions fur la 

berre ferme fûmes contraints de chancel* 

1er: 
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» 1er ; ceux qui étoknt dans le logis fu- 2e«> 
rent tûen plus étonnez & ébranlez 9 & 
une aflèz groflê cloche , avec laquelle on 
ibnaoit pour avertir la Meilè & les repa^ 
fonna étant ébranlée par ce tremble- 
.mentj quelques-uns du logis quij:eve- 
noient du Fondcclef un Village (juieft 
fur le canal > Tavoient reilèqti y étante & 
eurent pre/que le loifir d'arriver à Gala- 
ta pour Tyientir une ^utre fois , paroà 
nous fçûmes qu'il avoit été fucceflîve- 
ment d'un endroit à un autre > & non pas 
•en même inftant par tous ces lieux ; il 
^omba un Minar^ d^s CooHantinople/ 
^- Nous vîme^ la mortcagne où eftiituée * 
la N(|ofquée deSuîtan-^Mahpniet, &une 
petite Moiquée qui étdit autrefois ^ une 
£gliiè de CMétiçns , où Ton n'ariea^ 
diangé (inon d^dmnr çSkcé les ^&ges des 
figures qui font dans toutes les voûtes» 
d'ooivrageNf oÊy que , entre leifqiieb iL)r en 
aen grifaille fort beaux :il y a trois Egliiès 
qui fent jointes Tune à l'autre par les câ« 
tez > Ton paiTe des^ides aux autres par 
fdftvetture entière des afoide^ 9 qui ^ 
font la fép^aration • il^ a quantité de be- . 
aux nsaiiuv^ tmt aîi pavé qu'w&miirail- 
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^^^ùvifni.lQs f qm en foot toutes incr uftées » Se les 
portes particulièrement qui font d'un 
marbre blanc & rouge > 6c pour toutç 
• Açoiî n*QjQt qu'un efpece de cadre dune 
feule .moulure ) pouûé de txois oucjua- 
trc goderons fans plates-^bandes : de Ik 
nous paOames au JB^zar des £bjllesi& d«s 
malles > bû nôlis vîmes des petites égui- 
ères de cuir à plu^urs &ees fort migno- 
ses 9 Se je ne penle pas qu'en autre part 
^ travaille fi bicale.cuir ^uen Turquie > 
:pnncipaleaient pour les coutures ; fious 
vîmes cete colonne où 1 on tient qu etok 
/ aiideâus le tombe^ delà fil&d'un Emn 

. ^ipereur j elle peut avoir 5. à 6. pies de j 
. diamètre » & environ 40. . de Haut y m \ 

deflus de fa frife qui eft d'ordre Coria- 
4ithiâi »: il y a une gto^ pl^re qui ferme 
iin féconde frife» &aux quatre coins de 
laquèlie il y a quacœ aigles , dontlesjté* 
tes touchent, fextremité haute de la 
inerte » &c les piésia baÛè qui va en etrof- * 
ïîlTant ; au defTus de cela il y a une pierre 
caileç qui devoîi être le tombeau» d«it 
il né reûe plus que ce morceau de pier- 
re 9 lequel n!en a plus aucune forme , 3c 
où il ny a. rien de taillé , ni de gravé : de 

là 
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là nous fzffimes ài^ Mofqiiée de Sultan ^^^^^^^ 
Mahomet, cjuin'ell: pas despJusgraa-^^'^^' 
des f bien qu'elle le foie beaucoup dans 
fon enceinte , où il y a une très-grande 
cour , 3c me infinité d'Ecoles 9 d'Hopi^ 
taux , de cujLluies & de bains , tout en 
petîs X>ômes couverts de plomb : c'eft 
le plus graïadlieu après le Serrai! qui foit 
4 Conilantmople ; & je nefçafiroisju'> 
ger (ï elle efl moindre que Tcnclos du. 
Temple de S|lomon où que l'Ecttrial 
proche du Turbet de fa femme qui etpic 
Chrétienne, que j'ai décrit ci^devant » il 
y a un grand tombeau antique , qui fert 
de fontaine à prefent : auffi Ixen qu i) y - 
en a un à la première Mofquee , que j'ai 
décrite kl 9 laquelle a été uneEglifede 
Chrétiens : il eft dans la place devant la 
Mdqaée, & il y a apparence que c'eii 
^deferpcntine ou d'une pierre quienap- 
pXDche fort : c'efi ime feule pierre ^ui eft 
' extrêmement grofiè 3 Ôc qui eft couver- 
te ^'one autre «qui eft. moindre en hau^ 
teur , car la longueur &: la largeur efi: 
gale : après nou$ fumes voijr la Mofduée 
de Sultan Selin 5 qui n'eft qu'une /eulc 

Cûuppe ^ms piliers ni coté^^ mai^qjuin» 
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Kovemb.hiûe pas d'étrc fort belle, &quicom- 
me toutes les autres Royales a fa cour au 
devant, entourée d*une galerie reliauf- 
fée. de deuxâ trois pies , pavée de mar- 
bre, couverte en couppe , &foûtcnuc 
de belles colonnes de masbre, de fer* 
pentine, & de pierre de laThebaïde, 
avec fa fontaine au milieu, couverte en 
forme d un treillis de fil de fer , avec qua- 
tre grands cypr^ autour • ces fontaines 
& les publiques* qui font ^ans les rues en 
plufieurs endrc^ts , qui ibnt^des aumônes 
rondées, fe nomment en Turc Ze W/;der- 
tiere céte Mofquée font trois Turbets> 

" dans l'un efl: Sukan Selin &ul(c'e{lce^ 
, lui qui prît le Caire ) dans Tautre font fès 
femmes, & dans fetroifiéme quelques 

^ enfans de Sultan Soliman pere dudit Se- 
Itn^dt qui a fait céte Mofqueeà Tlionneur 
de fou pere : tout contre céteMofquée il 
y aun^ancieiinedfta*ne , quiavdt lo^.- 
pas de long, i^6. de lar^e)& plus de 40. 
de profen0}toute Pencemtie refie enœJe, 
& Ton a bâti ptefieurs maifons dans le 
fond^ que l'on regarde de h rue, appuyés 
fur la muraille comme un parapet : il y en 

a eocor une autre du côU dt la porte 
^* d'An- 
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d'Aadriaople , qui n'étoit pas mdmKovemk. 
jgradde > dont Ton a fait des jardins. 

Je fils «devant 1^ place du Serrail pour 
voir rentrée au Divan y qui eft ainfi ; le 
, Salam Chiaoux fe rend tout le premier 
à cheval contre la muraille de Sainte So* 
phie } après le Chancelier arrive à cheval 
avec une vefte de camelot vÎDlet foorréej 
il efl procédé de douze Chiaouxàpié^ 
& huit valets,qui ont des bonets de feutre 
rouge 9 . qui retombent fur le derrière de 
la tete comme ceux des Janiââires 9 mais 
beaucoup plus petis , &c la^corne d'argent 
dorjé à [mettre des panachjps furie front > 
faite au£Iî d*autre façon & fimplement 
comme le fer^d'une houlette ; le Chance- 
lier fe va joindre contre la muraille du 
Serrail à main droite de l'entrée » en fui*, 
te arrive le Capitaine Aga , ^ qui eft le 
Colonel de l'Infanterie , qui fe va placer 
contre un puits couvert , qui eft au milî-' 
€^ de céte place vis-à-vis de Tentrcç da 
Serrail ; il eft précédé d'une infinité de 
Janidaires à pie & 4^ plaideurs Soit- 
Jacs y qui font les Janiâaires deftinez à 
entourer le Grand Seigneur 1 lors qu'il 
luarçhç en porapq^ & fe|quels ont de 

* ces 
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n^vemk. ces graàdiiHtnes patmache$ d aigrettes ^ 
ouverts en (jueucs de pan ^ <Sc outre cela 
ii eft accompagfte de plufieu^ Chefs de > 
cete Milice qu'on nomme Sourbagis, Icf- 
qtièls vont à chev^ 9 & pprteatde f^m-* 
blables pannaches ; Je Capjtan Aga cft 
monté fur un cheval ruperi>enient eiiliar- 
naché & caparaçonné 5 & en Eiit mener 
un autre -egaUe ment . orné , ce qui q'eil 
permis qu'aux Viûjrs , 6c lui pour lors a- 
voit céte qualité : il avoit uneveûeou 
cafetan blanc , parce qu'il n'entre pas au 
Confeiide Juftice^ où ceux qui entrent 
ne peuvent porter que de« robbes de fa- 

- tin; incontinent qy'iifût arrivé , un Vi- 
iîrV & le Tefterdar , qui ell auflî Vifir 9 
arrivèrent auflî à cheval , précédés 4^ 
qîiantkc de Ghiaoux & ^ftafîers à bonets 
rouges 9 : ci-de/îùs décrits 9 & de fix 
grands Pages chacun à fbutanes de (a tin 
ou de drap , pendantes jufques aux piés-' 

te Cadi Laiquer dé Ronianie ctott ay^c • 

- eux 9 lequd^s-'alla mettre à main gauche 
dé la pp£té'^6ërrail joignant la muraU** 
le i & euxailei-'èfAt-xiiiprès du Chancelier ; 
qiiand ils arriv^en^Ie Capîtàn Aga partit 
de fonpofte^A fît courir trois ou quatre 



Digitized by Google 



DE NATOLIE. 315 

« 

pas fon cheval, comme leur allant à la îJ^fwwR; 
rencontfejmais quand le Cadi Lafquer de 
Natolie pafî'a, qui arriva le dernier, & 
s alla joindre à l'autre dQ Romanie 9 le 
Capitan Aga ne fît qae tourner fon cîie^ 
val , & le faJiia de la tete : tous les autres 
Chiaoux& C>fficiers du Divan, Capr- 
gis , & JanilTaires s'allèrent ranger contre 
la porte du Serrail , avec ceux qui étoieat 
venus accompagnant les Seigneurs nom- 
més & quand il arrivoit quekju'un» il 
rece voit un falut univerfel f & en même 
temps de toute céte trouppe oà les 
grands panaches des Soulacs paroilîbient 
extrémenaent, car il n^y en avoit qn'une 
douzaine , & au double de Janiflàires au^ 
tour de leur Aga: lorsqu'ils furent tons 
là , dans un filence & une modeftie in- \ 
croyable 9 Ton ouvrit la porteiAi Serrail» 
Se le Salara Cliiaoux commença à crier 
une prière pour le iàlut du Prince; .& |<* 
près un Turc à pie au milieu de la place 
vint hke une autre prière à haute ybHx 9 
par où il imploroit Tafliftance Divine ^ 
afin qne la )uftice fut bien exercée , & 
aufîî-tot tout le monde fe jetta en foule,' 
courant dans le Serrail après les deux 
Tom. II« O o Ca- 
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A'^'wfcCadis , puis PAga précédé de fes JanifTai- 
*'^4fc res , qui couroient à perte d'haleine j & 
finalemehrlesdeuîcVilirs , dont l'un é- 
* toit Tefrerdar , entrèrent les derniers a- 
' ' yec le Chancelier ! un quart d'heure «prc5 
à Soleil levé le grand Vilir arriva précédé 
de tous les Comtifans ou ddmefiiques : 
les premiers ,étoient environ 60. ou 80. 
^ bonets rouges y qui s'élargiiTodent par le 
* - haut comme ceux des Médecins de Can- 
aie : a^ aix venoit un pareil nombre 
d'autres s beaucoup mieux vêtus, dont 
]es bonefts de ia même fkçon étfnent tout . 
de fourrure comme ceux des Crandsde 
la Grèce 9 des reÛes à wsmches peu*» 
' -^dantes , &c quantité de grands boutons à 
4]ueuëdoroa d'argent; après ceux-ciil 
* en fui voit d'autres vêtus prefque de mê- 
me foit^^' qui avaient des bonets ou coi- 
* 'pacs, qui leur tomboient fort bas fur les 
- fpaules >^dcmt quek^ues^ons étoieiit poâi* 
tus J Se finalement grand nombre de 
. Cbiaodx, lesquels joignirent tssns en ba- 
ye contre la muraille de la première cour 
du Sérrail du cote de main<iroite)lqiR;]uels 
vfaliioient avec profonde humilité le Vifîr 
;t2uand il paiïbit ^ auilevacit *duqud mar« 
^ p ^ ... choient 
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choient douze grands Pages à foù.taixsfie'Ofmi 
longues de drîip veitj mais ils en chan-**^** 
gent tous ks ÎQurs & font quelquefois de 
velours rouge , defatiii, de brocard, ou 
d autre éto&j âc outre ces dout^ il y ea 
avoit un tréricme qui portoit unevefte f 
pliée fur fon brasi le Yifir étoirtnonté 
fiir un médiocre cheval , quoi que riche- 
ment enharnacbé : iUvoic unefoûtanede- 
latin blanc , ôc une vefte de fatin nacarat» 
fourrée de marte ^ £m CJbiayac le fuivoir» 

.& lors qu'il approcha de la porte de la fe- . 
condecour , il décendît pour aider à fon 
maître , & il en fît autant à la porte : le 
^Viiîr entra dans la cour du Confeil» oà 
tous les autres étoient déjà aflemblez 9 & 
J'atteqdoient ^ quand il £ik dedans 9 iap . 
Chiayac s'en retourna avec tous {es geus^ 
qui le revinrent prendre après le Divaa* 
fini; touc^au commencement du Divan 
ilfit donner des grands coups de bâton à 
un Cliiaoux fur les felTes , mais par defliis. 
la veAet dont il ne laifToit pourtant pas de 
beaucoup crier , & de marcher avec pei--| 
lie après c» fe retirant : Taprefdinee jc ^ 
fus toujours au logis ) &je jîsjLp petîc^ 
4e^QduI>iyatt». 

Odi Te 
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novmb. Je fus voir les Galiotes du Grand Sei- 
g neur , qui font au pié du Serrail joignant 
le port fous fix voûtes: le Caigi avant que 
de ncm les montrer nous regala avec de 

^ la conferve de rofe, & du forbet • il y en a 
deux pour le Grand Seigneur qui ont 5 4. 
pa3 de long & 8. de large , & 2 3 . bancs à 
4. faomàies pour banci & outre cela la 
- pouppe a quatre pas & demi de long > & 
trois de large par te debors : la pouppe eft 
taillée en feuillages mêlés d'aigles & 
toute dorée : céte pouppe eft fette com- 
me celle dune Galère, excepté qu'elle 
ja'eft point à jour, mais toute clofegar le 
deflùs; fa matière eft de nacre I de per- 
les 9 &d'écaille de tortue ) ordonnée en 
• divers compartîmens de rofes , & d'étoil- 
içst & les bois qui joignent fes pièces font: 
de marqueterie d'ivoire,de bois d'Inde,& 
de lames d'argot ; & fur tout cét ouvra-- 
ge, tant dedans que dehors, il y a une 
infinité de cryftaux > turquoifes > grenats» 
topâfèsy émaux verts enchafles en ar* 
gent doré -, Se quantité de petites étoilles 
en doux d'argent doré avec neuf grofl^ 
pomme» au tour des arcades de de vant » 
& autant derrière > lefouelles fon( 
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belle &: riche orfévtene» toutes garnies H«vnfé^ 
de pareilles pierres ; ces pommes font 
pommelés bouts des bâtons cjui forment 
la voûte de la pouppe des Galères dans 
le plat- fond dq.dedans il y a beaucoup de 
Limes d^or avec des InfcriptionsTurcjues, 
& trois enfoncemens dilferens au lambris, 
Tuo eft un reâangle , & l'autre du milieu 

.im oclogone , & celui du fond unroi^d; 
Uyaàlentrcedc^ enfencemens» un à 
• cnâcjue c6te> faits comme des caees, dans 
kfqu^fe mettent les petis âls cm Grand 
Seigheiir;à chacun defc]uelsily aenforme 

^de chaire fur le&4. botits 9 quatre groiïes 
pommes de pin de cryAal ; le fond de la 

-pouppe a encore deux autres deiès demîr 
ronds plias petis , qui fortent auûi au de- 
hors des cotez de la potippe» & une autre , 
grand tout au deiiors & derrière de la 
pouppe.r où fe met le Boûftangi Bachi» 
qui tient le timon de la Galiotte ; le plan- 
cher de ht pouppe ell tout a)avert de drap 
d'or Se de carreaux de velours cramoilî 
brodé d'or V les,faiKils font d'argent dore 
avec de beaux cryftaux: la féconde eft. 
faite de même étofie v mais d'autre h çon» 
aù il paroît plus de nacre <Sc moins dlvoi- 

O o i rei 
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novené. r€ ; & le coRvexe délâ poiippe n'éft <|uc 
(le trois grands cryftaux de roche ; & tout 
le concave,, où il txiy a qu'un enfoncement 
au milieu du lambris, cft enrichi feule- 
ment d'une infinité de groilès turqnoifës; 
néanmoins celui-là me parut plus beau 
^ue l'autre : il y en avoit un troifiense 
beaucoup plus petit, qui etoit en Mer touC 
prét^ il étoit comme les autres d'écaillés^ 
de nacres, & de marqueterie d'ivoire, mais 
fans pierreries : le convexe de la poup-'' . 
• pe etoit de ces nacres & écaillée; &Ie 
concaveitoit tout de miroirs fort agréa^* 
bles & mignons :"(}qartt à ceàx des Sul- 
tanes ils font un peu plus petis que ceux 
du Grahci Seigneur ; il. y en âvoif duatre; 
dont trois nctoieht^que peints & aoretj 
quant au quatrième > qui étoif z It-fccou- 
de All'equi i il avoit comme celui des au- 
tres la pôuppe à jour , fbke pardes-lf féaux; 
qui en tormoient la voûte comme celle 
des Galères ; & outre cela une jàloufie ad 
dedans de treillis de bois tous dorez, avec 
diverfes portes & fenêtres ; wm tous les 
> liteaux flt bois de la pouppe & de la cage 
rfexlerriérè) oè fe mec cdui qui gouver-^ 
Qe « & des deux qui font aulli à rentrée 
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de chaque côté en quarr^, croient tant 2^ 
en dehors qu'au dedans couverts d'uaga-' 
Ion d argent fort épais Sc maflif, 5c 01^ 
ue cela tout parfemés^& dedans & d^ 
hors 5 deflus & deflbus , & au cotez , plus 
plein que vuide de quantité de chatons 1 
petites enfcignes, de rubis, dedia- 
lQans».&: d^éœeraudes^ les pommes du 

bout des bâtons , cjui formoient la lon- 
gueur delà voûte de la pouppe , . ctoicnt 
d*orfcvrerie ; les carreaux & tapis ctoient 
4e mai'te ^ebeiine > avec quatre doigts de 
borddebrocatelletoutarentciir, & par 
diffus la popppe , qui comme j'ai dit ell 
èjour , il y a un grand drap d'r.rc;cnt blanc 

d'une étoSk de Perfe très-rmignonih dou-* 
blée d'une brocatelle à fleur , incnrnadin 
& or : il efi diificile do^uvoir bien dor 
crire la beauté de ces Galiotes,. qui font, 
coaune.jep€Die> kspJus /ùperbes vaiA 
fcmx qui ayent jamais été en Mer ; n'a* 
yant autre ^oiie à voœ mander a preientt 
je luis , 

^ • " Votre, &c, . 

■ « 

' ■ ■ . 

,w - Oo 4 . Le 



Izo VOYAGE 

Keymùr, Lc I jcû^s Ic matin avec Monfiectr 
Faure voirun vieux Temple Roma- 
jas , qui eft à un quart de licjuë de Smyr- 
< xie 9 & à un jet dé pierre dugrand ch^in 
àe Conft«ineinoplcjquelqLics-uns le nom- 
anent Temple de] anus > parce qu'il eft 
iquarrc à quatre arcades enfoncées , dont 
l'une fert de porur, mais à caui^ d ua 
grand trou qu*il y 4 au milieu , & qui doit 
decendre dÈkz profond ^ on le doit plur 
tôt prendre pour un Temple de Saturne: 
il eft de tr«s-groflès pierres, fait en 
• petit Dônaequarrc:.ilya des deux cô^ 
• itez de /entrée un efcalier pratiqué dans 
' le gror du mur pour aller jufques fur le 
haut ; y âvoit un parvis & des degrez 
" qui regnoient tout autour , mais, ils îont 
tous rompus à prefcnt ? & à peine le re- 
.connoît-on : j'en ai m deflein de la main 
de Monfieur Faure avec les mefures que 
BOUS prîmes: au retour j'achetai - dcS 
^ Bamboches & des^efcarpins: après 
je dînai chez Monfîeur Mazerat : l'apref- 
dinée j eflayai de congeler le Mercure a- 
vec du fuc de Ciclamen , qui ne réùiftt 
pas ; je fis refoudrela compagnie de M". 
24iUe & Dameric; c'étoit k jourcuie 
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les Anglois célèbrent la fetc de la dccoii- No-jtms:- 
verte de la confpiration faite contre leur. ^^-^^^ "f^^j 
Roi à la maifon de Whithefi:il,où les con- 
fpirez le vouloient faire fauter avec de la. - 
poudre , & en réjoùyflTance le Conful \ 
traitta la Nation , & huit vaiffeaux An- 
glois qu'il y avoit au port tirèrent châcuir 
,onze coups. m- . , 

Lezo.Ie vaifleaufe mîtàla voile: je. 
mis ordre à mes provifions r Monfieur. ^ 
le Conful me donna du vin : je donnai 
deux de mes perdrix à Monfieur de la 
Roche 5 & je remis les deux autres à * 
Granet pour les porter à Marfeille. .* - 

Le 2 1. après avoir déjeune avec Mon- 
fieur Mazerat, je m'embarquai avec le 
Capitaine Fort Marfeillois , qui nous . - 
donna à diner àfonbord , d^nousmc- , i 
na aprè s à nô tre vaiffeau, qui étoit à Tan- ! 
cre entre les deux pointes : tout ce que . 
nous pûmes faire fût de paflèr la grande 
pointe y il vint beaucoup d* Anglois au*, 
vaiflèaii pour accompagner Monfieur 
Thomas Bendiche fils de TAmbaffadeur • 
,d*Angleterre,qui palToit à Ligourne : eux. 

le Sieur JBernand Lifton Anglois a- * ?! 

vont que de s'en aller me firent Thonneur- ' 
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nwmb. de me venir dire adieu dans la Sainte Bar- • 
htoa )étm , & jecoQcliai fort mal ààns 

' ' la petite chambre du Canonier ; M. 
d'Arboi^ Marreillois & le SkurRo^ 
ta Vénitien venoient dans le même vait- 

* Lez2. je pris pour la chambre du 
' Pilc^, & payaitefC^ionier; il y eût 
tout ce jour bonace^ & nous demeurâmes 
au pie de ces montagnes qu'on appelle 
Touffes , que tous les rai fléaux viennent 
* ïeœnnoître pour trouver Smyrne: nous 
eûmes la table du fils de TAmbafladeur 
. jpar l'ordre du Capitaine. 

Le cieux heures avant le four un 
l^cnt d Orient fe leva , & s étant changé, 
en Sîroc qui fe renforça fur k tard nous 

• fie pafla»es pas Chio y mais demeurâ- 
mes toute la nuit fur les bords ^ la nuit 

* tôt oiauvaife & pluvieufe^ AuiBbien^ 
raprefdînée» • * 

Le 24. le flamand nous joignît au 
matin -, & nous eâtties k vent Sifoc Me*- 
* 20-giomOf qui nous fît approcher de l'Ile 
dfe Piffaffa , où r Armée Vaiitienne s'é- 
toit perdue céte année ^ & nous y de* 
^eurâmes tout le jour ic toute k «fit à 

l>or-: 
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bordeger > à caufe du vent & de la plu- '^vtmtu' 
ye: le Pilote m'aflûra avoir vu 2 a, braflès 
profond te fond dans la Mer, & que. 
plus Ton eft élevé , comme au deflus deç.. ^ 
mâts , mieux l'on voit le fond de la Mer. • 
- Le 25. le vent contraire Sclapluyc ' 
continuant 5 nous nous tinmes tou- 
jours au defliis de Chio &: d*Efpicara, 
fans pouvoir avancer chemin de tout 1er:* 
jour^ . 

Le 16. au matin nous nous trouvâmes 
aflèz proche de Metelin > mais le vent de 
Maëftre s'ctant levé fur les on^e heures 
du matin nous paflames enfin Tlle de Pif- 
fâra , qui nous demeura au Levant , & 
celle de Sclîiro au Ponant; ôc fur Icfoir 
iK)us apperçûmes Negrepont , & An- 
dros 5 & courions entre Ponant &: Le- 
bêche. ». ^ ^ .^ ^ 

Le 27. à Soleil levé nous fiimes a 
rembouchûre de Negrepont, Std'An- 
dros y un Gregali s'étant levé , qui a voit A . * 
calmé la Mer , Ton mît l'efquif en Mer 
&on fut preridre le Capitaine Flamand ,^ 
Se M. filanc le François > & le P^re **- 
Carracioli , parce que le Capitaine Fort : 
ne put venir j à caufe qu'il avoit la fievrej, v 
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Uovemh.Ws demeurèrent tort tard , & le vent sV-^ • 
»^4^ tant rafraîchi nous fimcs beaucoup de fil-. 

* \ • • Le 28. au matin nous fumes au Cap 
* Saint Ange fur les 9 . heures , & fur le foir 
• à celui de Matapan; le vent d' Orient s'é- 
toit fi fort rafraîchi que Ton fut oblige de^ 
plier les voiles- deux fois ; à une heure de 
Soleil nous ^atteignîmes un grand vaiflè- 
au Flamand qui alioit à Venife , & lequel 
nous avions vu dez le matin du jour pré- 
cèdent ; & deux autres grands vaifièaux 
alloient devant nous , avec trois Saïques, 
que nous crûmes être des prifes faites par?, 
ces deux grands vaiflcaux que nous jugeâ-^'- 
mes Vénitiens. ' * ^ 

• ^ * Le 29. au matin il fe fît un feillon^* 
dans Tair à une portée demoufquetdc 
nôtre vaifieau du cote du Nord-Eft ; 

c'eft un allongement de nuée jufqucs dans 
la Mer en forme de trompe d'Eléphant , 
^ avec quoi la nuée tire l'eau de la Mer fi 
diftin(Scraent qu'on voit un gros bouillon 
d'eau tout au tour du bout d'en bas de cé-ng 
\ te trompe 5 comme je l'ai deilîgnée; clVl 
le fe termina dans la Mer ayant duré de- 
. ^-quart d'heure, fc féparant première*» 
: " . ment 
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ment de la nu ce 3 & fe di/Iîpant fuc- KovemS. 
ceffivement par le haut jufques à arriver 
au bouillonnement de la Mer , lequel 
• miiSi fe paflà peu à peu t les Mariniers 
craignent cela plus que la plus violen- 
te tempête » & plient incontineat toutes 
les voiles; quelques fuperftitieux cro- 
yentdele détourner en mettant au mâts 
du vaiflTeau un couteau, qui ait le manche 
noir; ce que les Grecs obferveat toû- . 
jours , & quelques-uns de nos François; 
d'autres difent qu*il lui faut montrer Iç 
- derrière : maïs ce que Ton peut faire plus 
raifonnablement) eA de di/Iiper céte va- 
peur par quelques volées de canons qui 
raréfient 1 air ; les Anglois ne font autré 
chofe qué pRer les voifes , & fe cbnfiér 
' en Dieu ; mais ils n'en font pas moins al-> 
larmes que tous les antres 9 caignanr que 
cela ne fâfle bouleverfer le vaiflèau ou 
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foit beau qûaôd il -arriva fkns pluye ni 
tourmente , ieulement le Ciel avoit quel- 
ques nilées) & le Sbieil \ne paroifTok 
point :fe vent ctoit Mi-jour & Lebeche? 
^nonç ctioQS àquaranée^millesi de nie 

' (>o 7 de 
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no^mh, de Sapièrice : un Juif nommé vSamuel fort 
honnête garçon Vénitien me donna de^ 
vers Italiens, 

Le 50. nous eûmes peu de vent; à 
midi nous étions à trente-fix degrez & 
trente minutes d*élevation ^ éloignez de 
240. milles de Malte : le foir il parût un 
très-grand cercle ou halo au tour de la 
Lune , que les Pilotes me dirent fignifier 
un vent extrêmement violent dans deux 
ou trois jours , qui viendroit de la part 
que fe romproit ce cercle > qui fût au | 
Sud Sud-Oîieft : M. George Phenney . 
fort civil & habile Pilote me difoit tout 1 
ce que je lui demandois de la Naviga- | 
;ion. ' • ^ . 

neemh. Le I. de Décembre au matin il faifoît | 
'<^48. yn bon vent de Midi& Lebechej qui ' 
. avoit duré toute la nuit, par lequel fui- 
vant la preuve du fillage on faifoit 5 . à 5. 
railles par heure ; mais il s'augmenta be- 
aucoup, & le prognoftique de l'halo de 
: la Lune fe vérifia à midi : nous étions à 
l'élévation de 5 6.degre2 éloignez de ! 5 o. 
milles de Malte : Taprefdînée le vent é- 
tant trop fort , nous ne portions que I3 
îMiaçftre j le Trinquet, & le Beaupré ? & t • ' 

t 

t 

/ • • • 
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^continent il fe changea en un Sud-Oùeft riecmh. "^ 
violent, qui émut li fort la Mer, que 1648- ' 
nous fûmes fort touf mentes toute la nuit.' 
' Le 2. le vent fût Oiieft Nord-Oiiefti 
& nous fît courre au Sud : nous pouvions 
être à trente lieues de M^lte ; il continua * (âU 
mauvais tout le refte du jour , & toute la 
nuit, t5 ^iVi 

Le 5 . le même vent continua toujours 
Contraire , &: nous ne faiûôns que nous 
■ maintenir. ' - ■^j^^^i^.;<i;^:-x:i 

Le 4. lèvent étoitSud Sud-Oueftj 
& à midi nous étions à trente-fix degrés 
& trente minutes de latitude , à dix-fept 
lieuès de Malte, fans voir pourtant au-' : 
rcune terre. • 5 "'^ i \ 

^ . Le 5. au matin nous fûmes à la vue du v , 
Cap Paflaro en Sicile 5 que Ion crût é- . 
treMalte, il nous demeuroit au Ponantj 
le calme nous arrêta au même endroit ' f *-^ 
tout le jour & la nuit fui vante, ce qui non 
idonna moyen d'aller laprefdînée au bord 
<lu Flamand , & de paflèr au retour pro- . . ^ 
che du François : je vis diftindcment 
un peu après le Soleil couché , Mercure ^ ^ 
• proche de Venus, ainfi que j'avois fait le 
à)ir précèdent , & je tâchai de Iç voira-i ? ' 
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Dtcemb, yec mcs grandes lunettes , maïs il me fut 
impoffibile, à caufe du mouvement du- 
vaifleau j il plût un peu à l'entrée de la 



nuit* 



* Le 6. le calme dura jufque fur le 
foîr, &nousvîtoes aflTez diitinctement 
le fommet du Mont Gibel > qui n'étoit 
guère différent d'une nuée illuminée >. 
mais il paroiflbit même plus clair > & 
fembloit tout-à-feit à la Lune; nous le 
vîmes avec le Telefcope auffi diilincle- 
ment, & continuellement fortir du fom- 
met de cé te montagne une fumée épaiile: 
& blanche , que l'on auroit prife pour 
des lapées , fi on ne l'eût vû naître conr- 
tiniiellement du même lieu , puis s'aug- 
menter toûjours à unegrôfleur égale, de 
puis fe diflîper allez proche dans l'air ; 
mais comme il y avoit quantité de nuées 
tout â l'entour dans Tair &: au bas de la 
montagne , il étoit allez mal~aifé de le 
bien dilcerner > comme l'ors que Tair efl: 
net & ferain; le Capitaine Flamand fût 
a notre bord l'aprefdinée : le foir le Pei- 
nant Lebeche s'éleva , qui ne nous étoit 
,|>GintfîvorabIe. 

f«|t;^ Le 7. J^. vent étoit foible à laTra- 
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montane , & nous vîmes diftinélement Dicemh. 
le Mont Gibel , comme je l'ai deffigné : '^"^^^ 
le rcfte du Jour & toute la nuit le vent 
contraire de Nord-Oueft nous obligea ^ 
de bordeger (ans avancer chemin.. 

Le a. le même Maiftral continua 
trcs-violent avec péril le jour & la nuit , 
& nous perdîmes deux conferves;. nous 
courûmes à la quarte du Nord au Grec. 

Le p. le même vent continua, j'ap- 
pris quelques fecrets que me donna TE- . 
cri vain, qui etoit natif de Ligourne; quan- 
tité de petis Dauphins alloient jouant 

devant nôtre vailTeaui le temps fe refît 
la nuit. 

Le îo. le vent etoit bon , maïs nous 
avions tant couru au Nord, qu'il ne 
nous pouvoit fervir à doubler le Cap Pai- 
faro, au tour duquel nous bordegeâmes 
tout le jour. , . - . ^ - 
' Le II. nous doublâmes le Cap PaflTa- 
ro furie matin , &: courûmes à la quar- 
te du Lebeche au Midi , mais le refte du 
jour nous eûmes vent contnire, 
•ts Le 1 2 , le vent fût aufli contraire, dan- 
gereux & très- viol c nt toute la nuit.. - 

* Le 15, le grand danger dura en-^ 

core : 
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JDMnéi core : le matia uq vaifleau de Tripoli de 
trente pièces de canon, paflà proche de 
mas fans voiles » avec &$ antennes rom- 
,puës: je fus fort tourmenté dune fluxi* - 
^^irksdens* 

Le 14. la Mer.ctok un peu calmce , 
& le ventaolB » mais il etok toâjours le 
même, excepté qu'il fe mît fur le midi 
Maëftre& Tramontane ; rSasnoi^lIe Juii^ 
me montra dans leur Texte Hébreu la 
^ (Ëâerence i]u'il y a dn mot de Femme à 
Victge, fur ce qu'on leur objede la 
Pf^ede d'IfayeMp. 7« i^^ryC 14* qui 
Scce VirgQ complet ^ ce qui n'eft pas dans 
le )Texte Hébreu 9 où il y a le naot de 
- Hadmar\rhvr\ y le même qui eftau 30, 
chap. des Proverbes ve$f. 19. qui fignifie 
jeune fille ; mais le mot de Vierge eft B^- 
n^U Th^ti^9 a>mme il eft au Deuterono^ 
me taf. 2 2. verf. 23. II me dît au/Ti leur 
croyance touchant les atpes) i^avoic q.iie 
pas une de quelque Se<5te ou Religion 
qu'elle fut n'étq^t perdue éteraellemetit ; 
que les Démons avoient été créés tels» 
. & n avoient point péché ; & qu'auili ne 
patiflfoient-ils point ; que le fécond Jour 
Dieuavoitcreé r£n£^, cequi&mfere 

de 




Digitized by Google 



DE NATOLIE. 331 

de ce que ce jour-là Dieu ne fe fert point i>^^r»*^. 
dû terme Erat bonam , comme on le trôu- 
ve dans les autres cinq jours • qu'ils 
font huit jours de Fêtes à leurs Pâques; 
les deux premiers avec autant de refpeÛ 
Se d^obfervance que le Sabat 9 & louent 
Dieu en chantant les fept Pfeaumes> 
qu ils nomment la grande louange : les 
quatre jours fuivans ils ne difent que la pe- 
. tite louange , qui eft de quatre Pfeau^ 
mes , & peuvent faire beaucoup de cho* 
fes ces jours-là qui font défendues le Joun 
de Sabat : les deux derniers jours fe fê- 
tent avec le même refped que les deux 
permiers & que le Sabat y mais néan-t 
moins ils ne difent que la petite louange r 
de quatre Pfeaumes ; & ce à Caufe qu*ils 
ont par tradition que le feptiéme delew 
fortie Pharaon fût fubmergé ; 8c que cô 
jour-là les Anges voulant louer Dieu fe* • 
Ion leur coutume i Dieu leur dît qu« ce 
n*étoit pas un jour de louange, tant de 
fes créatures venant de fe perdre dans la 
Mer ; témoignage que Dieu a chères 
toutes les ames , même des infidelles ; ils 
n*attendent le Mellie que. d'une femme 
Ordinaire j aulE fera-t-il un homme or- 

di- ' 
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Ji^émk^dkiiake « ifà les tenietraim k poâeifibo 
delà Teri:e Sainte > & ne vieçidrapour 
aucœdiolb; « 
- Le 1 5* il fît beau Çoleil ) mais point 
4e ^t jufques après Soleil couché j que 
le MezQ^giorno & Lebeche fe leva : le. 
ipirSatnuâmefîtle conte de l>}a{b9dm 
Oia Turc , qui voyant venir dans fa mai- 
ton après la mon de &>n pere > me quaa* 
.tfté de femmes pour pleurer fuivant la 

' ^ e:>ûtuœ^ttPa7s pendant huit y quinze « 
- <vingt ou quelquefois quarante jours ; non 
pas le mort > mm châcune quelque pa- 
rent qu'elles ont perdu, &vont enccte 
aaaiibn comtoe dans un lieu^^e tniieflë ^ 
. % &fçachant de fa mere quelles nepleu- 
roient pas iba pece 9 il éieigmtune lam-- 
vpe qui étoit allumée dans la chambre ob- 
Icuœ où cçs fenune^plj^roient p diùivk 
• que qui voudroit pleiuer apporta fa lu-: 
miere y & qu'il n'étoit pas.obligfe de iour^ 
Air de Thuile. 

' Le 16. h bon vent nous quitta fur les 
. ttois heures après dîner , Se le foir nous 
borde^âmes g:ai|ice d aborder de terre f 
que nous n'avions pourtant pas v ue œs^ 

ttincflaai t ; * - , • 



I; 
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" • Le 1 7» nous vîmes le Mont Gibel ) & Deeemù. ^ 
feventmanquoit. • ' 

' Le i8, nous aperçûmes le matin uri f 
vmfleau qui fût Je Lion cooronné , monté 
de vint-fix pièces de fontej<5c de trois cens 
hommes » commandé par le M^. Cheva^ 
lier de laFerriere: Meilleurs deBeau voifin 
& Cyprian étoîent Lieutenans 9 & Motih 
fieurde Fronfeillc Enfeigne: Monfieur \ 
le Chevalier de Chateau-Neuf y étoie 
defîùs , qui ayant fait commandement à 
lïétre Capitaine d'aller à foo bord porter * 1 

ies patentes, fur le refus qu'il en rît, il \ 
y eut combat; & après la première dé^ i 
charge Fay ant arrambe , plufieurs faute- | 
rent dedans 9 & un des canons François 
ayant rembouchûre dans un des fabords, 
la Sainte Barbe de i'Âfiglois tirant y mît 
le feu 5 & TAn^Iois brûla tout , & le 
François en courut grand' riique 9 le &u 
S^étant dcjà pris à fa pouppe , mais on y 
remédia; il n'y eut defauvés que kPere 
Jean Baptîfte Capucin & moi , qui étions 
aU4p^^l^^ à MonGeur le Chevalier aveç 
1 Ecrivain; Monfieûr d'ArboulTet, qui 
fauta dans le vaiffeau avec un Gentil^ « 
homnaç An^Iois i le Capicaine, viAt 

*■ ■ Ma- 
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'Bênik Man^àBxs % k Çbkmffen » cinq Arme- ' 
niens, quatre Greçs, & un juif; il y | 
^cût aui£ «nvifon (ûnquwte hpmiôes de 
piorts, brûlez, noiez, & bleflez du 
jif aii&au Fr^iaçois : M< de Viliarcoy qui 
jne reconnut m'ay ant vu à la Rochelle y 
eue une)aa3|>ç couppée. 

Le 19, le vent contraire continua ^ (Sj 
iamerétckfortgrofie. T 

* Le 20. le vent de Sud etoit fortj , 
^ h met:, âousppitoitàliaterce quinoys 

. fît tourner le bord/ 

Le 21. le vent étoit encore coatc^ire 
au Oueft-Nord-Oûeft, nous vîmes un 
yaîflreaufur.Jfôdeixhi9ures. - - • 
. Le z 2 . le vent continua peu favorabiti 
.& le çsûim auili : le vaifleau du jour pre- ! 
'Cêdeat-f eparut à nÈdi 9 & nous Suivit juA 
4|u^auiQir» ^ ir ' 

. Le 25. ce vaiHè^u nous vint teconnoî^» . 
fire » & à même temps il iç rettra ; c'é^ ! 
tDic uoe Flûte des Turcs* 
: Le 24. aya^it couru toute la^puit prece- 

'^siilfe'^l^qutrtedu Pptiaiitau Lebeche» 
nous pQMs ti:ou|^âipe s au ^atiu au Sud de 
Mate 9 à une portée de canon: lèvent 
itm i^d $ ce jour fAt k troifieme fois . 

■ 
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que nom ciUmes h Nfeâfe m yai&au ; Diemk. 
fur le commencement de la nuit le Pc- 
nané &MMftre *fekva avec très^grand 
péril. • ♦ 

Le 25. joor Noël 9 là ttm{>étt 
comrçença au point du jour, & dura 
très^violente jufc^ues fiir les huit heures 
du foir, 

Lci6. nous borc^eâfnea^ouc le ^our 

M tour de Malte (ans y pouvoir arriver,& 
nous y vîmes m ysàtSmi qui y ëcoit à raii«> 
cre fort éloigné du pprt. 
« ^Lez7«àhuitheuresduaiadn, nouis 
pafllames devant Malte , & atteignîmes 
le vaifleau que aousa?ioiis vâ le jour pro- 
cèdent à l'ancre, qui en étoît parti le foir 
àapanuraat y qui crouva être la priiè de 
Monfieur le Chevalier de SamteMagde- 
laine 9 laquelle étoit allé iaire eau à Mal- 
te, où Ton ne lui voulût donner aucun 
pain^ dancdtemanquoit) &àpei£ieliii 
permît-on de faire de leau moyennant 
<|uatorze pi^ftnss qu elle donna à la cha» 
louppe qui mena fes gens à terre , & deux 
ehsofes de citfr que prit M^oûeur de Cor- 
beron : ce matin nous vîmes revenir qua- 

tsQ Galeces de jMblte^ qui %^mt de 

cher- 
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xyfemh. chercher des vivres de Sicile ^ lefvjuellcs 
' ^ * padërent prochë de nous fans îîoîis teriîr 
recoonoître : raprefdînée j*eus un long 
difcours avec Morifieiir de h Ferrieie, 
qui au^mentoit toujours fes carelles en 
mon endroit: fiir les neuf heures du foir 
le Grec fe mît bon 9 & comtinua toute la . 
nuit. * 

Le 18. lê Grec continua fivorable a- 
vec le beau temps & nous Voyons tôô* 
jours la Sicile Si. le Mont Gibel > & à 
l^entree de la nuit nous fùMes portés 
parles courans proche de la Pahtele*- 
lie/ 

'* Le ip. le vent fe rafraîchît ♦ & nous 
eu(Sons fait bien du chemin fans nôtre 
- prife 9 qui nous obligeant de l'attendre ^ 
nous ne pûmes arriver que fur lès dÎK 
heures du foir au Mariti'mo : nous vîmes 
deux vatlleaux & deux barques fous nôtre 
vent aflei: proches , & à letitrée de la 
nuit un vaiileau au vent qui fertît de Mar- 
fara , & venoit à nôtre route : nous car- 
gamesnos voiles pour Tattendre, maTs 
voyant qu'il retournoit en terre nous con- 
tinuâmes nôtre route ; Monfîeur de Saint 
Paul Chirurgien natif de Lyon me dît » 
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' ique rdTence d'ambre janoe» quatie goiic« Dimé^ 

• tes feulement , cft un excellent remède 

. dans de leau d'armoife ou matricaire; 
: pas: la peAe dans de Teau cordiale; & 
-^pour la colique nefreticjue Se venteufe 

dans le via ou koîiiUon: ilinedît ai^ 
; que 6. grains d'ofium étoient un autre 

medeexceUeot pour les migraines & Ie« 
. targieS ) piis avec de la theriaque vieil* 

Le 30. le bon vent continua • à midi ' 
c^qs étions à &x^illes du Maricimo. 

Le .nous arrivâmes ai}ez piocl)ëde 
.Tolara petite Ile joignant. la Sardaigpe» . 
J^deffignatk Figure dufetfloii» / 

Xi^e^emiec^de Janvier iious eu 
tàcsmtêc prefqueialme') cequifut cm- 
i ieque nous eûmes de la peine à aller juf« 
-;(^i»à.Tolara« 

V Lè2 . nous étions au matin au dewnl 
; 'dé la boiiehe de Corlè & . Sârdaigne 9 cà 
UIexalme^lej)eu 49âr^Q( de prouë nous 
:>lfâttâètittôurIë)ourif padrerefTeiicePde 
-^jaitnine^ un filet plufiours 

/4{d^ «es fleurs^ ^aidqseUes^oii tmfj^l^ 
pie ^ & on n y lai^e rien que les S&à^lés ; 

Tom. IL , P|f puî» 
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y^irpais on met ces fleurs dans une pliîole 
i649' verre , en forte qu'elles ne touchent poïn^ 
le verre, & ayant bien bouché la phio/e , 
on la laifîe au Soleil jufques à ce que les 
fleurs commençent à jaunir > & lors vous 
les tires & en remettez d autres , defqucl- 
les coiDme des premières le Soleil fait di- 
ftillejr TefiTence claire comme de l'eau dans 
laphiole. 

Le 5» le même temps nous empêcha 
de pouvoir arriver jufques à Monte- 
'. Chrifto. 

.^ ,5^ Le 4. nous eûmes aflez depeînc 
• d'arriver à Monte- Chrifto, & de le pafTer 
qu'à la nuit.,., , 

Le 5* le bon vent s'étant levé après- 
minuit, nous mena à Porto-Langon > ou 
nous arrivâmes fur les neuf heures du ma- 
^ tin ; & après avoir dîné nous fûmes au 
.^Fort commandé par Monficur de Noil-, 
r hc^Yy vis Mondeur le Chevalier du Parc, 
,qui y ctoitblefféd une moufquetadé à la 
£?iCuiue, qu'il avoit reçue encqurfe, où il 
. tr-' avoit fait trois prifes: j y vis aufS M. de 
, Saint Romain Major du Régiment Ly- 
t\onnoîs, run ^ Tautre moflni-ent leur 
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Le 6. au matîn Ton relâcha prefque jF^^wAr 
toiis les prifonniers Angbis , & on ne !»• ^^^^ 
tint que le Capitaine , l'Ecrivain 9 le ' 
Chirurgien , le Gentil-homme 5 deux: 
Grecs , & deux Arméniens : je fos aa 
Fort , où je faliiai Monfîeur de Noillac : 
MonfieurLandri me vint falùer 9 Se me 
mena faire colation à fa chambre ; puis 
Monfiear de Mailb m'accofh > & vint 
avec moi) & m ayant fort genereufement 
oflertibn logis & un lit» me prefenta de . 
Targent » 6c vouloit à toute force m obli- - 

ger Â ptxMi^ ^^^1^^ piibies; je le 
remerciai j & je me contentai deiàbon* « 

tmi v(Â<mi^% tioDt je lai fois forrobfii-* 

5^^ 'r > V 



E 
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Porto-Ferraro , oui cft avec raifon efti- 
mie medts plus Kiiteif^laces de VEato^ 
pe^ c*eft un petit rocher qui ne tient à la 
cette fërtne que par une très-courte & é« 
tiroite langue de terrqil eft divifé en deux 
Commei^^Jat diâam defquds il y a deux 
petis Forts revêtus de brique j dont les 
baftions ibnt>fbrt aigus comme des ie« 
doutes : celui qui ell fur le bout > qui s V 
vaace enMer » aaneibrteioitta^ 
* • " Pp 2, * les 
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ym i^ h s joint tous deux du côte de la pleine 
Mer 5 & du coté du port eù le rocher a 
une pente , de plus où eft bâtie la Ville ^ . 
depuis la Tour du port qui forme la Dar«* 
ce jufques au bout du rocher, il y a deux 
fort beaux baftioos Royaux fondez dans 
la^McT) & fur le roc , auffi bien que tou- 
te la Place : la Darce>^ui eft une grande 
enc^teen crDiiHmt, Êatk^reftecterciiK 

- clos de la Place j &àrautreboutdecéte 
^ Dâreeil y aunbeaubdlion) quîvajut-- 

, ^ues au bout de lalaqgue deiterre 9. fiir le»* t 
quel il y en a encoreiditeiiiitre&ïeleTesi 
qut y ont. confiner auplushaut JFcnt^-âci 
aiÉeveitt f encdnte & ::lajkrtificadoiixl6r7 
céte Place : dans ce bailion il y a une pory ^ 
te percée dans le rodier» qa\» 
tre une des plus fortes pièces qu'on puiâè 
viuntoiit efttxiinë & contre^minétauli^ 

^ de terrain il y a un rocher vif cfcarpé en, 
toœ les endroics^où tin -y a poiitttie forti*»*: 
fication ^ & il eft tout enclos delà Mer a- 
vec un fqâét^oùron la Ëût ^paifl&r à la lan- 

- gue de terre ; le Gouverneur me voyant 
TétuàkTurquemefît prier defortircraip» * 

• gnant que venant de Levant on ne le blâ- 
ma de^n*aw2rpasie&uxigow«ua&9:^^ 

: ' " ob- 
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oyervent pour ib garantir de la pefte: ya$tvié 
fious fumes doncavee M* le Chevalier de 1649.* 
Château-Neuf) & M. de TEucIie cou« 
chu à une métairie duPation Pierre Pro 
^vençal y la^peUe eft de i^uti^ côté du 
Golfe des ruines de radcieimeCofmOi» 
polis : fur le fommec de la montagne » 
quieft vi$*à-.TisdePorto*Fecmo» oùil 
nereûeque quelques voûtef bâties à la 
façon des Romains avec des pierres, tail* 
Jéesenquarrési cequted très-agreable 

Le 8. nous arrivâmes à. dix heures à 
Porto-Langon, &aa.vaiâemou Mon^ 
^ fieur de la t erriere me ditcomme il avoir 
ém^dé padàge pour molà* Monfiear le 
Chevalier Dogville > qui * étoit arrivé de 
courfe avec drax belles' priieS'» dont Je 
. lus toutes les lettres qui étoient en £ipa« 
^ibls le Père Jean BaptiAes'aiécintal^ 
le le matin fans vouloir figner le verbal de 
ta i^oni?re& del'embrafement du vaiA 
feau Anglois^; la nuit- il fk gros tecuf s 
d^Oueft» • - * 

Le 9> le^^ temps dura : rapreuiinée 

^itt fît ioitic Içi Arméniens, 



Digitized by Google 



V O Y A G E 

ywir * Le lo» je perdis la Mefle pour être 
1^49. allé au bord de MonfieurDouville, & 
avec lui raprefdînée au Fort. 

Le 1 1. je âi5 au Port , &c je dînai avec 

M. de S* Romain» Rachetai des fouliers 
àiaf rançoiiè. 

Le i2.roii defembarqua M. de Villar^ 

coy & les autres bleflif s je fus dîner au 

Fort avec M DouviUexhes M«dc S. Rq« 

main* : 

I« 1 5* Monfîeur^Douyilie donna à di-> 
ner à Ton bord à Meilleurs de la Ferriere > 
Maliet y Se Villepreu > prj/bnnters de Na- 
pleS) & à moi : le Ca|>itaine Anglois iigua 
*k verbal ;raprefilineer€i330ntantau Fort , 
• je trouvai M. VarlUon > cjui s en retour- 
ndt àFerrare ; Ton m'apporta de TAi^ 
mant> & de la Calamité blanche > dont 
il y a quantité dansnie» &des pierres 
pareilles à celles de la montagne de Sainte 
Catherine» où il y a des arbres & des 
feiiillages peints en noir ; il y a aufE> à 

^e qu'on ma aâare , 4e la pierre Ânûan^ 
tôs. 

:^ Lé £ûr j'écrivis ces fe€£^9 qu'uade 
jpes amis nae donna. 

a 
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Four préparer le Fiel de 

bœuf. ' 

• - • • • - 

ijÉ. Traitais ieimuf^ & mttezier 

dans une phiole contenant quatre livres , 
V€€ un peu d'alun de mbe en poudre , agi-' 
tex. le tout au Soleil durant huit jours , juf* 
qttes A ce qu*H fm clair » . hamfeparê de fe$ 
Êeces , ajoutez, -y horax 9 falpetre » ans 
Àcitx dragmeiy ca^ une dragme^cequ^er^ 
porcelaine j & fuccre candi, zm demi-once, 
f^cdetimndemi-mijmélez.lemt^puB 
enterrez^ le jufques au cou tout ouvert pen^ 
dont quarame jours danrme cave fréâ^ ' 
che. 

* * ■ - 
^ . ■ ■ ■ 

• • ■» » • t 

Pour faire ce bel or de la Chi^ \ 
ne à écrire. * 

^ Ormoutu^&pourcbâi^ fe^indi» 

dragmes de fouphrcfin , hrojé fur le porphjf^ 
te j puU aiUé avec Sot moulu » il faut le met^ 
tre dans un fac de cuir pour les manier conti^ 

itUeUenientl^e^acededeuxjçur^^ ^ f^i^^ 
il faut les mettre dans uncreufet, &le$ 

i4î» 
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fémwn faire brûler à pmfeu : ceU fait il faut la^ 
1649* ver ce qui refte avec de Teaude chaux fil- 
trée 9 puis retirer la^diie eau par le filtre » 
s'il nefi haut en couleur , il faut derechef 
Ulaverjufyues àceqt^dfaijLheau^'^ ^&f^r 
l'appliquer il faut détremper d» bçUrme^e 
. mae 4vec de la coUd^peiffony & former 
les lettres que vous voulez.^ & Us laijfer 
feû&t % lors vm appliquer, votre or ayee 
dePeaudecoledepoijfon^ &kantfecfm 
UUffex,: i]or moulu fe fait mfu ^ ^ 
7^ Or de fequin ou ducats > . & rmttk k 
mUamesfon deUées,& coiffés le en menues 
pièces, pukmettésU dam ué^eufet furies 
' ebariom atdants j & comme il commence a 
fondre , fur chaque fequin il j/ faut jetter dm • 
dragmes de Mercure, & remiier avec un 
petit bàen > $ms le jettér dam l'eaufr»- 
dem \ ;^ / 



• - • . I 

• 
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. ' Poarietrefllr. 

DiffolviX. du vitriol dm de l'eau 9 dans 
laquelle veus tremfenx, de pth litige s, qu'il 
faut apes laiffer de0(ber , & alors les met-' 
tredanslatulve^ &UteifUiÊS^iike$ily 
faut appliquer des fangfm , ^ les oter fi^ 
tôt quelles ont fait pQwetture^ & un feu 
attiré. . ' 

Lei44Moqiieurcieia Ferdel» tndttt 
à fon bord Mpnfieur Dou ville, & les 
fiéfits antres iyçc Moniiairde Oianâear 
ty Lieutçqant de Roi de Langonile Geo* 
tU-iiomme AngIok£3rtît : le £>ir^^ 
fbuper je fus m embari^aer avec Monfienr 
DottviUe dans fou Taifleaanomm^LaiP* 
gîne. . 

Le 1 5 • nous fîmes vdlle fur les 7« hei»^ 

tes du foir avec bon vent. 

Le 16. le vent fût extrêmement fort 
& nous arrivâmes â la nuit proche du Cap. 
de Melle, & fur les deux heuresaprès 
mînuît nous cargâmes les voiles crainte 
des Iles Hieres. 



tijK Le 



J4<î V O Y A G £, &e. 

* Le 17. le vent relâcha fort. 
^^49- Les jours fiiivans il ny eût rien de 
confiderable jufques à nôtre arrivée 
à Marfeille , d'où je m'acheminai à 
Lyon. 

lin de la femd^ Partie. 
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